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CHIRURGIE. 


'OBSER VA TION eft 

F la mere des Sciences & 
des Arts ; on lui doit leur dé- 
couverte ; pat elle ils ont fait 


d age en àge des, 


progrez con- 


à la perfedion. | 

L'Homme ayant EL. 
que rien n’eft en repos. 
PÜnivers , & que par 


3 jé 


iv Aux ÉLEVES 
changement continuel, tout. 
tend à {e perfettionner avant 
d'arriver à fa deftruction; 
l'Homme, dis-je, nc curieux, 
avide de connoiïflances , & 
d'ailleurs obligé de farisfaire 
à tous fes befoins , a d’abord 
étudié les routes que la Na- 
ture fuit dans ces change- 
mens. Enfuite réfléchiffane 
fur la maniere dont elle agit, 
& coinbinant fes differentes 
opérations , il a travaillé de 
concert avec €] 

e.dire encore, pour 
iser & la redreffer. 


remonte eus 
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EN CHIRURGFF, vw 


couvertes , ont applani de 
grandes difficultés ; & mettant 
leurs defcendans à portée de 


Riel de leurs travaux, 


_ femblent exiger d'eux de per- 


 fetionner ce: qu'ils avoient 
fi heureufement commencé : 
ontrouvera que tous les Arts, 


tant ceux qui ne font que de 
goût , que ceux qui [ont ir - 
tiles ou néceflaires , n’ont été 
dans leur origine qu’une fim- 
ple imitation de la Nature. 


 C'eft donc À. JObfervation 


que nous devons leurs com- 


mencemens ; mais ous de- 


vons à la Réflexion une par- 

tie deleurs progrès. + 

En les parcourant tous, 

on voit que les uns plus heu- 
à En 


vj Aux ELEvES 
reux, parce qu’il leur fuffie: 

d'énsierla nature telle qu’el- 
le fe prélen.e aux yeux, & de: 
l'initer, que Îles uns ; di-j6,, 
font plütôt pat venus à ce de-. 
gré de perfection qui ne laiffe: 
prefque rien à fouhaitersainfi. 
PAftronomie, la Sculpture hi, 
la Pe'nture, bat fai it des pro-. 
oréz rapides, au lieu que d’au- 
tres qui font environnez d’ob- 
ftacles ont eu des pr ogrez plus 
lents. La Chiru gie eft de ce 
nombre ; elle doit fa naiffan- 
ce à PObfervation ; mais la 
Réflexion l'a enrichie , & il 
faut un concours ir de 

de l’autre ge se Le 


l’une & 
ne 14 
Dés le commencement les 
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EN CHIRURGIE. Vi] 
Hommes ont été fujets aux 
maladies, & les premieres ont 
dû être du reflort de la Chi- 
rurgie. On s’eft bleffé , on 
s’elt fait une playe: au bout 
de quelques jours on a vü 
que les lévres de cette divi- 
fion {e rapprochant l’une de 
Pautre , fe coloient enfin. Il 
n’a pas été difficile d’en con- 
clure que pour épargner à la 
Nature la moitié de fon tra: 
vail,ifaloitrapprocherleslé- 
vres d'une divifion. On a donc 


Ra: le I RAT Re ; 
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viy Aux ÉzLEves 
par où il fortoit une matiere 
différente du fang qui fort 
d’une playe ; que d’ailleurs 
Pouvetture étant petite, cette 
matiere ne fortoit. qu'avec 
peine, & en comprimant dou- 
Joureufement là circonferen- 
ce du lieu où elle étoit enfer- 
mée : On à imaginé d’agran- 
dir l’ouverture, en étendant 
Ja divifion ou le trou qui s’é- 
toit fait de lui-mème. D’au- 
tres, voyant fortir par les ou- 
_vertures nature les de petites 
pure que” l’urine entrai- 
noit , Oo nn de us 
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EN CHIRURGIE. 1x 
Nature , ont commencé nos 
Opérations, la Sintheze, la 
Drreze & l'Exéreze. | 

. Ceux quiie font appliqués 
a la connoiffance des maladies 
& à leur guérifon, ont par 
la fuite ajouté bien des cho- 
fes aux Opérations, pour les 
rendre plus parfaites, & con- 
féquemment plus utiles ; cet 
alors qu’on a imaginé les In- 
ftrumens dont nous nous fer- 
vons, les machines, les ban- 
dages appropriés, enfin tout 
ce qu'on a ciü néceffaire aux 
différens beloins dé cet Art 
adolefcent. : 
La connoiffance des 1 
dies chirurgicales a con 
à celles qui font du reffort 


€ 
\ 
il 


x Aux ELEVES 
dela Dette; ainfi connoiïffant:! 
les fi imptômes inféparables: 
d’un Abfcès qui seit formé: 
aux parties extérieures, & 
par conféquent foumis aux: 
yeux, on a jugé qu’il fe fai- 
foit un Abfces dans l’inté- 
rieur; parce qu’ avec une dou+ 
leur profonde à l’un des Ven< 
tres, on a vü les mêm lip. 
tomes attaquer toute la Ma- 
chine,&c. C'eft donc toujours 
PObfervation jüi a commen 
c , & qui a fervi de guide 


pour ‘+ Li des veritez 


l; üe que la Réflexion 
aucoup de part à l’avan- 


ent des Arts, SC que fans 
À 


M 
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D ENJGHIRURGIT., x} 
ell: ils feroient encore bien 
peu de chofe ; mais fans l’Ob- 

fervation, lesauroit elle ima- 
ginés ? re certainement. 
On r’enfanteroit que des fi- 

flèmes incertains ; au lieu que 

PObfervation eft la coupelle 
où > comme l'or, la Réflexion 

he? épure & fe acc des fu- 

mées d'une, imagination é- 

chauffée qui peut faifir éga- 

Jement le faux & le vrai, 
Attachons - nous donc à ob- 
ferver fans celle, & à réflé- 

chir {ur ce que nous voyons. 

Ceft ainfi que les grands 

Hommes fe font formés ; c’eft 


par là qu ils ont excellé mile 


vous invite à les imiter. 


Qu” il me foit permis ici de 


Xi] AUX Ereves 

me plaindre de la plüpart 
des grands Chirurgiens quil 
nous ont précédés. Ils ont 
fait Pornement de léur fié- 
cle ; &utiles à leurs Compa- 
triotes | ils n’ont vécu que 
pour eux. Trop indiferens 
pour ceux qui devoient leur 
fuccéder , îls ont * dt 


noïffances , & tout ce que: 
i; dE leur avoit appris. 
S’ils euff:nt vo Ju, see 
plus étendues’& étidée 

le récit se des: faits , mar 


cheroïent d’ün pas plus afluré 
dans le traitement des mala- 
dies , & dans la pratique des 
Opérations : leurs fautes aufi 
s in nous qu'elles ont 


EN CHIRURGIE. xii] 
pu l’être pour eux;ferviroient 
à nous inftruire , & leurs fuc- 
cès nous rendroient plus har- 
Vis: 

Je me garderai bien de 
vouloir en aucune façon me 
mettre au rang de ces grands 
Hommes ; ; mais Je dois éviter 
un pa eil reproche. En 1724. 
Sa Majefté donna des Lettres 
Patentes pour établir cinq pla- 
cesde Demonftrateur enChi- 
rurgie dans | ?Amphitheître 
de $. Cofme ;*& pour faire 
une heureufe alliance de la 
Théorieavecla Pratique, elle 
ordonna que de cinq € en cin 
ans , il feroit nommé par Elle 
un Chirurgien pour conduire 
& exercer la Chirurgie dans 


ra 
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XIV) Aux ÉLEvEs 
l'Hôpital de la Charité. Je me 
trouve donc en quelque ma- 
nicre obligé de mettre au jour 
les Obfervations que j’ai fai- 
tes, & je manquerois de ré- 
pondre à l’honneur que Sa 
Maycfté me fit en me nom- 
mant , fi Je ne vous faifois: 
part de ce que j'y ai appris. 
Ceux qui ont fuivi cet Ho. 
pital ) Ont vü par eux-mêmes: 
une bonne partie des maladies: 
dont J'ex pofeledé 

Traité. 5 


unes font encore de moi y, 
quelques - unes de feu mon 

»& les autres de plufieurs: 
de mes Confreres qui me les 


; 
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EN CHIRURGIE XV 
ont communiquées ; car il 
n'eft pas jufte de laiïffer dans 
Poubli ce qui peut en même 
tems & leur faire honneur, 
& fervir à votre inftruttion. 
Tout ce qui tend à confervet 
la vie des Hommes , ne peut 
être mis dans un trop grand 
jour ;& il eft aufi contraire 
au bien de la focieté de ca 
cher ce que l’on a appris, 
&: qui peut lui être utile ,que 
d’enfouir un é qui peut 
ètre perdu pour elle. Gar+ 
dons-nous donc d’imiter ces 
leur Ir ça- | 


Hommes avares deïle 
voir, qui, par une baffey 
fie voudroient voir Ne. 


XV] AUX ÉLENES 
la confiance du Public, & quii 
craignent qu’on ne s’inftruile 

enles voyant ane fans fai 
re attention qu’eux - mêmes 
ont eu befoin de voir & d’è- 
tre inftruits. Quoi de plus 
contraire aux progrès de lai 
Chirurgie ? Sitousles Chirur- 
giens euflent penfe de m 
elie feroit encore au be 
& l'ignorance des premiers: 
fiecles regneroit éncore. Mais: 
heureufement il s’eft trouvé: 
des Hommes curieux de faire: 
des Eleves“pour revivre en 
des uns “ajoutané de 


l'ils avoient reçu deal 
les ont tranfmifes à leurs: 
ceffeurs. Ainfi la multipli- 

L: CICE: 


DE CHIRURGIE. XVIij 
cite des lumieres a fait le grand 
jour qui éclaire aujourd’hui 
la Chirurgie. 

Que ne : devons-nous point 
| Dire pour laugmenter, s'il 
eft poffible ? Nous avons em- 
braflé une Profeffion dans la- 
quelle les moindres fautes 
fonte randes ,puifqu elles dé- 
cident de la fanté ou de la vie 
de ceux qui fe confient à nous. 
Soyons donc attentifs à rem- 
plir tous nos devoirs , & en 
mème tems n oublions pas que 
nous fommes re ponfables ('e 
devant Dieu & devant les 
Hommes, des Bite que nous 
faifons par ignorance . bio r {= 
qu'il n'a tenu qu'à nous de 
nous inftruire, 1 

Tome L 


AVERTISSEMENT. 


Omme par la Juite je pourroisi 
Gi ajouter un troificree Volume aux: 
deux que je donne aujourd'hui, aurai: 
occafion d'y joindre les Obfervations: 
utiles ou curieufes dont on voudra bien: 
me faire part, pourvh qu'elles éd À 
du reffort de la Chirurgie. 

Je me [uis appercu que dans mon: 
Livré intitulé :\WParallele des différen- 
ies manieres de tailler, z/ YA une faute: 
d'impreffion qui pert induire en er- 
TEUT. C'ef à la page 28. ligne x 3. où: 
on lit au-deflus de la Vefie, } eZ au-. 
deflous. L'o qui a été oublié"fait une 
faute effentielle en Anatomie. 

Comme les Obfervations qui comrpor 
fent ce Traité, font toutes matieres. dé- 
tachées aujquelles oh pourroit dans 
quelque Edition contrefaite , faire des 
correclions, additions , ow retranche- 
mens qui neferoient pas conformes à 
mes idées ,pavertis 165 qu'iln'en fera: 
c un Exemplaire qui ne Jose: 


EXTRAIT DES REGISTRES 
| - De La Societé des Arts. 


Du Dimanche 29. Juillet 173r. 


E jour Meflieurs VERDIER & 
FAGET, Commiflaires nommés 

par Délibération de la Societé durs. de 
ce mois; pour l'examen d’un Livre in- 
titulé:Obfervations de Chirurg'e, com- 
pofé par M.LE DRAN; & qu'ikdéfire 
donner au Public, ont fait leur rapport 
à la Compagnie, contenant qu'ayant 
PME cé Recueil avec attention, 1l 
leur avoit paru très-conforme aux vûes 
de la Societé; qu'on ÿ reconnoît par- 
tout un Obfervateur exact & éclairé, 
qui. réfléchit. judicieufement fur, les 
moindres circonftances ; que l’Auteur. a 
fuivi une route dif go de celle qi 
a été fuivie par la plüpar 
6 t des  Oblerva- 
tions Chirurgicales, en ce*qu 
cherché à rapporter des ai its 
nans par leur fingularité, (& qui par 
cette raifon méme ne peuvent être d'un 
grand ufage,) qu'à ramafer tou 
qui peuvent fervir dé regle & 


des conféquences pour la pratique jour 
_ naliere; que l’ordre du Livre eft très-- 
propre à procurer l’inftruétion des jeu-- 
nes Chirurgiens, (que l’Auteur a eu 
principalementen vue, )en ce qu’il mett 
à la tête de chaque Obfervation la regle: 
ou le principe général, dont l'Obferva-- 
tion eft une fuite & une conféquence ,, 
& qu'il la finit par des réflexions judi-- 
cieufes qui mettront les Etudians em 
état d'en tirer tout le fruit poflible; que: 
fi la plûpart des Obfervations ne pa-- 
roiflent pas fortir du cours ordinaire: 
des maladies communes, c’eft ce quii 
les rend d'un plus grand prix 
plus grande utilité, nie l’Auteur: 
par fon exactitude y fait remarquer plu-- 
fieurs chofes aufquelles ordinairement: 
on ne fait pas affez d’attention dans lai 
pratique ; & que fur les chofes qui pa-- 
roiflent les plus fimples, il fait des Ré 
flexions qui peuvent être d’une grande: 
importance, æant pour les malades que: 
pour ceux qui font employés à leur: 
guérifon.+ 

En conféquence de ce Rapport, lai 
Societé avant déliberé en la maniere: 
accoutumée, a permis à M. Le Dran de 
donner fon Ouvrage au Public fous fon 


nom , & fous la qualité d’Affocié de fa 
Societé des Arts. 

Je foufligné, Avocat en Parlement, 
Secretaire de la Societé des Arts, certi- 
fie que l’Extrait ci-deflus a été tiré du 
Regiftre des Déliberations de la Societé, 
& qu'il eft en tout conforme à l'Origi- 
na}, + Paris ce 3. Août 1731. 

né HYNAUL T. 


EE 


APPROBATIONS. 


Ai là par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , un Manufcrit 
dre ätre eft : Oéfervations de Chi- 
THTEIE , des par M. Le Dran, dans le- 
quel je n’ai rien trouvé qui puifle en 
empêcher l’impreflion. À Paris ce 12. 


us LES S 
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Ai là par ordre de onfeigneur le 
Garde des Sceaux un Manufcrit 
qui a pour titre : : Obfervations de Chi- 
YHrEIe , CPC. par M. Le Dran, & jen y 
ai rien trouvé qui en puifle èm 20 
M preees À Paris le 25.Mayi 1731. 
PHCLT, 


PRIVILEGE DU ROT 


OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU! 

Ro! de France & de Navarre : À nos amez &t 
feaux Confeilles les Gens tenans nos Cours dee 
Parlement, Maitres des Réquétes ordinaires dée 
notre Hôtel, Grand Confeil , Prevôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils &x 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, Salur.. 
Notre cher & bienamé HEëNRY-FRANÇOISS 
Le DRAN, de la Societé Académique des Arts,, 
Chirurgien Juré à Paris, Ancien Prevôt de fu 


ner au Public plufieurs Obfervations de 
& autres Ouvrages de fa compoñtior 
plailoit lai accorder nos Lettres de Privilege far 
ce néceilaires , offrant pour cet effet de les faire: 
imprimer en bon papier & beaux caraëteres, fui 
vant la feuille imprimée & attachée pour modele: 
fous le contre-fcel de ces Pfefentes. À ces caufes,, 
voulant traiter favorablement ledit Sieur Expo-- 
fant, reconnoitre fon zele . & lui donner le moyem 
de nous le continuer, Nous lui avons permis &: 
permettons par ces Préfentes de faire imprimert 
lefdires Obfervations, & autres Ouvrages qu’il 
compofera par la fuite. en un ou plufieurs Volu. 
Ines, conjgintement ou féparément , & autant de: 


fois que bôn lui femblera ; far papier & caracteres: 
conformes a l:dite feuille imprimée & attachée: 
fous notre contre-fcel, & de les fairè vendre & 
débirer par tout notre Royaume pendanr le tems 


ées confécutives , à compter du jour de 


la datte defdites Préfentes : Faifons défenfes à tou. 
es fortes de perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu’elles foient d’en introduire d’impreflion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance; 
comme aufli à tous Jmprimeuis , Libraires & 
autres , d'imprimer, faire imprimer, faire vendre 
& débiter ni contrefaire lefdites Obfervations & 
autres Ouvrages qu'il compofera par la fuite ci- 
deflus fpecifiez, en tout n1en partie, ni d'en faire 
aucuns Extraits, fous quelque prétexte que ce 
foi, d'augmentation, correction, changement de 
rise ou autrement, fans la permiflion exprefle & 
par écrit dudit fieur Expofant ou de ceux qui au- 
sont droit de lui, à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille Livres d’a- 
mende contre chacun des.centrevenans, dont un 
tiers à Nous, un tiers à l'Hôrel-Dieu de Paris, 
l'autre tiers audit fieur Expofant, & de tous dé 
pens , dommages & intérêts ; à la charge que ces 
Préfentes feront entegiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
“Libraires de Paris dans trois mois, de la date d’i 
celles ; que l'impreflion defdites Obfervations & 
autres Ouvrages de fa compofition fera faite dans 
notie Royaume & non ailleurs, & que lImpé- 
trant {e conformera en routaux Réglemens de la 
Librairie ; & qu'avant que dele -expofer en vente, 


at! 
O1 


les Manufcrits ou Imprimez quon fervi de 
copie à l’impreflion defdires Ob rvations & au- 
tres Ouvrages de fa compefition, h “a rémis 
dans le même état où les Approbations. y auront 
éré données, ès mains de notre très-cher & feal 
€ hevalier Garde des Sceaux de France. le Sieur 
CHAUVELIN, & qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires de chacun dans noir 
theque publique, an dans celle de notre Châtcau 


ee 
ès 


du Louvre , & un dans celle de notre très-cher & 
feal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sicun 
CHAUVELIN; le tout à peine de nullité dess 
- Préfentes ; du contenu defquelles vous mandonss 
-& enjoignons de faire jouir l’Expofant ou fes 
_ayans caufe , pleinement & paifñblement, fanss 
fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou em. 
pêchemenr. Vo lons que la Copie defdites Pré: 
fentes qui fera imprimée tout au long au com. 
mencement ou à la fin defdites Obfervations 8& 


de Haro, Chartre Normande, & Le: 
traires : CAR tel et notre plaifir. Donné à Pariss 
le trente-uniéme jour de May 17 31. & de notre 
Regne le feiziéme. Par le Roy en fon Confeil ,, 

; SAINSON.. 


Jai cedé au Sieur ARLES OSMONT,, 
Libraire & Imprimeur à Paris, moitié au préfentt 
Privilege fuivantles conditions faites entre nous... 
À Paris le r1. Juin 1731. LE DRAN. 

Revifiré D femble la Ceffion, [ur le Regifire VIII... 
de la Chaïrïbre Royale des Libraires dr Imprimeurss 
de Paris) N. 182. fol. 175. conformément äux ane. 
ciens Réglemens , confirmez par celui dn 28. Février 
1725. A Paris le 15 Quinr731. 

Signé, P. A. LE MERCIER, Sindics, 
n 


s po 
Le Le * ë 
De l'imprimerie de CHARLES OsSMONT. 
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I OBSERVATION. 


“Tumeur à la Tète d'un enfant nou< 
vean NE. 


FA U commencement de 
_ HAVE Septembre 1728. Made- 
PÉAE moifelle Neveu logée ruë 
 Princefle , envoya chez 
moi un enfant dont elle étoit ac- 
couchée deux jours auparavant, 
Au moment de fa naiffance on lui 
Tome I 


à OBSERVATIONS 
avoit trouvé fur le Parietal droit. 
une tumeur qui occupoit prefque 
toute fa grandeur : elle éroit molle, 
indolente , élevée d'un pouce de 
Roy ,& on y fentoit une fluétua- 
tion. fJ'héfitai d'abord à porter 
mon jugement fur Îa qualite de 
cette tumeur , parce qu’à fa cir- 
conference je fentois fous le doigt 
un cercle à l'Os, qui me faifoit 
croire que loflification du Cräncen 
cet endroit avoit manqué 3 ainfi 
je doutai fi la rumeut étoit formée 
par une Hernie du Cerveau , ou fi 
C'étoit un Anevrifme faux formé 
par la rupture de quelque petite 
artere. ( On {çait que dans cette 
efpece d’Ancevrifme on ne fent pas 
de batrément comme aux ÂAnec- 
vtifmes vrais ou l’artere n’eft que 
dilatée. } Pour pouvoir m'aflurer 
de la nature du mal par le pro- 
-grès qu'il pouvoit faire , je laïflai 
a tumeur telle qu'elle étoit pen- 
dant fix jours , au bout -düuquel 


DE CHIRURGIE % 
tems je trouvai qu’elle étoit dans 
le même état, fans avoir pris d’ac- 
croiflement ; & comme les Ane- 
vrifmes faux augmentent pour 
l'ordinaire de jour en jour, je 
ctus que la tumeur nétoit pas 
de ce caracterc.{ J'en ai vû plu- 
fieurs à la tête ,caufées ou par des 
coups ,ou par arrachement de la 
peau, à des enfans qui s'étoient 
battus, & à qui on avoit tiré les 
cheveux , & je les ai vû tous 
augmenter de jour en jour par de 
volume du fang que l'artere four- 
nifloit fans cefle. ) Perfuadé par là, 
& par le cercle que je fentois à 
J'Os , que la tumeur en queftion 
étoit une Hernie du Cerveau, je fis 
mettre des comprefles très-épaifles 
imbibées d'eau de vie,foutenues 
feulement avec le bonnet. Je re- 
commandai à-la mere de les y 
laifler 24 heures fans lcs remouil- 
ler , afin qu’acquerrant par leur fé- 
chercfle de la dureté, elles fiffent 

a 
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une legere comprefhon. Cela fut 
exécuté, & au bout d'un mois la 


tumeur fut entierement effacée. 
Pendant ce temsleTemporal.s'offi- 
fa, ce que je fentois par la dureté 
qu'il acqueroit de jour en jour. 
Àinfi le grand cercle que j'avois 
fenti au commencement s’effaça, 
& il n’en refta qu'un petit dans le 
centre. Ce petit n'a difparu en- 
tierement qu'au bout de dix mois, 
qu'enfin le Temporal s'eft srouve 
entierement oflifié & dur. 
Quoique j'aye regardé & traité 
cette maladie comme une Hernie 
du Cerveau , je laifle au Lcéteura 
décider de fa nature; maisles deux 
reflexions que j'ai jointes ici peu- 
ventconduire à fa connoiflance. 
Si c'étoit un Anevrifme faux, 
jeconçois bien que la compreflion 
a pû empêcher qu’il ne s’amaflät 
de-nouveau fang ; mais je ne con- 
cois pas ‘bien ce qu'eft devenu ce- 
lui qui étoit épanche. Ily en avoit 
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au moins fix bonnes cuillerées, & 
nous fçavons par l'experience 
qu'une pareille quantité épanchée 
dans un vuide ne fe réfout pas al- 
fément. | | 

Si c'étoit une Hernie dù Cer- 
veau ,le leger point d'appui a d'a 
bord foutenu cette partie, & en- 
fuite en la refferrant par une mol- 
le comprellion, il a rendu le ref- 
fort aux vaifleaux. dilatés. Ainfi 
letifu de los n'étanc pas étendu 
au-delà de ce qu’il devoit l’étre , il 
se endurci & oflifié. 

On objectera peut-être qu'une 
HernieduCerveaun’eft pas pofhble, 
puifquelaFontanelleérant plufieurs 
années à s’ofifier, il ne fe fait. pas 
* de Hernicen cet endroit. Cette ob- 
feétion tombe d'elle-même, fi on 
fait attention qu’à l'endroit de la 
Fontanelle la duplicature de la Du- 
re-mere qui fait la Faux eftunfrein 
qui empêchant la voute du Crane 
de ceder , s’oppofe à la Hernie. 

A ii 
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IL OBSERVATION. 


| Fifinle a une Parotide. 
: 7 Es abfcès dans le corps de la, 


y Parotide ont bien de lapei-. 
ne à fe cicatrifer, à caufe de la fa-- 
live que certe Glande filtre fans: 
cefle , & l’on ne peut donner que: 
des regles generales fur la manie« 
re de les traiter. Cette obferva. 
tion pourra donner quelques idées; 
pour certains cas où l’on pourrai 
mettre en pratique la méthode: 
qui m'a reufi. | | 

Au mois de Janvier 1715. on! 
mit à la Charité Pierre Aupont,, 
âgé d'environ r8 à 19 ans. Il! 
avoit uncinfiammation confidera. 
ble , occupant toute la Parotide: 
droite. Je le fis faigner trois fois: 
dans l'efpace de 24 heures, & je fis: 
mettre {ur la tumeur , & renou.. 


2 ET 
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veller de tems en tems des cata- 
plafmes émoliiens. a 

Si ces trois faignées euflent été 
faites dès que l’inflammation avoit 
commencé, peut-être en auroicnt- 
elles arrêté promtement le pro- 
grès, au lieu qu'elle prit la voye 
de la fupuration. | 

Je l'ouvris dans toute fon éten- 
due. Lorfque le pus fut aflemblé, 
labfcès fupura à l'ordinaire , SE 
ilne fe pañla rien de particulier 


pendant le traitement; mais fur la 


fin, comme iln’y avoit plus qu'un 
petit endroit à cicatrifer , cela fut 
très-opiniâtre.Pendant plus de trois 
femaines, il fortit par ce petit trou 
une grande quantité de falive, 
{ur-tout lorfque le jeune homme 


mangeoit , & cela éroit au point 


que je craignois fort qu'il n'y re- 
ftât une fiftule. | 

Pour forcer en quelque manie- 
re la nature à rentrer dans fon 


devoir , je mis fur le trou qui r€- 
’ TR …. 
A iiij 
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‘ftoit un petit tampon de chatpie 
trempé dans de l’eau de vie : je Pyr 
foutins par une petite comprefle,, 
& celle-ci par une autre ; jen mis 
jufqu'à quatre graduées l'une futr 
Pautre, le tout foutenu d’un ban. 
dage affez ferme. Heureufement: 
javois un point d'appui fuffifanet 
pour là compreflion. fe laiflai cett 
appareil cinq jours entiers fans y 
toucher 5& pour que le repos fe- 
condat mon intention , Jempêée. 
chai le jeune homine de remuer: 
la machoire, lui défendant de par 
ler, & le faifant vivre de bouillon. 
Au bout de cinq jours je fevai cet: 
appareil, & je trouvai le trou #2. 
fiuleux cicatrifé. | 
Ne feroit-ce point que la peti- 
te glande qui fournifloit cette 
quantité de falive; (car la Paroti. 
de n'eft pas une feule glande, 
mais une glande conglomerée 
‘compofée d’une infinité d’autres, ) 
Ne feroit-ce point, dis-je , que 
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eette petite glande étant devenue 
inutile par une compreflion exa- 
te & continue , elle s’eft déffé- 
‘chée & eft reftée fans ufagce; ou 
‘qué le fuc falivaire ne pouvant 
{ortir par la playe , enfla fa route 
ordinaire par fe canal qui le porte 
dans la bouche. | 


ÉÉESOBSERN À FION. 
Éraclure des deux: Aachoires. 


Es maladies les plus grandes 
deviennent bien-tôt des ma- 
Haidies fimples , fi la nature tra- 
vaille de concert avec le Chirur- 
gien; & fi le Chirurgien travaik 
Tant de concert avec elle, fçait fe 
Éervir à propos des fecours qu'il 
peut en tirer. 
Le s Janvier 1729. on apporta 
a Ja Charité le nommé Charles 
‘Avices. La veille comme il con- 
duifoit fa charette, qui étoit char- 
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géc de 200 de foin, un Cavalia 
qui pañloit lui donna de la tête de 
fon cheval un COUP dans la poitri 
ne , & le fit tomber. La roue dee 
la charette lui pafla au défaut de 
lApophyfe Maftoïde tout le long 
de la Machoire fuperieure, au def. 
fous de l'Apophvfe Zigomatique: 
Elle lui pafla auffi fur le Bras gaux- 
che. - 
I fut aflez heureux pour n’avoiit 
pas la tête écrafée : mais une por: 
tion dela Machoire fuperieure fuit 
brifée, de maniere que les quatre 
dernieres Dents molaires,avecleurs: 
Alvcoles, dans lefquelles elles te. 
noient encore , furent jettées au 
dedans de la Bouche , & couchées 
fur le Palais. Cela ne pouvoit être 
fans que los Maxillaire fût fractu-- 
ré ; cependant il n’y avoit aucum 
déchirement ni au Palais, ni aux 
Gencives. La Machoire inferieure 
étoit aufli fraéturée en deux ou 
trois pieces à l'endroit dela fimphi-- 
fe du Menton. 
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Voilà tout le fracas que je pus 
appercevoir à la Machoire quand 
on Papporta à l'Hôpital , parce 
qu’il y avoit un gonflement éreli- 
pelateux qui occupoit tout ce côté 
de la face. La roue avoit de plus 
caflé le Radius de PAvant-bras du 
côté gauche dans fa partie moyen- 
ne. | 

Comme cela étoit arrivé à fix 
lieues de Paris , on avoit eu re- 
cours au Chirurgien le plus voifin 
du lieu. Ce Chirurgien après a- 
voir fait la réduétion de l'avant- 
bras, faigna le malade, & le lende- 
main il le faigna encore avant qu’il 
fût apporté à Paris. 

Je commençai par lever l’appa- 
reil del’Avant-bras pour reconnof- 
tre la fraure. Je trouvai la rédu- 
étion bien faite , & je remis un 
autre appareil fuivant l'art. 

Pour contenir les pieces frattu- 
rées de la Machoire inferieure , je 
mis des comprefles convenablies 
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foutenues par un bandage qu’o 
nomme fa Fronde, parce qu'il er 
a aflez [a figure. | 
À l'égard de la fradture qui étoii 
à la Machoire fuperieure, la Lan: 
gue qui touchoit les dents ,empê.. 
choit qu’elles ne reftaflent cou. 
chées fur le Palais; mais elles ins 
commodoient beaucoup le mala-- 
de , étant pouflées alrernative.. 
ment par Îles joues & par la Jan. 
gue dans leurs differens mouvyes=- 
mens. è 
Je fis faire une grande faisnée 
au malade , d'autant qu’il étroit 
fort replet , & quo PEréfipelle 
étoit fort confiderable, Fordon- 
nai qu’on réïterat la. faignée à ro 
heures.duifoir.,.& je le mis:awm 
bouillon qu'on [ui donnoit avec 
_@n biberon, pour éviter Les mou 
vemeus.de là Machoire. Le ken. 
demain au matin je lui fs faire: 
une faignée ÿ & pour tout: topi- 
que , j'ordonnai que d'hçure en 
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heure on baflinat le Vifage avce 
Jeau chaude , où l’on mettroit un 
quart d’eau de vie, & qu'aufli-tÔt 
après on le féchät avec un linge 
fin , attendu le grand froid qu’il 
failoit. Après l'avoir féché , on 
couvroit le Vifage avec des linges 
fecs & chauds. Le troifiéme jour 
je lui fis faire une faignée du pied, 
& enfin l’Erélipellefe calma. Alors 
je crus qu'il étoit tems de fixer 
autant qu'il feroit poflible les pie- 
ces fraéturées & branlantes. 

Pour les aflujettir d’une manie- 
re fure & commode, je crus de- 
voir me fervir des dents mêmes, 
d'autant qu’elles n’étoient point 
caflées , qu’elles étoient fermes 
dans Jeurs Alveoles, & que c'étoit 
los Maxillaire même qui étroit 
fraêturé : ainfi je pris le parti de 
faire lier enfemble les dents bran- 
Jantes avec celles qui ne bran- 
loient pas. Etant peu dans cet 
üfagc, je crus devoir pour le bien 
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du malade, confier ce foin à que: 
qu'un qui füc dans l'habitude c 
Me faire, & je priai M. Caprom 
Dentifte du Roy , de fe tranfpor 
æer à la Charité. Ilattacha avec 
gros fil les quatre dents molair: 
qui branloient avec Îa cinquiénm 
ui étoit ferme , & dans linftan 
même le malade dit qu'il les fem 
toit aufli fermes qu'elles avoienr 
jamais été. .Il lia de même enfenr 
ble les quatre dents Incifives & Ik 
deux Canines de ‘la Machoire nr 
ferieure, pour fixer les pieces « 
cetteMachoire, qui n’écoit fraër 
cée qu’en fa partie anterieure. 

Le fixiéme jour que le malaa 
fut à l'Hôpital, je m’apperçus qu” 
fortoit par la Narine de ce côux 
du pus qui me parut venir du S 
nus maxillaire. Il en fortoit aufl 
par l'Orcille du même côté. L'« 
Maxillaire étant fraéturé plus hau 
que les Alveoles , je penfai que 
fraéture pourroit s'étendre ju 
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qu'au Sinus, & que la membrane 
qui le tapifle devoit avoir fouffert. 
Il parut en même tems au défaut 
du Zigoma , à côté de lAifle du 
Nez ,une legere fluctuation , & du 
foir au matin la peau fe perça. J'y 
introduifis ma fonde, & je la pou. 
fai dans un vuide qui s’éten- 
doit jufques dans les graifles qui 
font fous le Zigoma. Je l'ouvris 
dans toute fa longueur , & auffi- 
tôt je vis un trou par lequel mon 
ftilet entroic dans le Sinus maxil- 
laire , duquel il fortoit du pus. Je 
me gardai bien de le poufler avant, 
de crainte de fatiguer la nature, 
qui nous avoit fi bien fervi juf- 
qua ce moment, & je pançai la 
playe fimplement. Dès le qua- 
triéme jour la fupuration qui fe 
faifoic dans le Sinus ne fortit plus 
par la playe ; mais le pus conrinua 
à fortir par le Nez & par Oreille. 
La playe devint une playe fimple, 
fut pincée fimplemenc , & . fut 
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guérie en dix-huit jours. Avangt 
qu’elle fût entierement cicatriféc;, 
Je pus eefla de couler par l'Orcille 
& par le Nez. ; 

Les fils que j'avois fait mettre 
aux dents pour affujectir les pie-- 
ces fraéturées, tomberent au bout 
de dix ou douze jours, & je ne less 
fis point remettre, parce que les 
pieces me parurent aflez ferme: 
dans leurs places. Le malade fortiit 
de l'Hôpital le huitiéme Février 
«entierement guéri. 


_REFLEXION. 


Dans toutes les fractures comi 
pliquées, le Chirurgien doit avoit 
égard à trois chofes eflentielles. 

1°. Maintenir les parties lorfl 
qu’elles ont été réduites. is 
20. Prévenir ou guérir l’inflami 
mation ; car elle peut être la fout 
ce d’une foule d’accidens. | 
3°. Faire en forte que le pui 
All 
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ait une iflue libre, fi l'inflamma- 
tion cft fuivie d’abfces. 

Avec ces attentions, pour peu 
que le malade foit d’une bonne 
conftitution , il peut rout efpeter 
de la nature. | 


IV. OBSERVATION. 


Maladie à la Lanone. Commun:- 
quee par M, Tavernur > Chirur- 
. (E a . 
gien Jurè a Paris. 


[ Ne maladie connue eft pref- 
| J que guérie : c'eft une fen- 
tence d'autant plus cenfée’, qu'elle 
paroït tous les jours s’accorder 
avec l'experience. 

… Heft donc'iportant à un Chi- 
“rurgien vraiément méthodique de 
ne point entreprendre le craïte- 
ment d'anc maladie fans:en avoir 
auparavant recherché ‘les caufcs. 
‘Par'cetre connoïiflanee il'fe met- 
Tome I. B 
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tra en écat de diftinguer les mala- 
dies les unes des autres , de ne 
point confondre celle qui eft fim- 
ple avec celle qui eft compliquée, 
la vencrienne avec celle qui ne 
l'eft pas , & par confequent d'y 
porter les fecours convenables.. 

Il y a quelques années qu'une 
Dame âgece d'environ 40 ans, & 
qui jufques alors avoit joui d’une 
fanté parfaite , fe fentit un peu 
incommodée de la Langue ; & les 
douleurs n'étant pas bien vives, 
elle n’y fit point dès les premiers 
jours toute l'attention poflble; 
cependant inquiete de fe voir tou- 
jours dans le même état , elle fe 
fic vifiter par fon Chirurgien ordi- 
naire , qui trouva la Langue toute 
ulcerée d’un côté. Ces ulceres lui 
parurent aflez fimples , & il fe mit 
en devoir de les traiter , très-peu 
curieux d’ailleurs d’en découvrir 
les caufes. Les remedes dont il fe 
fervoit furent fans doute un peu 
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trop violens ; car deux jours après 
leur application , la Langue fe 
gonfla ,les ulceres de petits qu'ils 
étoient devinrent très-grands, les 
glandes des environs S'ENGOrTGE- 
rent 5 le mal enfin loin de dimi- 
nuer, augmenta confiderablement. 
Le Chirurgien très-étonné cefla 
ces remedes, & faigna la malade; 
ce qui fit difparoicre les accidens, 
_Neanmoins là Dame peu fatisfai- 
te de ce debuc , s’adrefla a un 
Charlatan, qui vifita les ulceres, 
& defapprouvant la maneuvre de 
fon prédeccfleur , promit la guc- 
rifon. | 

Il regarda la maladie comime 

_ venant d'une caufe venerienne , 
_& donna les anti-vencriens ; entre 

autres beaucoup de Panacée. Le 

flux de bouche qui furvinten con- 
_ fequence, allarma extraordinaire- 
ment la malade , qui nc voulut 
plus ufer de ces remedes j cepen- 

. dant on lui en prouva par tant de 

so ADS: 28 Fi L 
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raifons la neccfité , qu'elle fut obfi-- 
gée de s’y foumettre. 
La falivarion dura pres de troiss 
emaines fans aucun fruit appa- 
‘rent; ce qui fatigua,abbatir & irri- 
“ta tellementla malade, que d’elie-- 
même elle ceffa rous les remedes,, 
très - mortifiée d'en avoir été fu 
Jong-tems [a duppe. L’Empirique 
qui de fon côté s’'apperçut que Lx 
confiance qu’on avoit en lui ,n'e- 
toit plus la même , demanda une 
confultation, où il afflembla gens 
de fa forte , qui bien loin de def 
approuver ce qu'ilavoit fait, l’ap- 
puycrent trés-fort ; difant de pluss 
que Îles remedes dont on s’étoit 
fervi jufqu'afors métoient pointt 
 {ufifans pour une maladie auf 
formée que celle-là [eur paroifloir,. 
_& qu'il falloir mettre la malade 
 dansle grand remede. 
Cette fentence l’effraya. Surprise 
fe & du mal qu'on lui imputoit ; 
© & du remede, elle les congedia 
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trous, & appella feu M. Armud: 
elle l’inftruidir & de l'origine du 
mal, & des differens progrès qu'il 
avoit faits. Il lexamina , & trouva 
Ja bouche: rout-à-fait prife , lès 
“Glandes falivaires engorgées &ul- 
crées , la Éangue fort gonflée, & 
d’ailleurs chargée de plufieurs ul- 
ceres qui lui parurent être dans 
un fort mauvais état. Il queftion- 
. na fa malade, & ne trouvant dans 
fa détlaration rien qui pt la faire 
foupconner , il jugea que e mal 
pouvoic venir de: auciques mau- 
vaifes dents: c'eft pourquoi il les 
‘examina toutes les unes après les 
autres, & dans la recherche qu'il 
fr, il fe fencit piqué par deux des 
- Molaires, dont il trouva les fuper- 
 ficies très-aiguës , & chargées de 
plufeurs inévalitez. Alors il ne 
* douta plus que le mauvais érat dela 
* bouche ne füt la fuite des remcdes 
qui avoient été donnés , obfer- 
‘vant mêmeque ces dents étoicnt 
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du même côté que les Ulceres 
Son avis fut qu'avant toute: 
chofcs la malade commenceroii 
par les faire limér. La fimplicité 
de lordonnance jointe à la gram 
de confiance qu’elle avoit en MI 
Arnaud , fit qu'elle y adhéra fans 
peine. Le fieur Laudumier neveu, 
homme verfé & très -cxpert em 
cette partie, en fit l’operation , & 
dès Îe lendemain même on s’ap-- 
perçut d’un changement aux ul-- 
ceres, Icquel quoique leger, fit eff. 
pcrer beaucoup pour la fuite de 
la guérifon. On purgea deux ow 
trois fois la malade aflez legerc-- 
ment , moins pour fon mal que 
pour la délivrer d’un petit crache-- 
ment qu’elle avoit encore , & qui 
étoit l'effer de la Panacée. Moyen 
nant les gargarifmes fimples & 
détertifs , les ulceres fe cicatrife-- 
rent , les glandes diminucrent, læ 
bouche fe rétablit entierement ,&r: 
la malade guérit enfin en moins 
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de neuf jours , par un remede 
auffi fimple que Péroit la caufe de 
fon mal. 

De cette obfervation il faut 
donc conclure que la plüpart des 
maladies ne font rebelles qu'au- 
tant que leurs caufes font incon- 
nues ; d’où naît la difficulté qu'il 

sy a d’y apporter les remedes con- 
venables. . 

Cet accident ceft très-fréquent, 
{ur-cout dans le petit peuple, qui 
d'ordinaire a très-peu de foin de 
{es dents; & j'en ai vü très-fou- 
vent me venir confulter à la Cha- 
tité pour des ulceres & des tu- 
meurs à La Langue , Icfquelles n €- 
toient venues & ne Ss'Étoient ac- 
crues que parce que dans fes mou- 
vemens divers elle s’éroit bleflée 
contre quelque dent cariée & ai- 
guë. En ôrant la caufe , c’eft-à- 
dire, enfaifant arracher ces dents, 
ces fortes de maladies fe guériflent 
prefque toujours toutes feules, 
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V. OBSERVATION. 
en * $ : …pf 
Ufcere au V1 age. ( OMNIU 2" 
par M. Leaulté, Chirurgien à 


f ; 
Jure à Paris. 


JL Orfque de mauvais levains di 
quelque nature qu'ils foienc: 
vencriens, fcorbutiques ou écrouei 
leux , demeurent long-tems ca 
chés fans fe manifefter par 
fymprômes propres qui les cara 
terilent, ils AT quelquefoii 
par des accidens fi extraordinai 
res, & toujours fi funeltesaux ma 
lades , quon n'eft plus gueres : 
portée de les vaincre. L'Obfer 
vation fuivante peut en étre Il 
preuve. 

Un Officier de la Maïlon di 
Roy ,agé d'environ foixante-do 
Ze ans, étant cn Province à fe di 
vertir ; fut attaqué fubitemem 

: d'um 
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d'une douleur vive à l'Os de la 
Machoirc fupérieure,entre l'Os du 
Nez & celui de laPommette, au- 
deflus des Dents Incifives re 
gauche. La douleur continuant, 
il fut faigné, & on lui fit quelques 
autres remedes généraux qui f1.- 
rent cefler la douleur, fans qu’au- 
 Cune tumeur-fe manifeftit. 
| Quelque tems après la douleur 
re mimenca , non fi violente ni 
de fi longue durée, mais par in- 
tetvalles. On le aigna encore son 
fit aufi d’ autres remedes qui la 
Calmerent. 

Envirén deux mois après , Le 
tems de la revüe de la Maifon 
du Roy étant venu, le malade 
prit l'intervalle d’une revue à 
l'autre pour venir confulter fon 
malà Paris. Lui ayant été dit que 
quelque Dent gâtée pouvoitocca- 
fionner cette douleur, il alla chez 
un Arracheur de sA qui lui en 
ayant troùvé quelques- unes de gà- 

Tome LE. 
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tées, lui arracha une des premie- 
res Molaires joignant les Canines.. 
Il eut de la peine à arrécer le fang; 
mais enfin il en vint à bout ; & Le 
malade s’en retourna à Verfailles.. 
- Le jour fuivant il revint à Pariss, 
ayant beaucoup fouffert; car il Jui 
étoit furvenu une excroiflanceæ 
dans le trou d’ou on avoit tiré læ 
Dent,& ce côté des Gencivesétoi t 
même gonflé confiderablement. I! 
retourna chez celui quilui avoit 
arraché fa Dent , lequel par plu: 
fieurs Cauftiques tant potentiels 
qu'atucls , tenta, de confommeit 
cette excroiflance par le trou de 
J'Alveole; mais la maladie augment 
voit plütôt que de diminuer, & 
les Gencives devenoient de plu 
en plus gonflées ; en forte qu'un 
de fes amis l’engagea à faire voit 
fon mal à un Chirurgien de: fa 
connoiffance , qui lui trouvant la 
Bouche en très-mauvais état, ‘lui 
prefcrivit un regime de vie, lun 
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écrivit des ordonnances de Garga- 
rifmes anti-fcorbutiques, & lui 
confeilla de retourner chez lui 
pour faire ces remedes plus com- 
modément. 

La tumeur fit fon progrès , & 
di cout le long de la Ma- 
choirejufqu’a la derniere des Dents 
R olaires , tant en dedans qu’en 
dehors , & gagnant les Os du Pa- 
lais, elle incommodoit le malade, 
qui ne » & ne parloit 
qu'avec beaucoup de peine. Il 
: %: mais dans le cours 
is ou environ les cho- 
fes augmenter ent » & gagnerent 
entre le Nez & l’Os de la Pommet- 
te jufqu’au Grand Anele de l'Ocil, 
qui en paroifloit déjetté en de 
hors du côté du Petit Angle. 

Dans cet etat , il ne pouvoit 
plus cacher fon mal dont il ta- 
choit de s'ôter l’idée , en cher- 
chant à fe divertir. Ses amis cc- 
pendant le révcillerent de cet af. 

Ci) 
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toupiflement fur fon mal, & l'en. 
gagerent à revenir à Paris pour lee 
confulter. Un de fes amis & dess 
miens m'écrivit, & me pria de lce 
recevoit chez moi pouf en pren-- 
dre foin , tant par les confeils de 
mes amis, que par moi-même. Ce 
fut le premier Decembre 1719. 
Il m'inftruifit du commence 
ment de fa maladie, & de tout cæ 
que j'ai marqué ci-deflus; j'exami-- 
ñai enfuice la tumeur qu 
poit-pour lors une grande partie 
du Palais; toutes les Gencives juf-- 
qu’au Maflérer étoient sonfiées ; la 
tumeur s'étendoit vers l'Os Maxil-- 
Jaire, &:le long du Nez, dont elle 
changeoit la figure en le déjettant 
cn dedans; de plus elle gagnoit le 
coin de l’Oeil, qu'elle dérangeoitt 
aufli, comme j'ai dit. Ft 
Je reconnus que la tumeur n’é- 
toit point humorale , mais de Læ 
nature de ces excroiflances fon-- 
pucules provenant de [a Carie des: 
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ôs de la partie. Je trouvai deux 
Sinus, l’un parle trou de l'Alvéole 
cariée, {e portant du côté de POs 
Maxillaire s l’autre dans le fond 
du Palais , & vis-à-vis les Derits 
Molaires, fe terminant à l’Os du 
Palais, donc il éroit déja forti des 
elquilles, & & d'ou s’écouloient des 
rofitez fanguinolentes. 
je m'informai du ges s'il 


Le l + ne me permet 
tant pas He oi ni par ni 
gontre, je pris 
le fendemain \. matin en Gabra 
tation Meflieurs Leaulré Mede- 
Cin , Gervais , Arnat Dargeat& 
Petit mes Fo e, æ"qui je fs - 
out le détail que je viens d’Enon- 
er. Il fur décidé que les excroif. 
ances qui paroifloient au dehors 
ccupoient le Sinus Maxillaire de 
re côté, & que c'étoient elles qui 
a. leur acéroiflement forçoient 
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& jettoient en dehors les Os, & 
changeoient ainfi la figure natu 
relle des parties. Dans la conf 
tation il fut conclu de découvr: 
les Alvéoles, pour nous mettre c: 
état de juger du parti qu'il yat 
roit à prendre pour cette partie di 
Ja tumeur qui gagnoit l'Orbite: 
mais qu'auparavant l’on PRÉPAS 
roit le malade. Es 

I! fut faigné le foir rs di 
gé le troifiéme jour, & lei 
me on Je laiffa en de | 

Pendant ce tems-là à 
abondance de (oral it 
Jade fe plaignoic d'u une Le 
vers les Os du Palais , où il fe pre 
fenta une efquille de 1e tirai ave 


mes doigts. 

Le cinquiéme jour nous fime 
arracher une Dent qui fe trouvoi 
embaraflée dans la tumeur char 
nuë qui occupoit toute la Genc: 
ve. L'on eéxamina s'il n’y avoi 
point de communication d’unc Al 
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véole à l'autre pat le trou de celle 
d'où l’on venoit de tirer cette 
Dent :on n’y en trouva pas, ni ail- 
leurs, cette Dent & l'Alvéoleétant 
faines. Aprés m'être affuré du pre- 
mier Sinus par ma fonde que je 
conduifois le long de la face ex- 
terne de l'Os Maxillaire jufqu'a la 
tumeur qui occupoit l’efpace en- 
rel’Os de la Pommette & le Nez, 
je Conpai la Peau en croix, je dif- 
fequai le corps dur , & le féparai 
tant de laPeau que de la facesex- 
térieure de la Machoire le plus 
bas qu’il me fut pofible;je fis une 
communication dans la Bouche, 
en détachant la Levre du corps 
‘de l’Alvéole, & jemportai la tu- 

neur avec une grande partie de 
celle qui occupoit la Gencive, 
tant extérieurément qu'intérieu- 
rèement du côté du Palais. Nous 
en reftimes là pour certe: fois, & 
je pançai le malade en confer- 
vant La communication de l'ou- 

s C üiij 
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verture externe dans la Bouche 
 Lefixiéme, fans lever l'appareil! 
je Me contentai de nettoyer l: Bou 
che du malade par les gargarifimes: 
Le feptiéme, dans le fimple pan:- 
{ement j'emportai feulement quel-- 
ques lambeaux pendans de la tu-- 
meut intérieure, qui s'étoient dé= 
taches par quelques endroits. Om 


charnu que j'avois laiffe 
face exrerne du Maxillaire. | 

Le huitiéme, je fus obligé de: 
pancer Ie malade ,à caufe de la 
grande puanteur qu’il avoit dans: 
la Bouche, Je trouvai en exami.. 
nant avec ma fonde une grande 
facilité à pénetrer dans le refte de 
cetté Tumeur qui commencoit à 
{e pourrir; ma fonde entroit mé. 
mc bien au delà de la furface ex: 
terne du Maxillaire, puifqu’elle fe 
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perdoit dans un vuide. J'ouvris 
dans cette mauvaile chair haut & 
bas, & rencontrai fous mon in- 
 ftrument de petites portions d'Os 
que je tirai. Les parties étant ainfi 
dilatées , je portaila Sonde de poi- 
trine dans la Bouche au deflus de 
_ FAlvéole de !a derniere des Dents. 
 Molaires, dla faveur de laquelle 
€ coupai tout le corps fpongicux. 
long de la face interne des Al- 


] 


Aie 


véoles, & J'ébarbai tout ce que je 
pus. & que je crus devoir empor- 
ter. Je dilatai cette route pous 


 conferver communication de 
cetrou au Maxillaire ,qui pouvoit 
être carié , aufli-bien que tout ce 
qui conftituoit lés Alvéoles , & j'a- 
chevaide le pancer. | 
Le neuvième, & les autres jours 
faivans , je pançai à l’ordinaire, 
fongeant à confommer les dure- 
tez, & à abforber les humiditez 
que fournifloient abondamment 
ÉQULES CES parties. 
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Le deuxième Janvier 1720: jex- 
tirpai, fuivant l'avis des mêmes 
Confreres , toute la tumeur qui 
cccupoit dans la Bouche la partie 
antérieure & latérale gauche de 
la Gencive, jufqu’au bord de la 
Voute du Palais, & troistumeurs 
qui étoient à fa Voute, & qui, 
comme j'ai dit, s’étoient appla= 
ties , & avoient pris une 
bonne forme:mais à la part 
térieure de fa Face vers 
Angle de lPOail & fur" 
inferieur de l'Orbite, un petit re- 
fte de tumeur que je”n’avois pas 
emporté dans le tems que j'avois 
travaillé à cette partie, s’étoit ac- 
crü fi confiderablèment , qu'il fut 
conclu de Pemporter ; ce qui pour- 
tant fut remis au jour fuivant. 
_ Le neuviéme, M. Maréchal pre- 
mier Chirurgien du Roy vint 
voir le malade dont l’état fut 
examiné dé nouveau ; & dans la 
confultation il fut déterminé 
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qu’on emporteroit non feulement 
tout ce qui fe pourroit emporter 
des excroiflances , mais qu'on at- 
taqueroit les Os mêmes dans leur 
carie. Ces conclufions,& Îa ma- 
nierc de les executer, en y em- 
ployant jufqu'au cizeau & au mar- 
teau pour tout enlever, ayant êté 
malheureufement dites devant le 
alade & trop bien cntendues, 

: de fi fâcheufes impref- 
u’il conclut dès ce mo- 
_étoit un homme mort; 
en étoit {1 vivement 
_ frappé, qu'il ne tenoit pas d'autre 
. & amis qui le venoient 
voir. Il ne lui fut pourtant rien 
fait ce jour-là ,M& je le pançai à 
ordinaire. 

La nuit fuivante il farvint une 
Hémorragie à la partie inférieure 
de la playe dela part de cette ar- 
cere qui pañle au deflus de PAlveo- 
le, dont je me rendisle maître 
par les ftipriques & par la coim- 
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preffion ; mais le malade er Fure: 
crés-allarmé ,.& plus frappé de: 
peur. 

Le matin Jemportai cete tui. 
Meur du coin de l'Ocil,tout le long 
du Nez & du bord de FOrbite:je 
détachai dans’ toute la’ circonfe- 
Tence tout ce qui remplifloit le 
Sinus Maxitlaire & dans l'Orbite 
fans féparer du fonds:ce qui yét 
fort adhérant, refervant à le 


> 


par la fuite, & ne vo pas. 
tiCp fatiguer le malade qui per- 
doit d’ailleurs du fang aflez con- 


fidérablement:, dont ne partie. 
lui couloit dans la got: Fr. 


mençoient à nous mettre en état 
de reconnoître les defordres ef. 
froyables qu'il y avoit dans tou- 
teS CES part'es ; car elles me firent 
Appetcévoir que tout ce qui for- 
moit les paroïs du Nez & de l'Or- 
bite, & tout l'Os Maxillaire-éoit 
cntiérementdétruir. 
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“Quelques:heures après une nou- 
veille Hémorragie furvint , dont je 
ne-pus me rendre maître qu'en 
repançant le malade entiérement. 
Elle fut arrêtée par les Stiptiques. 

Depuis ce moment le malade 
refta dans un abbattement excef- 
fif, plus par ce qu'il s'étoit frappé, 
. que par la quantité de fang qu'il 

avoit perdu : lui qui étoit fort & 
vigoureux ,.& qui s'étoit toujours 
leve quandon le pançoit, & quand 
on avoit quelque opération à fai- 
re, nétoit.pas forti de fon lit de. 
puis le jour de la derniere con- 
{ultation. & : 
Le onzième au foir il fut atta- 
qué de vomiflement & de dévoye- 


“ 


ment ,& la nuit d'un friflon & de 
fiévre; & le 13 il mourut. 
Le-lendemain de la mort j’exa- 
minai la maladie: je-levai toutela 
peau qui recouvre la face, & {6- 
parai J’Oeil en le détachant du 
fond de FOrbite , que je trouvai 
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tout détruit & fans confiftance à 
même la Bafe du Crâne dece cû-- 
té-là. En portant le doigt le long 
du Nerf Optique, je fus très-furpriss 
d'entrer fans réfiftance dans le 
Cerveau,d’ou il découla une quan- 
tité prodigieufe de matiere puru- 
lente. Tout le refte des Os du Nez, 
du Maxillaire , de la Pommette 
étoient ue ; tous les Sinu 
croient remplis de ces excroifl 
ces charnuës jufques au € 
lOrcille ; enfin tour étoi 
de maniere que parmi t 
mañfles charnuës os 


poufliere d'Os qui 
ne 


es parties, tant: 
charnuës que fo hdes. 


affreux Elite) , foit que 
caufe fût fcorbutique, foit qu’elle: 
füc verolique > que pouvoit-on 
faire dans l'état où étoit le ma- 
lade ? Les remedes qu’on auroit 
faits contre l’une ou l’autre de ces 
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maladies auroient-ils pü réuflir 
dans le cas de deftru&ion où é- 
toient toutes les parties ? Non, 
J'aurai donc raifon de conclure 
que lorfque les mauvais levains, 
de quelque nature qu'ils foient , 
reftent long-rems fans fe déclater 
& fe faire connoître par leurs ca- 
_racteres propres , ils éclatent ordi- 
nairement par des accidens tou- 
jours fi funeïtes aux malades, 
qu'on n n'eft plus en état de les ap- 
paifer, & encore moins deles fur- 
monter. + 
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VI. OBSERVATION. 
Extirpation d'un Polipe. 


T E Polipe eft une maladie 
d'autant plus difficile à gué-- 
rir,qu'ileft crès-difficile, & fou- 
vent même impoflible d’en ôter: 
toutes lès racines ; & la differen-. 
ceque nous voyons tous les jours: 
entre leurs differentes efpeces, 
differences qui viennent de leur 
nature , de leur volu: | 
figure, & des endroits où ils pren- 
_nent leurs racines, fait qu'on ne: 
peut donner de regle certaine 
pour la maniere de les traiter. 
Les obfervations ne peuvent que: 
donner quelques idées à ceux qui 
les lifent. C’eft au génie du Chi 
rurgien à le guider dans les occa- 
fions , & à lui dicter la maniere 
dont il fe doit comporter. Je vais 
donner 
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donner quelques obfervations pour 
joindre 2 a celles qu'on a déja don- 
nées , ou qui pourront étre don- 
nées au Public fur cette ma- 
ticre. 

Au mois de fuillec 1725.Char- 
les Delanoix âgé de 30 ansou en- 
viron fut reçu à la Charire, II 
voit dans Ja  Narine gauche un 


taire fur | D. ces à infe- 
rieure, & für le plancher que for- 
Mine enfembl Os Maxillaire & 
Os du Palais à la partie inférieu- 
re de la cavité du Nez. 

Depuis 18 moishque ce Polipe 
avoit commence , il s’étoic telle- 
ment accru , qu'il poufloit dans 
l'autre Narine la Cloifon qui Les 
fépare , de maniere que l'air n'y 
pafloit qu'avec peine ;& la Lame 
fpongieufe inférieure pouflée con- 
tte l'Aifle du Nez, ne pcrmettoit 

Tome IL 
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pas aux larmes de couler dans Îe: 
Nez par le Conduit Nazal ; ainfu 
elles gonfloient le Sac lacrimal ;,, 
& refluoient par les Points lacri- 
maux. | 
Le malade étant préparé par 
plufieurs faignées, & par une diet- 
te de quelques jours , je le fis 
affeoit au grand jour pour faire 
l'opération. Je ne pouvois intro 
duire commodément dans le Nez: 
des pincettes fenctrées, à caufe de: 
Padhérance que le Polipe avoit du 
côté de l’Aïfle du Nez.Pour y par- 
venir, je coupai cette adhérance 
avec un biftouri: alors Je condui-- 
fis les deux mords de la pincette: 
le plus avant que je pus, l’un du 
côté de la Cloifon qui fépare les: 
Narines, l’autre du côté de l’Aifle: 
du Nez. Je ne pus tirer encore: 
qu’une petite portion du Polipe,, 
parce qu'il étoit mol, & qu'il fe: 
rompoit ailément. Je remis mes: 
pincettes & jen emportai en 
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differentes reprifes gros comme 
un maron ou environ. L'air ne 
pafloit pas encore , d'ou j'augu- 
rois que tout n'étoit pas Ôté : j'y 
portai mon doigt, & je fentis que 
la racine du Polipe tenoit à côté 
du Vomer fur le plancher charnu 
quitermine la Voute du Palais. 

_ Je ne pus en ôter davantage 
avec les pincettes ; ainfi je laiflai 
repofer le malade : mais ne vou- 
jant pas laifler l'opération impar- 
faite, ce quil'auroit rendue prefque 
inutile , jeuméditai de pafler dans 
le Nezun Séton pour faire tomber 
par la fupuration ce que jen'avois 
pûcmporter par l'opération. Quoi- 
qu'il n’y eût pas d'Hémorragie 
confiderable, cependant je fis en- 
core faigner le malade. ae 

Pour parvenir à pañlerle Séton, 
je fis faire des pincetres fenetrées, 
fort plates, demi courbes, & qui 
portoient environ quatre pouces 
de longueur depuis le clou jufqu'à 

D ij 
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l'extrémité des mords. Avec ces: 
pincettes j'emportai encore un: 
morceau du Polipe. 

Pour pañler le Séron qui étroit: 
compofé de douze à quinze brins: 
de méche , je le fis attacher au 
bout du Doigt Index de ma Main 
gauche, de maniere qu'il pûtsen 
détacher fans peine. J'introduifis 
dans le Nez la pincetre jufqu'au 
Plancher charnu qui termine la 
Voute ; je portai auflhi-tôtle Doigt 
charge du Séton au fond de la 
Bouche derriere la Luette le plus 
haut que je le pus , & pouffant 
de l’autre main la pincette à la. 
rencontre de mon Doit, je for- 
çai pour y arriver la portion du 
Polipe qui y étoit encore , & je 
pinçai le Séton par le nœud qui. 
y étoit. Alors retirant Les pin- 
cettes , je fis reflortir un bout du 
Séton par le Nez , pendant que 
l'autre pañloit pat la Bouche. (Le 
bout du Séron qui fort par la Bou 
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che eft un peu incommode ; mais 
en moins de deux jours le malade y 
fut accoutumé. }) Je retirai enfuite 
foir & matin par la Bouchele Séton, 
après avoir garni de fupuratif [a 
portion qui devoit refter dans le 
Nez; & de craintequen le tirantil 
ne fatiouât le Plancher charnu qui 
termine le Palais, je portois par 

tela cette Cloifon à côré de la 
Luette mon Doist Index qui fer- 
voit de poulie au Séton. Outre 
cela je faifois de tems en tems par 
Je Nez des injections d’eau d'or- 
ge, & j'y pouflois fort avant un 
Bourdonnet aufli garni de fupu- 
ratif. 

Ce pancement duraune vingtai- 
ne de jours, & occafionna une 
très - grande fupuration. Quand 
elle eut emporté le refte du Poli- 
pe, ce que je jugeai par la liberté 
du paflage de l'air & des inteélions, 
je quittai le fupuratif , & je lui 
fubftituai une eau deficative ou il 
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entre la Couperofe & le Verd de 
gris. J'en faifois des inje&tions, & 
J'en imbibois le Bourdonnet & le 
Séton dont j'avois grofli le volu- 
me. Enfin au bout d’un mois le 
malade fortir de la Gharité pa- 
roiflant entierement guéri. ya 
apparence que le Polipe n'eft pas 
revenu , parce Que je n'ai pas cu. 
depuis de fes nouvelles. Se di 
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REFLEXIONS. 


Le Séton pourra avoir les mé- 
mes utilitez , lors même que le 
Polipe fera adhérant à la partie 
fupérieure de la Voute vers FOs 
du Nez, puifqu'il fervira à con- 
duire des Bourdonets chargés de 
médicamens,en Îes y attachant. 
__ Le Séton fera encoretrès-utile,: 
fr Yextraction du Polipe eft fuivie 
d'une grande Heémorragie. Dans ce. 
cas, le fang qui coule du côte de 
la Gorge excite une toux & un 
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crachement continuel, ce qui eft 
très-incommode pour le malade; 
car plus il fait d'efforts, & plus il 
faigne, ce qui déroute le Chirur- 
gien , & l'empêche de faire cequ'il 
Convient pour arrêter le fang. Le 
point principal eft donc d’empé- 
cher le fans de tomber dans la 
poorse;ceft ce quil.eft aife de fai- 
rc. Pour cela il faut paffer le Séton 
garni de deux bourdonets, l’un 
{ec , l’autre imbibé d’eauftistique, 
& le retirer par le Nez. ( Cela fe 
peut faire fort vite.) Le premier 
bourdonet fec qui fuit néceflaire- 
ment en retirant le Scton par le 
Nez, fermera le paflage au fond 
du Nez, & d’abord le fang ne cou- 
lera plus dans la Gorge. Tirant en- 
core le Séton, ce premier bourdo- 
net emportera les caillots qui font 
dans le Nez , & le fecond bour- 
donet attaché à un pouce du pre- 
mier , & trempé comme je viens de 
le dire, étant arrivé al’endroitoùle 
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* Polipe avoit fon adhérance pour- 


ra arrêter Fhémorragie. 
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VIL OBSERVATION. 


Extirpation d'un Polipe d'une autre 
nature. : 


Se 


Ë Lyades Polipes qui font d’une 


A celle nature, qu'indépendament 
de limpoflbilite qu'il y a de les 
arracher , cû égard à leur ficure, 
je noferois pas confeiller de le. 
tenter , attendu l'Hémorragiecon- 
fiderable , qui eft à craindre enles 
arrachant. Ceuxdont je parle font 
ces gros Polives fchirreux , dont 
la racine eft le plus fouvent très. 
large, & qui font aufi durs dans 
leurs racines que dans leurs corps. 
Cependant le maladedemande du 
fecours , attendu que fa maladie 
augmente, & qu'il craint avec rai- 
{on 
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fon qu'en vicilliffant elle ne de. 
vint incurable, Si le Chirurgien 
prend le parti d’en tenter la gué-” 
rifon d’une ou d'autre maniere , il 
doit auparavant faire un pronoftic 
qui mette à couvert & fa réputa- 
tion, & celle de la Chirurgie; car 
fuppofant qu'il parvienne à la gué- 
rifon , la récidive eft toujours à 
craindre, 

Dans l’efpece dont je parle , fi 
l'on hazarde d’en faire l'extirpa. 
tion , il faut le faire {ans efforts, 
& file Polipe tient crop, il faut fe 
contenter d'en couper ce que l’on 
pourra , pour faire enfuire fupurer 
Ce qu'on n'aura pû couper. 

Au mois de Juillet 1726. Jac- 
ques * * * arrivant de 30 licuës 
de Paris, fe prefenta à la Charité 
pour y être reçü. Il avoit depuis 
deuxans dansla Narine gaucheun 
Polipe d’une nature fchirreufe. Ce 
Polipe emplifloit toute cette Na. 
cine 5 il fortoit en partie hors du 
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Nez en s'élargiflant en forme: 
de champignon de la grofleur 
d’une noix : de plus il s’étendoic: 
du côte de la Gorge , ou il for: 
moit derriere la Luette & fur la. 
Voute charnuë du Palais une tu-. 
meur grofle comme une pomme: 
de rénette. Ce volume jertoit en. 
devant la Voute charnuë du Palais, 
de manicre que la Luette étoit au 
niveau de la troifiéme des Dents: 
Molaires. Le malade avoit beau-. 
coup de peine à parler, & plus 
encore à avaller ; car outre que la 
Langue n’avoit pas fon jeu libre, 
la tumeur fermoit le fond de la 
Bouche , & empéchoit le pañage 
des alimens. AFS 
La figure que je viens de décri- 
te s’oppoloit a l'extirpation, puif 
ue le Polipe étoit plus gros par 
A it ee qu il nelétoit dans 
fon centre: néanmoins après avoir 
préparé le malade par deux gran- 
des faignées, j'entrepris de le gué- 
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rit en lui faifant l'opération. 

Pour cet effet je pris avec les 
 Doigts la portion qui fortoit par 
le Nez, & la tirant à moi autant 
_queje pus, fans l’arracher, puifque 
ce n'étoit pas mon intention, je la 
coupai dans la Narine le plus haut 
que je le pus. À la dureté de cet- 
«ce portion qui avoit la méme fer. 
mete que les Glandes fchirreu- 
fes , je pus juger de la dureté & 
de la nature du refte du Polipe, 
Il coula peu de fang , & avec un 
tampon de charpie feul je l’arrétai. 
… Avancd'attaquer la partie qui 
paroifloit au fond de li Bouche, 
je voulus fcavoir fi elle tenoitbeau- 
coup. Pour cela portant par la 
Bouche mes deux Doigts Index 
aux deux côtez, je l'embraflai & 
jelatirai fortement : elle ne fe dé. 
tacha point; ainfi je pris le parti 
de la couper le mieux que je le 

pourrois, | 
-. Je fus tenté de fendre la Voute 

E ij 
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charnuë du Palais à côté de la: 
Luette,commequelques Auteurs le: 
confeillent, maiscerre Voutcéroit: 
avancée dans la Bouche -par la tu- 
moeur, de maniére qu’elle faifoit. 
un angle droit avec la partie anté-. 
rieure du Palais : par certe raifon 
cilé pouvoit moins me gêner 
dans l'opération que j'avois deficin 
défaire; ainfi je ne la fendis point. 
| Jeportai d'abord aufond dela 
Bouche des cifcaux demi courbes, 
& en ayant placé les mordsle plus 
haut que je lepus, Fun à la partie 
antérieure de la tumeur entreelle 
& la Luctte, l’autre à la partie 
poftérieure , de manicre qu'elles 
en embraffoient unebonne partie, 
je plaçai mon Doigt Index de la 
Main gauche à la partie latérale 
droite , tant pour la foutenir & 
Fempêcher d'échapper aux ci- 
feaux, que pour la poufler entre 
les mords pendant que jelles fer- 
merois. Le volume dela tumeur 
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éranc trop confilérable, elle ne 
pouvoit tre embrafiée entiere- 
ment par les cifeaux; ainfije ne 
a coupai qu'en trois ou quatre 
coups que je donnai fucceflive- 
meurt fans les retirer , poufant 
toujours avec le Doigr Index Îa 
tumeur entre les branches des ci- 
feaux 5 à peine les trenchans pou- 
voientc-ils mordre, parce qu'elle 
éroit prefque de la dureté du Ten- 
don d'Achille, Le morceau que 
j'emportai étoit de la grofleur du 
plus gros maran d'Inde. Cela ne 
put {e faire fans fatiguer beau 
coup le malade, qui avoit de fré- 
quentes_ envies de vomir , malgré 
l’arcention que j'avois à ne point. 
toucher avec mon Doigt à la ra- 
cine de la Langue. Cela faigna 
confidérablement ; mais ayant 
laiffé repofer quelques momens le 
malade , pendant lequel cems la 
tumeut fe dégorgea un peu , je 
portai avec le Doigt Index & ce- 

E iüij 
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lui du milieu fur l'endroit coupé 
uñe comprefle d’une grandeur 
Pfoportionnée trempée dans l’eatm 
Stiptique & exprimée, & je l’# 
appuyai un demi-quart-d'heure.. 
Cela ne fitque diminuer l'Hémor- 
ragie , & en arrêter la force : le 
malade ne put foutenir plus long 
tems cette attitude , vü l'envie 
qu’il avoit de cracher 5 il lui prix 
même une foiblefle, & il falut le 
cocher devant le feu fur on ma 
tclas où il refta pendant près de 
deux heures, Là il cracha encore 
la valeur de trois pallettés de fan 

avec beaucoup de falive. 

_ L'air ne pafloit pas encore par 
1c Nez, quoique le Polipe ne fût 
que du côté gauche ; mais cette: 
Narine étoit fi pleine, que route: 
la Cloifon qui {épare les deux Na. 
rines étoit pouflée contre l’Aïfle 
de:la Narine droite , de manicre: 

que Pair n’y pouvoir pañier. 
Je hiffai repofer Le malade pen 
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dant cinq ou fix Jours pour luilaif- 
{er reprendre des forces; ce qu'il 
fit aflez promtement, parce qu’il 
avala bien mieux qu’il wavoit fait 
depuis plus d’un an. 
. Pendant cet intervalle dé tems; 
Ja portion du Polipe qui étoit re- 
fléce dans la Narine , & qui étoit 
compriméc avant l'opération, {ot- 
tie en partie du Nez pour fe logér 
plus commodément , & elle rem- 
plaça derriere la Luctte R pOr- 
tion que j'avois coupée , de ma- 
niere que je fus obligé de recom- 
mencer La même manœuvre. Cette 
fois je travaillai un peu plus com- 
modément que la premiere, parce 
que la tumeur étoit un peu moins 
groflc;ainfi je la coupai jufqu'au- 
près des Apophyfes Ptérigoïdes. 
J'eus comme la premiere fois une 
Hémorragie, & le fang fut arrêté 
- de la même maniere. Le malade 
_gefta encore plus foible ;ainfi je Le 
Jaiflai repofer une huitaine de 
E iiij 
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Jours. 1] avaloit aflez aifément, 
mais il ne refpiroit pas encore par 
le Nez, # | 

Après cetems je crus qu'il étois 
à propos d'achever l'extraction en- 
tire du refte du Polipe, d'autant 
qu'il fie paroifloit plus rien dere 
ricre [a Euette. | LH 

La portion du Polipe qui étoit 
dans Le Nez néant plus fi fort 
Comprimée ,il me fut permis de 
le reconnoître, ce que Je n’avois 
Pà faire jufqu’alors. 

Pour en bien connofître la ra 
cine & le lieu où elle étoit adhé: 
rente , je portai par le Nez une 
hérigne avec laquelle je le faifis 
pour Île fixer ; enfuite portant le 
Doigt Index de la Main gauche 
derriere la Luctte où je touchois 
le refie du Polipe , je le tirai un 
peu avec l'hérigne , & je reconnus 
avec le bout du Doigt qu’il ne ce: 
noit ni au Vomer, ni au Plancher 
Gharnu , mais à la partie latérale 
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près des Apophyfes Ptérigoïdes, 
c'eft-à-dire à la partie poftérieu- 
re des Lames ‘fpongicufes. infé- 
rieurcs: je retirai enfuite l’hérigne. 
Pour le mieux reconnoître, je m y 
pris encore d'une autre manicre: 
Je portai par le Nez un gros ftilet 
le plus avant que je le püs ie long 
dc la Cloifon du Nez entre elle & 
le Polipe ; puis faifant promencr 
ce ftilec le mieux que je pus au- 
tour du Polipe par deflus & par 
deflous , je reconnus encore par 
ce moyen fon attache à la Lame 
-fpongicufe inférieure. La Narine 
érant aflez large pour que mon 
Doigr pût y entrer commodé- 
ment jufquau Polipe , ÿy por- 
tai unc hérigne , & mon Doigt 
Index de la Main gauche in- 
troduit à côté fervit à la fixer 
dans une partie ferme du Polipe. 
Je retinsj le manche de. l'héri- 
gne dans la paulme de la main 
_avecmes autres Doigts , & portans 
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dela Main droite des cifeaux droit 
dans le Nez , je fs en forte tot 
Jours à l’aide du Doïigt qui y étoil 
de porter les mords des cifcaux: 


plus grande partie du Polipe que: 
Je tirai attachée à Phérigne. : 
Cela faigna beaucoup, & fe fang 
qui tomboit dans la Gotge & que: 
le malade crachoir à tout moment: 
mec fit connoître que le paffage 
étoit libre. 11 fembie que j'aurois 
dù d’abord le reconnoftre à la Ji- 


DE CHIRURGTE 59 
berté que le malade avoit de ref- 
pirer par Le Nez, plûtôr qu'au paf- 
fagé du fang dans la Gorge ; cat 
c'eftlà le figne que les Auteurs 
donnent pour reconnoître la liber- 
té de la Narine; mais jappris dans 
ce moment qu'un malade en cet 
étac ne fonge qu’à cracher Le fang 
quicoule, & que Phabitude qu'ila 
d'ouvrir fans ceffe la Bouche pout 
tefpirer fubfifteencore, & l’empot- 
té fur toute autre attention. 

* Je fongeai d’abord à empêcher 
Xe fañng de tomber dans la Gorge 
àlaide du Séton dont j'ai parlé 
dans lobfervation précedente. 
© Pouit cela jefis lier autour de mon 
Doist Index de la Main gauche 
un Séton aflez fort, & long d'un 
bon pied, au milieu duquel j'a- 
vois fortement atrache deux gros 
bourdonets , l’un fec, & l'autre 
trempé dans l’eau Stiptique & ex- 
primé. Je portai dans la Narine 
prefque jufqu’au Vomer des Pin- 
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Celtes courbes & faites exprèss 
PUIS portane vite Ie Doigt garnii 
du Séron derticre la Luetre versi 
le fond de la Narine, je pouffai. 
les Pincettes à la rencontre de mon 
0ïgt, je pris le Séron à l'endroit 
du nœud, & en retirant [a Pine 
€ctte, j'en fs {ortir par le Nez l’un 
des bouts. Je kiffai encore cra- 
cher le malade, püis retirant [e 
Séton par le Nez , avec le Doigt 
Index de Ja. main gauche Je con- 
duifis le premier -bourdonet qui ÿ 
étoir attaché : ce bourdonet re. 
fortit par le Nez, & je conduifis | 
Je fecond jufques dans le détroit: 
entre le Vomer & les Apophyfes 
Prérigoïdes : ainfi je bouchai le 
paflage , & le fang ne coula plus 
dans {2 Gorge. Alors il ne me fut 
pas dificile de l'arrêter :. je ne fis 
autre chofe que mettre dans le 
Nez un ou deux bourdonets de 
charpie ,.& le fang ne coula plus 
que fort peu de tems. Sans doute 
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que le caillot qüi fe fit entre mes 
icux bourdonets , fut ce qui l’ar- 
rÊta. 

Les humiditez qui coulent dans 
e Nez des differens Sinus qui 
‘entourent, peu a peu mouillerent 
‘appareil, de maniere que le len- 
demain je crus pouvoir le changer 
ans craindre qu'il fe fit Hémor- 
agie. J'ôtai les bourdonets qui 
souchoient la Narine, & avec eux 
quelques caiflots de fang pourri. 
Avec le Séron que je cirai par la 
Narine , Jamenai à moi le bour- 
donet qui fermoit le paflage du 
Nez à la Gorge, & l'air pañla li- 
brement. J'injectai par la Narine 
de l’eau d'orge pour la laver, & 
’eau paffa fort bien. 

Comme jétois perfuadé qu'il 
reftoit encore une petite portion 
de Polipe attachée à la Membra- 
ne Pituitaire fur la Lame fpon- 
rieufe inférieure, je crus devoir la 
due fupurer. Pour cela j'attachois 
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foir & matin au beut du Séton qu 
fortoit par le Nez, un bourdone: 
d'une grofleur convenable, bourr 
donet chargé de confomptif, & 
retirant le Séton par la Bouche: 
le bourdonet qui entroit dans le 
Nez par la Narine étoit conduit 
jufqu'au lieu de fa deftination. : 
Pendant plus de trois femaine: 
le Séton que J'allongcois fuivant lk 
befoin me fervit à porter les médii. 
camens convenables. Après ce 
tems je me contentai de faire fré:: 
quemment des injections dcflicas 
tives, & le malade au bout de deux 
mois de féjour à l'Hôpital en forvitt 
guéri. Comme après {a guérifon je 
n'en ai plus entendu parler, cela 
me fait croire que fon mal n’a pass 
récidivé, se RE 


Se 
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VIIL OBSERVATION. 
Fraêlure de la Machoire imferieure. 


" Es grandes contufons & les 
À _;ébranlemens violens de tout 
le Corps lui caufent un tel déran- 
sement , que le Chirurgien doit 
fufpendre fon pronoitic, lors mé- 
me que la playe qui les accompa- 
gne quelquefois femble étre de 
peu de confequence. 
” Le 19 May 1725. on amena à 
la Charité un enfant de 10 à 12 
ans qui la veille avoit reçü fous 
le Menton un coup de pied de 
cheval dontilétoit tombé à la ren- 
verfe avec perte de connoiffance. 

Ilavoit été pancé fur lechamp, 
mais on avoit négligé de le faigner. 
On me dit qu’il avoit la Machoire 


inférieure fracturée. 
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Je levai l'appareil qui y étoit , 
me parut que la réduction étoir bie 
faite , & les pieces étaient enfi bo) 
état à la vüë & au toucher,que je m 
crus pas devoir les déranger pou 
reconnoître l'étendue de la fraétun 
re. Onn'y voyoit qu'unefimple com 
tufion legere , & à un traveir 
de Doigt de ia Simphyfe du Mem 
ton du côté gauche , une petitt 
playeque le Chirurgien avoit ré 
nic,& qui fut guérie le troifiému 
jour. Je repançai la fraéture felont 
l'art, & je fis faigner aufi-tôt Le 
malade, quoiqu'il n’y eût ni im 
fammation , ni gonflement , m 
fiévre: de plus je le mis à une diect« 

ci JE 
Pendant les cinq premiers jours 
je crus pouvoir me tenir tranquilu 
fur l’évenement ; mais {e fixiéme 
de la b'eflure, il futvint une fiévre 
fente, & l'enfant fentit des dou: 
leurs par tout le corps. Il fut fai. 
gné cinq fois en trois jours, & 7 
ui 
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lui tira un fang très-coineux Si 
ces cinq faignées avoient été fai- 
tes dans les crois premiers jours 
avant Îles accidens , peuttêtre ne 
feroient-ils point arrivez. 

Le douziéme jour l'enfant parut 
enflé jufqu’au bout des extrémi- 
tez, & il mourut le quinze de fa 
fa bleflure, malgré tous les fecours 
qu'on put lui donner, 

Je fis l'ouverture du Cadavre. Je 
trouvai à la Bafe de FOs Maxillai- 
re au deflous de {1 cicatrice de la 
petite playe dont j'ai parlé, une 
fraéture oblique avec une picce 
d'Os qui étoit prefque détachée, 
mais qui étoit reftée dans fa place. 

etrouvai une autre fratture obli- 
‘que à l’Angle de la Machoire du 
‘même côté , s'étendant depuis la 
racine de l'Apophiyfe Coronoïde 
jufqu'au Col qui foutient Ie Con- 
dilice lequel par cette fraurc en 
étroit détaché fans aucun dérange- 
“menr des pieces. | fe: 

Tome 1, 54 
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À chaque fraéture je trouva 
quelques gouttes de pus entre ler 
piéces fraëturées. De plus il yavoi 
. au Poulmon plufieurs petits abfcès:. 
Je ne trouvai rien à la Tête qu’om 
pût foupconner être la fuite de 
Ja chûte que le coup avoit OCca— 
fionnec. br 

: A quoi attribuer les douleurs 
que l'Enfant avoit reflenties par: 
tout le corps , la fiévre continuë,, 
les abfcès au Poulmon, & 11 mort? 
Eft-ce à un reflux de matieres purue- 
lchtes qui font rentrées dans le: 
fang ? Eft-ce à la commotion du 
Cérveau en confcquence de la: 
quelle l'Enfant avoit perdu con- 
noiflance dans l'inftant du coup ? 

Perfonne ne doute que la fe- 
coufle de tout Le Genre Nerveux ne 
puifle influer fur la qualité des li. 
queurs ,& qu'elle n'influë aufi fur 
les Vifceres , foit en mettant le 
tiflu des Vaifleaux dans l'Eretif. 
me, cc qui cft un mouvement 
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convullf, foit en relâchant le ref- 
fort de Icurs Fibres Elaltiques, ce 
qui eft une cfpece de Paralye: 
maladies differentes qui s'oppo- 
fent également à la liberté de la 
circulation. 

Je crois que le plus für moyen 
de prévenir toutes fuites ficheu- 
fes dans des cas à peu près parciks, 
c'eft d'être diligent à faire les fai- 
gnées,& de less faire copieufes au- 

gant que les forces le peuvent per- 
mettre. Par-là on peut prévenir 
Pinflammation qui menace la pat- 
tic blefiée, & qui peut étre fuivie 
de fupurations ou de reflux de ma- 
ticres purulentes ; 5 par-là on peur 
prévenir les défordres que la fe- 
coufe du genre nerveux peut cau- 
fer dans les parties. : ne 

: J'ai vu depuis des fradures très- 
æoridérables: qui avec cctté pré- 
caution font guéries fans le moine 
dre actidont, - 


Fi. 


68 OBSERVATIONS 


as 


IX. OBSERVATION. 


VA 


Tumeurs Chancreufes. 


Uand on fait fuivant less 
: regles de l'art l'extirpatiom 
d’une Tumeur Chancreufe à Im 
Éévre ; on peut bien promettre la 
guérifon de la playe, mais il n’efit 
pas fage d’aflüurer que là Tumeur 
ne reviendra pas. | 

“Au mois de May 1727. * * # 
agé de $0 ans, vint {e prefenter ài 
la Charité, ayant au milieu de lai 
ÆLévre inférieure .une Tumeur: 
Chancreufe  groffe comme une: 
avcline. Il la portoit depuis trois: 
ans. Elle avoit commencé par un: 
petit bouton fur lequel on avoit: 
-mis d’abord du Vitriol pour le con- 
fommer : on l’avoit enfuite coupé: 
au niveau de la Peau à plufieurs 
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reprifes , & toujours le Bouto 
avoit repouflé. Has 
+ Jelinterrogeai pour fçavoir s’il 
n'y avoit point quelque levain ve- 
rolique qui fut de La partie, & il 
ne m'avoua tien qui pücme le fai- 
re foupçonner. 

_ Je crus qu'il etoit néceffaire 
d’emporter fl Tumeur en cou- 
pant dans fa partie faine , & la 
Tumeur étant emportée, je fis la 
Suture comme on la fait au Bec- 
de-lievre. En fix jours de tems le 
malade fut guéri, & il s’en retour- 
na en fon pays. 

+ Ee 15 Septembre même année 
il revint à Paris : fon mal n'étoit 
pas revenu, & la Lévre éroit très- 
faine, mais il avoit au deffous du 
Menton une Tumeur Chrancreu= 
fe large comme un écu, ronde, 
dans le milieu de laquelle s'élevoit 
une boffe groffe comme la moitié 
d'une noix , & qui fupuroit. Cette 
Tumeur étoit prefque indolente, 
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Je jugeai qu’elle étoit de la më 
me nature que la premiere qui 
Javois ôtée ; & comme je l’avoii 
guéric par l'extirpation, j'efpera: 
qu'en employant le même moyem 
on auroit Le même fuccès , aprèx 
quoi on poutroit travailler à cor: 
riger un vice qui n’étoit pas feule-- 
ment un vice local, mais qui vif 
blement réfidoit dansla totalité dec 
la Lymphe, puifqu’une Tumeur 
de même natufeétoic revenue dant: 
LOUE CAO ET ENS 

Après avoir employé les reine: 
des généraux, j'emportai la fecon.- 
de Tumeur, & je trouvai lOs Ma. 
xillaire carié depuis la Simphyfe 
du Menton jufqu'à un bon pouces 
de chaque côté. EI * 
. En vain on mit en ufage V'Æ se 
tiops mineral , & les Prifanness 
deflicatives , fuivant l'avis de M. 
Renaulme lors Medecin de quars. 
tier à la Charité 5 la playe ne pu 
jamais prendre une bonnéfigure », 


DE CHIRURGIE. 71 
& au bout de quinze jours les 
champignonsrepoufferent plus que 
jamais ; ce qui en moins d’un mois 
ft une Tumeur affreufe par fa fi- 
gure & parfon odeur. 
La foiblefle peu a peu gagna le 
malade, de maniere qu’au Hour de: 
(ix Fénainel il mourut , fans avoir 
Prefque jamais fenti dé douleur, 
G ce n’eft dans le moment de lo 
pération. 
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, Sur le même fujer. 
PER fin de Sépéeralite 1727 
TA leR.P.Petit des Petits Au- 
suftins , Fauxbourg S. Germain, 
int me voir sayantdepuis le Men- 
on jufqu'a la Gorge, précifément 
ans le milieu, une Tumeur dure, 
arge ; & ronde comme un cu 
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fixe & peu douloureufe, mais fatil 
Sante par la preflion qu’elle fai 
loit en cette partie, ce qui génoii 
la déglutition. Il y avoit un moi 
qu’il la portoit. ' 
La dureté de la Tumeur qui nu 
tenoit en rien du Phlegmon , me fn 
foupçonner qu’elle pourroit bierr 
étre Chancreufe , d'autant plu 
qu'au mois de May précedent uir 
Chirurgien de l1 Rochelle lim 
avoit Ôté au coin de la Lévre ini 
férieure une petite Fumeur Cham 
creufe. | 
Je Jui confeillai de fe faire fai: 
gner deux fois, & de mettre fui 
la Tumeut des Caraplafmesémoll 
liens, comptant Île revoir au boutt 

de quelques jours. | ds: 
* H'alla confulter plufieurs autre 
perfonnes : les avis furent diffé. 
rens ; on l’empêécha de fe faire fai-. 
gner , & on lui fit mettre des Cara 
plafmes & des Einplatres ma- 
turatifs,lui promettant qu’il feroiti 
gucr! 
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gueri dans une huitaine de jours. 
On ne lui tint pas parole : la Tu- 
meur s'ouvric en fa partie inférieu 
re, & ils'y fit un petit troupar 
où il couloit une fanie fort abon= 
dante. Alors on lui propofa d’ache- 
ver l’ouverture de la l'umeur, ce 
à quoi il ne voulut pas confentir, 
& il revint me voir le 25 Novem- 
bre. 

Je trouvai Le volume de {a Tu- 
meur à peu près le même. Je fon- 
dai le perit trou, & je portai mon 
ftilec prefque jufqu’à l'Os Maxil- 
laire, non fous la Peau du côte du 
Menton, mais derriere la dureté, 
de maniere que mon ftilet fem. 
bloit aller au deflous de la Lan- 
gue , à l'endroit où cftle Filet. Le 
malade me dit en même tems qu'il 
fentoit uncertain malaife partou- 
ce la Tête extérieurement , fans 
pouvoir dire précifément quel en 
droit lui faifoit mal. | 
«La conformité de la Tumeur 

_ Tome, G 
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dont j'ai parlé précedemmen 
avec celle-ci confirma mes. fou 
-çons ; & comme il venoit d’um 
Ville maritime, je crus qu’une hu 
meur fcorbutique pourroit bic 
être la caufe de fa maladie ,& l'en 
trctenir.… 

_ Je ne fus point d'avis d'agran 
dir l'ouverture, attendu que cell 
qui s'étoit faite d’elle-méme étor 
à la partie déclive, & qu’elle don 
noit une ifluë libre à la fanie. ]] 
confcillai Papplication fimple di 
l'Emplâtre Divinum fur le mall 
& pour corriger le vice que j) 
foupçonnois , je crus que lufag 
des Anti-fcorbutiques pourroit tr 
de quelque utilité. " 
Le Chirurgien auquel le malæ 
de s'étoit adreflé lui promit em 
core unc parfaire ouérifon dans Î| 
quinzaine ,& mon avis ne fut pai 
plus fuivi que la premiere fois. 
La maladie augmenta encori 
pendant deux grands mois, la Tu 
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neur devint cinq ou fix fois plus 
rroffe , & elle fe déclara tout-a- 
ait Chancreufe par fon odeur & 
ar fa figure , reflemblanc à un 
Choufleur. Enfin le malade , à ce 
jue j'ai appris, mourut deux mois 
près , de même que celui dont 
’ai parlé dans l'obfervation préce- 
lente. | 

A propos des Tumeurs Chancreu- 
es à la Lévre, qu'il me foit permis 
le faire ici quelques réfléxions en 
aveur des jeunes Chirurgiens. 

Dans la quantité des Tumeurs 
Ghancreufes à La Lévre qui fe font 
refentées à moi, j'en ai vû beau- 
-oup auxquelles la Peau qui tapifle 
’intérieur de la Lévre avoit chan- 
gé de couleur à plus d’un travers 
le doigt à la circonference de {a 
dureté , & cette Peau étoit d'u 
rouge beaucoup plus foncé que fe 
efte. Ce changement de couleur 
eft une preuve certaine que les 
Glandes qui font au deflous font 

Gi; 
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altérées , quoiqu'elles ncfojient pi 
encore aflez gonflées pour qu'on 
s’en apperçoive. Lorfque cela f 
trouve il faut dans l'opération 
emporter cette portion de la Lé: 
vre; faute de quoi la Tumeur nu 

manqgucroit pas de revenir. | 
Supolé que toute la Peau paroi 
faine, il ne faut pas pour cela ft 
contenter d'emporter là Tumeur! 
& ilfaut couper dans la partit 
faine. Comme la Peau prête aflez 
pour fairela Suture, ilvaut mieux 
facrifier une ligne ou deux de 1 
Lévre à chaque côté de la Tu: 
meur , que de rifquer. de laiflen 
quelques petites Glandes engorz 
gées qui puiflent former par la fui 
£cune autre Tumeur. : “à 
_ Quand les Ulceres Chancreuxt 
attaquent les Os, ils doivent étre: 
réputez incurables; néanmoins fil 
lalcération n’eft pas confidérable,, 
on en doit tenter la guérifon par! 
Papplication du Cautcre actuel. * ® 
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_ XI OBSERVATION. 
Tumeur Chancrenfe à la Le-ré 


É npérienre. 


FH ASuture eft, comme éôn fçaif, 
D ,un moyen que la Chirurgie 
employe tous les jouts pour rete- 
hir approchées Pune contre l'au- 
tre les parties qui font divifees con- 
tre l’ordre naturel. Lorfqu'on fait 
cette opération dans queique par- 
tie où il y a des Mufctes cutanés, 
la Suture feule ne fuffit pas, foit 
l'Encrecoupée, foit l'Enchevillée , 
foit même l'Entortillée , & elle 
court rifque d’être inutile, fi lon 
ne la feconde de la Suture f. che qui 
| 
eft abfolument nécellaire. 

Le nommé Louis payfan vint à 
Paris le May 1724. pour fe 
faire craiter d’une Tumeur qu'il 

| G iij 
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portoit à la Lévre fupérieure. Ce: 
te Tumeur le défiguroit au*poili 
qu'on ne pouvoit en fupporter | 

ts | 
Nb. 

Au bout de deux ou trois jou: 
de fon arrivée il fut amené che 
moi parce que, difoit-il, on avo» 
refuié de le recevoir à l'Hôte: 
Dieu & à la Charité, regardant il 
maladie comme incurable. - 

. Ctoitune Tumeur Chancrew 
fe groffe à peu près comme m 
petit Melon ; clie pendoit jufqu’ 
la hauteur de la partie fupéricur: 
du Stcrnum , couvrant ainf tout: 
Ja partie inférieure du Vifage, di 
maniere qu’il étoit obligé de la re 
lever pour mettre quelque chofit 
dansfa Bouche. Il eft aifé de s’imau 
gincr combien.la Peau des Joué: 
& les Mufcles Buccinateurs st 
toient allongés. La Tumeur tenoit 
Par {a partie fupérieure à toute læ 
Gencive jufqu'au bord des Dents ! 
& à là Peau qui recouvre l’extré: 
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nité du Cartilage qui fait la Cloi- 
on du Nez. Elle occupoit toute” 
a Lévré fupérieure ; & partie 
de la Jouë gauche au deffous de 
Os de la Pomette. La pitié qué 
eus de fa fituation, & l'envie de 
voir fi véritablement fon malétoit 
incurable , me déterminerent a lui 
donner une chambre chez moi 
D cravailter à fa guétifon. Après 
Pavoir préparé felon l'art, je fs 
l'extirpation dela manicre fuivan- 
te en prefence de Mrs Perit & 
Malaval célebres Chirurgiens à 
Paris. | 
_ Le malade érant affis fur une 
chaife un peu haute , je mis le 
Doigt Index de la Main gauche 
dans la Bouche fous la Joué gau- 
che:ceft de ce côté que la Fu- 
meur sétendoit le plus , & le 
Pouce appuyant fur la Jouë, je 
reconnus avec ces deux Doigts 
quelles étoient les bornes de la 
Tumeur ; puis la fixant avec ces 

G iii . 
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Doigts, je conpai avec les cifeauxx 
depuis l’Angle de la Lévre infé 
rieure tout autour de la Tumeur: 
jufqu'à l'endroit où elle commen. 
Soit à tenir à Ja Gencive fupé.. 
ricurc : c'étoit au deflus de la Dent: 
Canine. Je pris enfuite un biftou-. 
ri, & je difléquai peu à peu la Tu: 
Imeur , la détachant de là Cloifon 
du Nez & dela Gencive, jufques 
par de-là la Comiflure des Lés. 
vies du: côté droit : ainf jempor= 
tai Le tout en un feul Morceau qui’ 
Pefoit près de deux livres. : 
Pour éviter autant qu'il étoit. 
pofhble [a [op grande difformité, 
& prévenir les inconveniens d’une: 
Bouche trop ouverte 5 je fis d’aÀ 
bord deux points de Suture Entre. : 
coupée ; par lefquels j'attachai les 
deux coins de J1 Lévre inférieure: 
à la Peau aux deux côtez du Nez, 
UP peu au déflous: par: cette: Sue 
ture la Lévre inférieure recou: * 
vroit les Dents d’en haut. Comme 
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Favois emporté beaucoup de [a 
Joué gauche, je fis deux points de 
Suture Entortillée pour maintenir 
les lévres de la divifion lune con- 
tre l’autre , & je couvris toute la 
divifion de languettes de linge 
fort ; humecté de Baume du Pe-. 
rou , pour prévenir. l’attouche- 
ment de l'air autant qu'il étoit 
poñlible. En confequence de la 
grande déperdition de fubftance 
que j'avois été obligé de faire, les 
quatre points d’Eguille étoient 
fort tiraillez ; je fentis bien que 
dans peu les fils couperoient la 
Peau à lendroit des points, fi je 
ne prévenois cet accident : à cet 
effet je pris des languettes de lin- 
ge fort, larges de fix à feprlignes, 
longues de cinq à fix pouces, gat- 
nies d'Emplâtre glutinatif ; puis 
faifant rapprocher par un Servi- 
teur chirurgien la Peau vers l’une 
des Sutures du plus loin qu'il étroit 
pofhble, je retins cette Peau avec 
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les deux bouts d’une des languet: 
tes dont le milieu portoit fur la 
Suturc , & j'en fis autant à chaque 
Suture que j'avois faite. Avec cet- 
te précaution aucune d'elles ne fe 
rompit, comme on la vû arriver 
dans certains cas où la Peau étoit 
en peu de jours coupéc par les fils 
méme. FT 
Au bout de quinze jours de Fos 
pération le malade dit à mes Gar- 
çons que la Tumeur n'étant en- 
core grofle que comme une ceri- 
fe,on la lui avoit coupée: cela me 
fit craindre que dans peu il ne re- 
pouflät qnelque chofe s cependant 
cch marriva pas. La Peau fe re: 
prit bien-tôt à l'endroit des points 
de Suture 5 il n’y eur que la Gen- 
cive fupérieure qui fut long-tems 
a guérir, & Le tout le fut en fix 
femaines ; cela me fair croire que. 
lors de la premiere opération , on 
n'avoit Ôté qu'une partie de la 
Tumeur. Ceft par cette raifon 
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que dans l'obfervation préceden- 
te je confeille aux jeunes Chirur- 
giens, s'ils fe crouvent dans le 
cas d’emporter quelque Tumeur 
Chancreufe , d'emporter de la 
Peau qui paroït faine, plütôr que 
derien laiffer qui puifle être em- 
preint du vice qui a produit la 
maladie pour laquelle ils opére- 
ont. | 
_ Le malade étant retournéà fon 
Pays ne me vint voir qu'au bout 
de cinq ans; il étoit en bonne 
fanté , & n'avoit aucune marqué 
de récidive de fon mal. Il n’étoit 
nullement défigure , la Levre in 
férieure couvrant les Dents den 
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Playe à la Gorge , faite par un 
Inffrument tranchant. 


Es Playes récentes auxquelles 
il convient de faire la Suture.. 
ne peuvent fe réunir (même après 
la Suture faire ) fans un repos par- 
fait & conftant de la partie bleilée. 
Au mois de Février 1727. on 
apporta à la Charité * * * Do- : 
meftique. Ce Garçon s’étoit cou: 
péla Gorge tranfverfalemenravec 
un rafoir : la Playe profondoit juf. 
qu'a l'entrée de lEfophage, & fé. 
paroit l’Epiglotte de la Glotte, de 
maniere qu'elle ne tenoit que par 
deux petits lambeaux. | 
Si la Playe eût été d’une ligne 
plus profonde, la Glotte auroit 
été entierement féparée , & de 
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plus PArtere Carotide droite au- 
roit été coupée ; car la Playe avoit 
<nviron feptr pouces de Roy en 
longueur. 

Je crus devoir y faire d’abord 
Autant de points de Suture qu’il 
étoit néceflaire , laiflant un des 
angles de la Playe fans Suture, 
pour donner ifluë aux humiditez, 
en cas que quelqu’une coulât dans 
la Playe, & je couvris les points 
de Suture avec un Emplâtre olu- 
tinatif. Pourque lafituation con- 
courût avec la Suture à la réunion, 
s’il étoit poffible, j'obfervai de fai- 
rcaflujétir par un Bandage la Té- 
te du malade , afin qu’elle reftâc 
panchée en devant, fans qu'il püt 
la lever. | | 

J'aurois dû défendre qu’on lui 
donnat aucune nourriture , & 
n'ayant pas pris cette précaution, 
on lui donna en mon abfence du 
bouillon avec la cuilliere. Il en 
avala quelques cuillerées ; mais 
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PEpiglotte etant coupée en parties 
& ne pouvant fc fermer exaëte- 
ment, quelques goutes tomberent 
par la Playe, & d’autres dans la 
Glotte ; ce qui excita une toux 
confidérable. On effaya de lui don- 
ner de la gelée, il en arriva de 
même. L'avant appris, j'effayai à 
lui faire couler du bouillon dans 
lEfophage à l’aide de lInftrument 
nommé ... . Ceccrinftrument 
ft une efpece d'entonnoir dont 
le bout qui eft pliant étant porté 
par la Bouche dans l'Efophage 
jufqu’à quatre travers de Doigtau 
deflous des Mufcles du Pharinx , 
y conduit le bouillon, fans qu'on 
ait la peine de lavaler. Une par- 
tie remonta, & fit encore toufler 
le malade; ainfi je pris le parti de 
le nourrir avec les bouillons en 
lavemens. On le fit pendant plu- 
fieurs jours ; mais l’inflammation 
étant furvenuë , elle gagna le Pou- 
mon , & le malade mourut le ons 
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#Zziéme jour. Peut-être que l'in. 
fammarion ne feroit pas furve- 
nué, fila Gorge n'avoir pas été 
fatiguée par la T'oux, 
. Jence parle pas des Saignées qui 
urent faites pour la prévenir & 
pour la guérir ; Saignées propor- 
tionnées à l'étac de foiblefle, mais 
qui furent inutiles , puifqu’elles 
n'en arrêterent pas le progrès, 


REFLEXION. 


Ce font peut-être les fecoufles 
de là Toux que les alimens ont 
œaufée ; c'eft peut-être aufli le paf. 
fage du bouillon dans la Playe qui 
a empêche la réunion de fe faire. 
Ainf dans un cas parcil ou équi= 
valent , je confeillerai toujours de 
nourrir le malade avec des lave- 
mens, étant certain que la moin- 
dre Toux eft capable d'empêcher 
Ja réunion, & méme de la détrui- 
re, fi elle avoit commencé à 
faire. 
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XIII OBSERVATION. 


Charbon au Col. Communiquée par 
= : ul 
M. Leaulté Chirurgien Juré 
a Paris. 


Y Es réunions oucicatrices des: 

Playes & Ulceres de quelque: 
qualité qu’elles foient,ne font fa-. 
ciles que par la prolongation des: 
Tuyaux de la Peau même, quien 
s’attachant à l’autre lévre de la. 
_ divifion, y forment des cicatrices 
enfoncées. La Nature obferve la. 
même méchanique dans toutes les 
réunions , foit qu’eHes fe faflent 
. dansles parties molles, foit qu’elles 
{e faflent dans les parties dures. 

. C'eft pour cette, raifon qu'on. 
- ne peut trop ménager la Peau dans. 
les opérations , & dans les inci- 
fions qu'on a à faire ; fans ectte at- 

| tention 
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ention les réunions font très-lon- 
ues & très-difficiles dans les cas 
ù la déperdition de fubftance et 
rande : d'ailleurs lexpérience 
ournaliere nous apprend qu’elle 
eut fe rétablir & fe révifier par- 
aitement , quelque anéantie & 
norte, pour ainfr dire , qu’elle pa- 
oifle. C’eft ce que je vais eflayer 
le prouver par l’obfervation fui- 
ante. 

Un homme âgé de plus de 80 
ns fut attaqué d’une fiévre arden- 
e & continuë avec des redoublet#à 
nens précedez de friflons , le tout 
ccompagné de grandes douleurs 
le Tête, de maux de cœur, de dé- 
re ,; & autres accidens facheux; 
utre écla le malade fe pl: ionoit 
une douleur au Cof occafionnée 
ar une Tumeur* qui d’abord pa- 
ut peu confidérable , & que le 
jalade difoit être un Clou. 2 

Le quatriéme ou le cinquicme 
ur de fa maladie le Medecin or 

Tome I. H 
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dinaire lPayant fait faigner plu 
leurs fois , & ayant fait faire lec 
autres remedes convenables , :i 
ordonna quelques Cataplafme 
qu'on mit fur la partie maladtc 
J'y fus mande, & je crouvai um 
Tumeur à la partie moyenne & 
latérale gauche du Col , occupam 
poftérieurement toute l'étendu 
de fes Apophyfes Epineufes, fl 
bornant antérieurement au mi 
lieu, & tout le long dela Trachée 
Artere depuis le Sternum jufqu” 
#a Simphyfe du Menton ; par ei 
haut le long de la lévre externi 
de Ra bafe de la Machoire jufqu’an 
derriere de l'Oreille & partie di 
lOccipital, & par en bas le long 
de la Clavicule de l’Acromium , & 
de la partie fupérieure de la Crêti 
de l'Omoplate. Dans le milieu di 
cette écenduë la Tumeur paroifl 
foit un peu pluselevée, mais très: 
dure ; ayant un centre noirâtrt 
borde d’un rouge citrin , le toui 
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de la grandeur de la Paulmede la 
Main , femblable à l'effet qui eft 
produit par unc brûlure profonde 
& fans veflie , ou spAr limpreffion. 
des fortes contufons d'armes à 
feu. 

_ À tous ces Symptômesje r recon- 
nus que c'étoit un Antrax des plus 
fâicheux, & j'y: mis des Cataplaf- 
mes lice & poutriffans, auf 
chaudement que Le malade putles 
fouffrir. Le lendemain je trouvai 
la Tumeur un peu moins dure;je 
fentois à travers [a dureré de ce 
centre noiratre une mollefle fur 
laquelle je fis trois fcarifications 
dans toute fa longueur , & de 
coute l'épaificur de la Pean, com- 

me il fe pratique fur | (EiBires de 
à Pierre a Cauterce. Je verfai def- 
fus d’un Mcdicament gras à: pour- 
riffant fondu & très-chaud, la F#e 
tie étant peu fenfble. 

Ces fcarifications donnerent 
écoulement à une fi prodigieufe 

H ij 
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quantité de férofitez, qu'on étoiit 
obligé de changer d'heure à autre 
des ferviettes qui en étoient toutes 
trempécs. | 
A la levée du premier appaz 
reil je crouvai la Tumeur très-- 
diminuée , l’Efcarre commencçoitt 
à s’amollir ; je réfterai le même 
Médicament , appliqué prefque 
bouillant, & les mêmes Caraplaf- 
mes. | | 
Le troificme ou quatriéme jour 
l'Efcarre fe fépara de l’étendué de 
la paulme de la Main, & profondi 
de toute l’épaifleur de la Peau & 
du Panicule graifleux , Ce qui me: 
mit à découvert le Péaucier. Je: 
lPexaruinai en pouflant le Doigt: 
deflus ;il me fembloit que jap 
puyois fur un marais mouvant; je: 
fs fondre & je répandis dedans: 
de mon Onguent, je remplis l’in<: 
tervalle de plumaccaux plats, 
continuant toujours les Cataplads. 
mes. | 3 


| \ 
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- Aux pancemensfuivans la pour- 
riture parut fi grande dans le fond, 
que pour en arrêter Je cours & 
€n faciliter la féparation , je ju- 
ges de toucher tout ce fond avec 
a Diflolution Mercurielle, & de 
le pancer avec cette même Eau, 
amortie par une fufhfante quanti- 
té d’eau fimple : cela me réufhit 
parfaitement , & me procura la 
féparation non feulement de ce 
qui fe voyoit du Péaucier , mais 
de toute fon étenduë & detoutes 
fes attaches à la Bafe de la Ma- 
choire , au bord dela Clavicule , à 
lAcromium, à la Lévre fapérieu- 
re & externe dela Crête de l’'Omo- 
plate ,aux Apophyfes épineufes du 
Col ,& de celles qu’il pouvoit 
avoir à la partie poftérieure & in- 
férieure de l'Occipital ; enfuite 
toutes les graifles qui occupoient 
la longueur de la Trachée-Artere 
qui rempliflent les Interftices des 


Muifcles de la Machoire, du Las 
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riax , de ceux de la Langue , & du 
Col fe fondirent ; toutes les Glän:. 
des qui fe trouvent & qui font en: 
trés-grand nombre. dans tout cet: 
efpacé tomberent ; toutes les: 
Membranes qui couvrent enfem-. 
ble ou féparément tous ces Mu. 
cles fe détacherent , de maniere. 
_ qu'ils refterent tous à nud, d’un 
vérmeil charmant, & fi diftinéts,, 
que la diffeétion la plus exacte ne: 
fçauroit démontrer une Miotomie: 
plus belle de ce qu'on appelle ie: 
Bouquet de Galien. On voyoit: 
de même la Trachée-Artere, tous 
les Gartilages & les Mufcles qui 
les lient dans cette partie de la. 
Playe. 

Tous ces différens changemens. 
fe paflerent pendant un certain 
efpace de tems , & par desrez, 
par differentes mutations de la. 
matiere , tant de fa quantité que 
de fa qualité ; enfin nous eumes, 
un pus bien conditionné. 
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- L'union des Fibres du Péaucier 
avec les Membranes qui recou- 
vrent le Deltoïde , communiqua 
fa pourriture à ces Membranes, 
& en produifit la fupuration ; en 
forte qu'il furvint une Fumeur au 
Bras gauche vers fa partie plus 
que moyenne , fupérieure & ex- 
térieure , s'étendant un peu plus 
bas que Fattache du Tendon du 
Deltoide ; elle fe termina par un 
Abfecès à lPouverture duquel je 
trouvai le Deltoïde tout à nud, 
_& vers ke Tendon l'Os découvert: 
néanmoins le tout fe guérit à mer- 
veille en très-peu de tems, & fans 
exfoliation. 

Ce long détail ne me fait pas 
perdre de vuë le point principal 
que je cherche à démontrer. 

J'ai fait voir à nud un grand nom- 
bre de parties d’une étenduë éton- 
nante , & je n'ai parle que d’une 
ouverture de la grandeur de la 
Paulme de la Main, faite par la 
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chûte d’un Efcarre , fans dire um 


mot de l'état de la Peau qui re- 


couvre tout cet cfpace. 


Ïl eft aifé de juger de l’état où 
elle pouvoit être ; la fonte ou: 
plütôt la pourriture de tout lePa- 
nicule graifleux qui la foutient,. 


lavoit laifflée mince & flafque 
comme un parchemin mouillé , & 


elle paroifloit pâle & livide dans 
toute [a circonférence du trou; 


en forte qu'il y avoit lieu de crain- 
dre qu'elle ne fe perdit toute en- 


tiere. |e ne fçavois pas trop ce: 


qu'elle deviendroit ; mais n’ofant 


f FDA LA 
mettre toute cette écenduë à dé- 


couvert , je pris le parti de faire 
une autre ouvetture, à trois bons 


\ 


travers de doigt des Apophyfes 


épineufes du Col füivantfa réctiru- 


de , par laquelle il ne fortit pas. 
trois goutes de fang , quoiqu'clle 


für au moins de cinq bons tra- 


vers de doigt. Par ce moyen je. 


me mis en état de pancer ailé- 


ment 
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ment tout l’efpace de la divifion, 
- Je continuai mes pancemens ; 
& lorfque je reconnus qu'il ne 
renoit plus des endroits les plus 
floiguez aucuns lambeaux de ces 
Membranes fupurées , Corps glan- 
luleux, Filets où autres chofes 
emblhables, j'aban“onnnai la Peau 
ur les Mufcles , & par une dou- 
ze compreflion j'en facilitai Pap- 
proche. fe m'apperçus agréable: 
ment que non feulement elle y 
brenoit des adhérances, mais en- 
corc qu'elle s'épaififfoit & prenoit 
des couleurs bien différentes , ce 
qui fe communiqua même plus 
oin que les endroits où elle s’é- 
toit réunie; enfin clle fe réunit, 
ou plutôt fe cola pat tout. 

Il n’y eut de long que la cica- 
rice du trou que la chûte de 
“Efcarre avoit laiflé 5 ce quai 
néanmoins fut terminé & entie- 
remcnt guéri ei deux mois & 
demi. 

Tome I, 4 
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Quel ouvrage pour la mature 
f toute cette Peau avoir été em. 
portée ! Lot 

Ainfi je conclus qu'on ne peut 
trop ménager la Peau dans tou- 
tes les opérations & incifions que 
Von fait, & qu'elle eft capable de 
fe vivifier , pour peu qu'il refte 

de Vaifleaux qui lui confervent 

Ie moindre commerce avec les au- 
tres parties qui ont vie. 
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XIV. OBSERVATION. 
f Charbon a la Nuque. 


Out le monde n'eft peut- 
… À étre pas inftruit de l'utilité 
dont peuvent étreles obfervations 
_Chirurgicales. Pour moi j'en fuis 
convaincu, & je ne crains pas de 
dire que la précedente obfervation 
. qui m'avoit été communiquée pat 
M. Leaulté au commencement de 
Fannée 1723. me fervic de guide 
peu de tems après dans le traite- 
ment de la maladie dont je vais 
parler. & 

Au mois de Novembre 1723, 
je fus mandé à la Haye en Hollan- 
de , pour voir M. * * âgé de 80 

ans, qui avoit à la Nuque un 
Charbontrès-confidérable ,s'eten- 
dant depuis environ deux travers 
| | ai 


100 OBSERVATIONS 
de doigt au deflus de ce qu’on 
nomme vulgairement la Foflette 
du Col, , juiqu'à a la quatriéme Ver- 
tebre | 

Lorfque j'y arrivai, la fougue 
de l’inflammation étoit pailée , a 
dans le milieu de la Tuméur om 
avoit fait une ouverture , & em 
porté une portion de Le Peau à 
peu près de la grandeur d’un écu. 
Toute la circonference en étoit 
marbrée , étant en quelques en. 
droits d’un rouge brun, en d’au- 
tres d’un rouge très- vif, & en 
d'autres prefque noire. 2. Playe 
avoit crès-mauvaife figure , d’au- 
tant que tout le Panicule graifleux 
étroit en Efcarres , & que la fu: 
puration n’étoit pas encore éta- 
blie. 
. Je confulrai avec Mrs à Mede- 
cins & Chirurgiens qui avoient vû 
jufau’alors le late On.me pro- 
pofa d'emporter encore de la Peau 
qui paroifloit prefque mortifiée ; 
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“ecpendant après avoirraifonné un 
moment enfemble , nous convin- 
mes de Ja laïfler encore, & d’at- 
tendre la fupuration. Pour l'acce- 
Icrer, j'ufai des remedes convena- 
bles, & entre autres d’un Baume 
FR qui avança promtement la 
tite des. Efcarres ; de manicre 
| quien moins de douze joursiln'en 
refta plus. Comme toutes les graif- 
fes avoient été altérées , elles fe 
#ondirent par la fupuration, aprés 
quoi nous vimes les Mules qui 
HE montrerent à ñud & très- pro 
pour diflequés. 

La Peau, dcnuée du pret 
graifleux étoit détachée à plus de 
deux grands travers de doigt à 
toute Ë circonférence, & mince 
comme du parchemin. Ce fut alors 
quon infifta pour couper cette 
Peau , qui voltigeant, pour aiafi 
dire,autour de la Playe, fembloi 
inutile & devoir retarder la gué- 
rifon. L'obfervation précedente 

É iii 
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mavoit inftruit à ménager Ia 
Peau. Je la foulevai dans route fx 
circonférence avec la Spatule, &a 
la voyant vermeille & fans aucune: 
Efcarre , aufli-bien que les Muf.. 
cles Voifins, j'entrepris de la con-. 
ferver. Ces Meñicurs fentirent ai- 
fément que la guérifon feroit bien 
lus promte fi cette Peau pouvoit: 
É recoller furles Mufcles , & ils fe: 
rendirent à mon avis. J'abandone 
nai donc cette Peau fur les Muf. 
cles ; appuyée feulement par des 
comprefles mollertes , & par un 
bandage très-peu ferré. Il n’y eue 
que la partie inférieure dela Playe 
où je crus devoir mettre quelques 
comprefles expulfives pour empé- 
cher le pus d'y féjourner à caufe 
de la pente. J'y en mis une mol- 
lette mais graduée, dont La partie 
la plus épaifle portoit au deflous 
même de l'endroit où la Peau étoie 
détachée. ; | 
C'eft une attention qui eft né- 
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ceffaire dans Papplication des com- 
preffes expulfives : filon fe con- 
tente de les appuyer feulement fur 
Le vuide que l'on veut comprimer, 
pour le peu qu’elles fe dérangent, 
& qu’elles abandonnent le fond du 
 Sinus, elles deviennent nuifibles. 


A chaque pancement j'avois foin 


de faire fortir patune douce com- 
prellion avec Le Doigt le peu de 
| Le qui étoit entre les Mufcles & 


à Peau que je voulois recoller, &t 


en moins de quinze jours jeus la 
 fatisfaétion de voir qu’elle s’étoit 


| 
| 
| 
| 


téunie à toute la circonférence. 
Elle reprit en même tems fa cou- 
leur naturelle. Le refte de la Playe 
fut encore ungrand mois-à guérir. 
+ Pendant que la cicatrice fe fai- 
foic , il fe fic trois ou quatre petites 
fupurations ; non aux endroits où 
la peau s’éroit recollée, mais par 
delà, je veux dire, à la circonféren- 
ce dans quelques points où l'inflam- 
mation qui avoit environné V’Ef- 
L'iit 
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catre ayoit été plus confidéra- 
ble. Ces. fupurations étoient an 
noncées feulement par une grande: 
demangeaifon , après laquelle je: 
fentois une petite fludtuation.. 
Une ouverture PrapeR tionnéc don-- 
noitiflue aquel ques goutes de puss. 

& cela fe guérifloit cn peu: de 
jours. 

Je ne parle pas dos remedes con- 
venables, & que j'employai d'ac< 
cord avec Ms les Medecins pout 
calmer un refte de févre qui fub- 
fifta pendant les premiers jours, 
& pour foutenir enfuite les forces 
du malade ,.à caufe des grandes 
fupurations & de fon grand à Ages 

Le. malade fut guéri. en de 
mois , & certainement il ne lPau- 
roit pas été en quatre, fi j'avois 
enlevé toute la portion de Peas, 
dont j'ai ai p parlé, sad 
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XV. OBSERVATION. 


a, LE 
Contu fion av Pericrane. 


f YN nc fcauroit faire obferver 
VU aux Blcflés une dietre trop 
féverce, fur tout dansles Playes où 
es parties Membraneufes ou Apo- 
névrotiques font attaquées. C'eft 
une chofe dont il feroit à fouhai- 
ter que le Public püt être bien 
perfuadé 5 alors nous fauverions 
bien des malades dont nous voyons 
les playes traverfécs de bien des 
accidens facheux , lors même 
qu’elles étoient dans le meilleur 
état qu'on pütc défirer. Cours de 
ventre & fiévres caufées par de 
mauvaifes digcftions, ont plus d'u- 
ne fois emporté Les malades, par 
Fimpoffbilité qu'il y avoit de te- 
nic la main à leurrégime 
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Le 9 May 1725.0n coucha à ul 
Charité le nommé Pichot âgé de: 
30 ans, qui avoit depuis quatre: 
jours fur Ic Temporal gauche une: 
Playe contufe où l'Os étoic dé- 
couvett. | he 
Je trouvai à lun des angles de 
la Playe un vuide ou Sinus de la 
longueur d'un pouce. Je l’ouvris, 
82 jemportai une des Lévres fous 
laquelle la Sonde fe promenoit, 
La Playe fe mit en fupuration & 
alloit bien, lorfque quinze jours 
après le malade ayant mangé des 
viandes froides qu’on lui avoit 
apportées , & bù à proportion, if 
fe fentit une chaleur brûlante par 
tout le corps. Il lui pritenmême 
temsune fiévre violente, fon poux 
devint intermicant , la Playechan- 
gea de figure, & les Lévres sap- 
phatirent & devinrent blanches, 
& ces accidens augmentant à vüë 
d'œil ,on fut obligé de faigner le 
nalide douze fois en fix jours. Je 
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pañle fous filence la dierte & les 
autres remedes qui furent admi- 
niftrés fuivant l'ordonnance de 
M. Burette Medecin lors de 
quartier audit Hôpital. Enfin les 
accidens diminuerent , mais la 
Playe ne changea pas de figure. 

Alors il parut une enflure Erefi- 
pélareufe qui gagna tout le Vifa- 
ge, & qui dura huit jours. L'Eré- 
fipele étant pale , la Playe reprit 
couleur, & l’exfoliation de l'Os 
fe fit infenfiblement; mais elle fut 
deux grands mois à fe faire. Enfin 
le tour de la Playe fe reflerra peu 
à peu, & elle fe cicatrifa. 

… On pourroir penfer que les ac- 
cidens qui parurent vinrent en 
conféquence de quelque mauvaife 
difpofition du fang plus ancienne 
que la Playe; mais en raïfonnant, 
& jugeant par les apparences , il 
eft plus probable que ce dérange- 
ment étoit la fuite d’un mauvais 
chile qui avoit paflé dans le fang. 
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Tous les Chirurgiens qui fré- 
quentent les Hôpitaux fçavent par 
expérience que les jours de Fêtes 
font funeites aux malades qui y 
font couchés ; & cela à caufe des 
vilites qu'ils y reçoivent. 
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és 2 TOR À NE. 
} E diftingue deux manieres dont 


pbs 


la Téte! peut être frappéc. 

Qu la Tête elle-même frappe 
un corps dur & immobile qui la 
bleffle, comme il arrive à unhom- 
me qui tombe ; ou bien un corps 
dur frappe la Tête, comme un 
bâton, une pierre, &c. Sila Tête 
frappe elle-même , ilfe fait tou- 
jours au Cerveau une Commotion 
plus ou moins confidérable felon 
fa force. du coup, parce que le 
Cerveau détermine vers le corps 
dur & repouflé par lui, fubit dans 
un inftanc deux mouvemens con- 
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traires , & dans ce cas le Crane: 
eftfraéturé , ou bien il ne left. 
pet : | 

Si le Crâne n’eft pas fradturé, 
toute la force du coup eft tranf- 
mife au Cerveau, & la Commo- 
tion eft proportionnée à Ia force 
du coup. Si le Cräne eft fraduré, 
& que la fraêture ne foit qu'une 
Fente fimple & fegere, la Commo- 
tion du Cerveau eft prefque aufi 
forte que s'il n'y avoit point de 
fracture. Si la frature eft trés. 
étenduë , ou fi l’Os eft brifé en . 
plufieurs pieces,comme cette fra- … 
ture a amorti la force du coup, . 
Ja Commotion eft moindre à pro- … 
portion de la grandeur de la fra- . 
ture. 4 
Dans le deuxiéme cas que jai . 
propolfé , c'eft-a-dire , lorfqu'un . 
corps dur frappela Tête, il arrive | 
de deux chofes l’une : ou le coup 
frappe aflez fort pour que la feule 
impulfion fafle-tomber la perfon 
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ne , ou bien elle ne tombe pas 
dans le moment du coup , & la 
Tête refle, pour ainfi dire, im- 
mobile, 
 Sile corps dur frappe aflez fort 
pour Communiquer fon mouve- 
ment à la Têce & faire tomber 
la perfonne , néceflairement il y a 
Commotion en conféquence de la 
fecoufle , Commotion très-gran- 
de fi l’Os eft refté enticr , ou s’il 
n'y a qu'une fente fégere ; Com- 
motion très-légere, fi l’'Os eftbri- 
fé. Dans l’un & dans l’autre cas, 
la perte de connoiffanee qui eft 
laccident de la Commotion, fuit 
de fi près , qu'il femble prefque 
que le malade ne foit tombé que 
parce qu'il a perdu connotflance: 
cet accident pañle bien vite fi la 
Commotion eft légere ; mais lorf- 
que la Commotion eft grande, il 
ne cefle pas , parce qu'il eft véri- 
tablement un Afloupiffement lé. 
targique , fuite néceflaire de l’af- 
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faiflement du Cerveau, ou de Fe 
panchement qui fe fait en quel. 
que endroit. Si le coup ne jette 
pas l’homme par terre, & que la 
Tête refte, pour ainfidire, immo- 
bile ., alors il n'y a que peu ou 
point de Commotion au Cerveau. 
Dans ce cas, fuppofant le coup 
“violent, Os D un » percé 
‘ou contus, & tout le mal fe pafle 
au lieu où le coup a porté. De ces 
crois derniers cas, la Contufion de 
l'Os eft ce-qu'il y a de pire, parce 
que rarement il eft poffible de la. 
connoître, & qu'en conféquence | 
de la aladie de POS, le Péricrane, 
la Duie & La: Pie-Mere fUÉREE À 
bles iatiône, 

La divifion des Playes de Tête. 
que donne Hippocrare peut fervir 
de fubdivifions à celles-ci. | 
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XVI OBSERVATION. 


Playe de Tête. Commotion “vic= 
lente. s 


{y Uand la Tète frappe avec vio- 

< lence un corps dur, c'eft un 
malheur que le Crâne foit aflez 
fort pour réfifter fans fe rompre: 
s’il cede au coup , l’ébranlement. 
ou à Commotion du Cerveau: 
_n'eft pas bien forte 5 mais s'il ré- 
fiftc, toute la force du coup eft 
 tranfmife au Cerveau, & la Com- 
motion qui en téfulre, tue le plus 
 fouvenr le malade, malgré tousles 
 fecours de la Chirurgie. C’eft ce 
qu'on va voir dans certe obferva: 
TION, : 

Le premier Août 172$. oncou- 
cha à la Charité Etienne Agard. 
Garçon Chirurgien , âgé de 24, 
Tage | 
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ans, demeurant chez M. Bernard 
mon Confrere, La veille un ca- 
tofle l'ayant fait romber dans la 
rue , la partie poftérieure du Pa- 
rietal gauche avoit porté con- 
tre une borne : il s'étoit fenti 
étourdi un inftant, mais cela ne 
lavoit pas empêché de retourner 
chez lui. Le foir il avoit été pris. 
d'un grand mal de Tête; ilavoit 
perdu connoiflance, & il luiétoie 
furvenu des mouvemens convuls 
fifs. Il avoit été faigné du Pied, 
fans aucune diminution des acci- 
dens , & il étroit dans le même 
état >» quand on l’apporta à PHé- 
pical. : 

… Pour connoître en quel état 
étoir le Crâne, je fis d'abord une 
Incifion cruciale fur la Centufion. 
Le Péricr-ne étoit très-adhérant 
à l'Os 5 ‘ele détachai & 1e ne trou- 
vai point de fraéture. La Playe 
jetra beaucoup de fang, & 'e la 
laiflai faigner affez long-tems, 


# 
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après quoi je pançai avec la char- 
pie féche. Une heure après [a con- 
noïflance revint au malade, & il 
demanda qui l’avoit amené à la 
Charité. Je préfumai que le fai- 
gnement quiétoit furvenu en cof+ 
féquence de mon incifion avoit 
cau'é ce changement, ce qui pou 
voit fe faire par la communica- 
tion que les Vaifleaux de la Dure- 
mere ont avec ceux du Pericrane 
a travers [es Sutures, ce faigne- 
ment n'étant pas capable de vuider 

un fang épanché hors de fes Vaif- 
eaux; & fur ce principe je jugeai 
que les accidens qui avoient paru, 
nétoient caufés par aucun épan= 


chement , & qu'ils éroient une 
fuite de l’'Ebranlement que le Cer- 
veau avoit recû : Ebranlement qui 
diminuant où faifint perdre Île 
reflort d'une partie de fes Vaif- 
feaux , avoit permis au fang de 
 S'arrêter tout-à.fat dans quelques- 
uns, & de couler plus lentement 
K ij 
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dans quclquesautres. Ainf je fon- 
geai à défemplir les: Vaifleaux, ce 
que je fis le jour même par une 
faignée du Bras & une du Pied. Le: 
lendemain je levai ke premier ap- 
pareil, & je ne trouvai point en+ 
core de fracture ; la veille elle au- 
roit pâ échapper à ma recherche 
à caufe du faignement des lévres 
dela Playe 3: ainfi je ne crus pas 
devoir aller plus avant. Le malade: 
fut encore faigné deux fois, & le 
furlendemain de mème. Le cin- 
quiéme jour voyant que: la: fiévre 
ne diminuoit pas, & que la Playe: 
ne pouvoir prendre une bonne fie 
eure , je fis une confultation avec 
Meflicurs Gucrin, Bernard & Mo- 
rand. Nous conclûmes enfemble: 
de frire le Trépan ,au hazard de: 
né rich trouver ,ce qui fur fait fur: 
le champ.-Lc Trépan ayant été 
appliqué fur l'endroit frappé, nous: 
ne trouvames aucun épanchement 
fur la Dure-imere ; mais ayant 
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trouvé cette Membrane confidé- 
rablement tenduë, nous conclü- 
mes à l'ouvrir avec la Lancette:il 
fortir de deflous un peu de férofi- 
té. Les accidens continucrent & 
augmenterent de plus en plusjuf- 
qu'au fixiéme jour, & le huitiéme 
Je malade mourut dans des mou- 
vemens convulfifs. ; 
Je l'ouvris,& je trouvai un en- 
gorgement général dans tous les 
 Vaifleaux de la Pie-mere. Dansla 
fubftance du Cerveau il y avoit. 
d’efpace en cfpace plufieurs petits. 
caillots de fans faits par rupture 
de quelques Vaifleaux, & dans le 
 Lobe moyen il y en avoit un gros 
comme une Noix. Ces épanche- 
mens étoient du côté oppolé à ce 
Jui qui avoit été frappé. 
REFLEXION. 

… Quand le Péricrâne n’eft pas dé- 
 taché de l'Os , on eft prelque cet- 
tain que FOs n’a fouffert ni Fra- 
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éture ni Contuficn ,ainfi que ie le 
trouvai à ce malade, & l’on pour- 
roit fe difpenfer de faire le Tré- 
pan, certain que les accidens qui 
paroiflent font une fuite de la 
Commotion du Cerveau , de la- 
quelle peut s’en fuivre un Epan- 
chement dans fa fubftance. 
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Playe d2 Tête avec Commotion 
wiolente € Fra&lure à la Ta= 

. , 8 : 

ble interne dns Parietal, 
F "Afloupiffement létargique qui 
— fuit les coups à la Tète ; lorf-… 
que la Tête a elle-mêmefrappeun : 
Corps dur peut venir de deux cau- : 
fes ;{çavoir, de la Commotion du 
Cerveau fans aucun épanchement 
de fang hors de fes Vaifleaux , ou 
de l’épanchement de fang foiten- 
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tre la Dure-mere & le Crâne, foit 
dans le Ecrveau même. 

S'il nya qu'une Commotion 
légere, l'Affoupiflement qui en ré- 
fulte cédera aux faignées & autres 
remedes convenables ; mais s’il y 
a Epanchement en quelque en- 
droit, l’Afloupiflement lérhargique 
doit fubfifter autant que lui. Alors 
fi la Fraûure eft légere , ou même 
s’il n’y en a point, l’Epanchement 
pourra fe trouver ailleurs qu’au 
lieu qui a été frappé, quand mé- 
me il yen auroit dans cet endroit, 
Le malade eft alors fans reflource, 
comme on verra encore dansl’ob- 
 fervation fuivante. à 
Le 10 Avril 1726.0n tranfporta 
à la Charitéle nommé Mafñlon âgé 
de 30 ansqui en faifant un Echaf- 
faut étoit tombé de 30 pisds de 
haut, & s’étoit faitune P'aye de la 
largeur d’un liard à la partie fupé.- 
 rieure du Pariétal gauche. Dans l'in- 
franc même de la chüûte ilavoit per- 


SE 
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du connoiffance ,& quand on l’ap- 
porta à l'Hôpital il éroit encore 
dans l’Affoupiffement lérargique. 
La Playe confitoit en un lam- 
beau fait en forme de triangle, 
dont une des faces regardoit le: 
Front, & l’angte qui y répondoit 
regardoit lOtcipital. Dans ce 
lambeau étoient compris la Peau, 
l'Aponévrofe des Mufcles Fron- 
taux & le Péricrane ; ainfi lOs . 
étoit découvert. Pour reconnot: 
tre le cerrain, je pouflai mon Doigt 
vers l'angle qui regardoit l'Occi- 
pital, attendu lx Contulon quiy … 
étoit , & je le pouflai fans peine 
jufqu'à la partie poftérieure d& 
Pariétal entre lui & le Péricrane 
qui ne tenoit prefque pas, comme 
il arrivelorfque l'Os eft contus. 
Cela m'éngagea à y faire une 
incifion cruciale dont j'emportai 
les angles. On diftinguoit fort. 
bien là Contufon de POs par fa 
couleur dans Fendroit où le coup 
avoit: 
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avoit frappé; il y étoit de couleur : 


brune , au lieu qu'ailleurs fa cou- 
leur étoic plus blanchc. 

Le fang m'empècha de diftin- 
guer s’il y avoit Fracture, ou non: 
cependant jen fis un pronoftic 
d'autant plus mauvais, que l’Aflou- 


piflement étoit grand ; & quoiqu'il 


n'y cût aucun autre accident , c'é- 
toit bien aflez pour me tenir en 
fufpens, puifque cela donnoit lieu 
de croire qu’il y avoit Epanche. 
ment dans le Cerveau, ou Com 
motion confidérable. 

La Playe fut pancée fimple- 
ment , & le malade fut faigné qua- 
tre fois depuis neuf heures du ma- 

tin jufqu’à fix heures du foir. 
_ Le lendemain à la levée du pre- 
mier appareil , le malade eut un 
rayon de connoïiflance , mais cela 
ne dura pas long-tems , & il re- 
tomba dans fon Afloupiflement 
léthargique mêlé de délire. M.Re= 
neaulme Medecin lors de quar- 
Tome Z, 
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tier à l'Hôpital ordonna encore 
deux faignées, Pune du Bras, l’au- 
g£re du Pied. Le délire diminua un 
peu, mais il recommença la fecons-: 
de nuit, ae | 
Le matin au pancement j'ap=: 
perçus à l'Os une petite raye;mais 
il étoit équivoque fi c'étoit une. 
Frature ou une Sciflure. Ccla &: 
encore plus l’état où étcoit le ma-. 
laide me dérermina à faire le Tré-. 
pan fans tarder, perfuadé que je. 
duis qu’il vaut mieux tenter le fuc-. 
cès d’une opération qui par elle-. 
même n’eft pas dangereufe, que. 
de manquer de la faire au befoin,. 
Ain je fis le jour même , qui étoit 
le troifiéme dela bleflure une: 
confultation avec plufieuffs de mes 
Confreres,& la néceflité du Tré-. 
pan ayant été reconnue d'un avis, 
unanime, je le fis fur le champ. | 
Jappliquai la Couronne fur I 
partie fupérieure du Pariéral; c'e 
goit l'endroit où étoit la petite 
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Fente, & où l’'Os paroifloit Le plus 
brun. A peine j’eus commencé à 
percer la Table interne , que l’on 
vit forcir du fang : j'achevai l’'Opé- 
tation, & j'enlevai la piece qui ne 
tenoit point à la Dure-mere. 
fortit environ deux cuillerées de 
fang elair,& qui fembloit récem- 
ment forti du Vaifleau. Nous ne 
remarquâmes aucune altération ni 
tenfion à la Dure-mere; mais elle 
étroit détachée à la circonférence : 
du trou ; ce que je fentis avec le 
filer que je paflai entre elle & le 
Cränc; le malade fut pancé mé- 
thodiquement. | 

Malgré l'Opération , f’Affoupif- 
fement & le Délire fubffterent. 
Le lendemain il fortit encore du 
fang, mais moins que la veille ; le 
malade fut encore faigné. Letroi- 
fiéme jour de l'Opératipn la fiévre 
redoubla , & alors la Dure-mere 

changeant de couleur nous parut 
noiratre. Le malade fut encore 
bi Ne 7 
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faigné, mais inutilement, carilner 
fortit point de fon etat. 

Le fis une nouvelle confuita- 
tion où il fut conclu de ne rierm 
faire de nouveau, ne pouvant de 
viner où étoit la caufe des acci- 
dens , & le malade mourut le 
feprieme jour de l'Opération. 

_ J'en fislouverture. Après avoit: 
enlevé le Crâne, je trouvai la Du 
re-merc entierement détachée de. 
puis le trou du Trépan jufqu'Aune: 
légerc Frature qui étoit a la Taz. 
ble interne ,aun travers de doige: 
dé Voueare partie nétrerral 
Cette Fracture n ‘étoit pas une fen»- 
te, mais un éclat en forme d’é-- 
caille de la grandeur de longle,, 
& de la figure d’un triangle dois 
deux faces étoient détachées, l'aus- 
tre face du triangle tenant enco-- 
re. Le progres 4 cette Fracture: 
traverfoitune {ciflure où pañloit uni 
Rameau d Artcre, & ç€ Rameau 
étoit rompu : Ceft de là au’éroit: 
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venu le fang qui coulant fous le 
Crâne étroit forti par l'ouverture 
du Frépan. 

_ Entre la Dure- mcre & la Pie- 
mere dans la Fofle moyenne à la 
Bafc du Crâne du côté oppolé à 
la Playe , il y avoit plufieurs eail- 
lots de fang gros comme des 
amandes ; & rs cette Fofle Îles 
Vaifleaux de la Dure & de la Pie- 
mere étoient tellement gorges de 
ang, que ces Membranes enétoient 
de couleur pourprée. 

+ Comme cet Epanchemene étoit 
“4 côté oppolé à eclui qui avoit 
été frappé , ne peut-on pas appel- 
ler cela une ef. pece de Contre-coup? 
Suppofé qu’il cüt été pofhble de 
ke deviner , quel remede y appor- 
ter , les faignces n'y ayant fervi de 
rien >. 

REFLEXION. 


L'Afloupiflement iéthargique 
étoit- il un accident de la fracture ? 
L ii) 
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étoit-ce un effet de la Comm 

. tion ? S’il eût été un accident di 
Ja Fraure & de l’'Epanchemem! 
du fang en conféquence de la rupp 
ture du Vaifleau fous le Crâne, ii 
auroit ceflé après l'opération di 
Trépan; il n'a pas ceflé 3 il étoii 
donc un accident de la Commo 
tion ou plûtôt de l'Epanchemem 
qu’elle avoit occafionné dans Il 
Fcfle moyenne. 

Cette obfervation prouve en 
core ce que j'ai avancé , que lorii 
que le Crâne a été affez fort po 
nepas fe brifer par un coup vio: 
lent, fi d’ailleurs c’eft la Tête qu 
à frappé, tout le coup eft tranfmii 
au Cerveau dont là Commotion 
devient plusforte. La Fente léger 
“qui étoit à l’Os, & la Fradure di 
la feconde Table, ne font rien con. 
tre ce que je viens d'avancer ; elles 
nc font qu'une preuve de la vio 
lence du coup , & elles étoient 
trop peu confidérables pour l'avoil 
amorti. 
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XVII. OBSERVATION. 
Playe de Tète avec Fraëlure a# 


Crane. 


7 E huit Août 1725. on vint 
| me chercher à onze heures 
du fcif de chez M. le Coq , ruë 
des Saints Peres pour vorr un Do- 
-meftique qui s’étoit blefle à la Té: 
“æe. Cétoit un vieil yvrogne qui 
venoit de tomber du haut d'un 
Efcalier de dix-fept marches ; il 
étoit fans connoïflance & baigné 
dans fon fang. 

Je crouvai d'abord une grande 
Playe déchirée , qui faifoit un lam- 
beau grand comme la Main, cou- 
vrant l’endroit où fe Joignenc les 
Temporal , Coronal & Pariéral 
droits. Comme ces Os n'étoient 
pas découverts , & quepar le lam- 

L iii; 
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beau j'augurai que le coup n’avoit 
frappé que de biais , je remis le 
Jambeau à fa place, & je l'y retins 
avec trois points de Suture. 

À là partie poñtérieure & infé- 
ricure du Pariétal droit il yavoit 
| uneautre petite Playe où l'Os étoit 
découvert. Je trouvai fous l’Apo= 
névrofe des Mufcles Occi pitauxun 
vuide qui s'érendoit jufqu’à la par- 
tie moyenne de l'Os Occipitai par 
dcflus la Suture Lambdoïde. Je 
louvris & je trouvai tout cet Os 
à nud ÿ je pouflai l’incifion juf- 
ques aux Mufcles Extenfeurs de la 
Tête; fuivant le progrès d’une Fen- 
te, qui commençant au Pariétal 
s'étendoit encore plus loin que 
l'incifion. La Suture Lambdoïde 
étoit tellement offifiée , qu'elle 
navoit point arrêté le progrès de 
Ja Fente. 

Le lendemain on mit [e ma- 
lade à la Charité, où je fis le Tré- 
pan tout auprès de la Suture 
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Lambdoïde. Les attaches de la 
Dure-mere à cette Suture étoient 
ruinées, ce qui fit qu’il fortit beau- 
coup de fang de deflous les deux 
_ Os. Je n’appliquai qu'une Cou- 
ronne de Trépan, parce que cel. 
le-là {e trouvant à la partie la plus 
déclive lorfque le malade étoit 
couché, elle pouvoit fuppléer à 
d’autres : d’ailleurs La connoiflan- 
Ge revint au malades 0. 
La Playealla bien jufqu’au trei- 
_ zedela bleflurs, & le malade n’eut 
_ point de fiévre, ne fentant aucu- 
ne douleur , & ayant l'efprit tran- 
 quile. J'ofois efperer fa guérifon, 
mais un nouvel accident précipita 
fa mort. La nuit du treize au qua- 
torze il fe leva comme il le fai- 
foit tous les jours pour aller àla 
{elle dans une chaife à côté de fon 
lit: iltomba & fe frappa rude- 
ment la Tête contre le carreau, 
fans fe faire aucune Playe. Il ne 
perdit point connoiflance , mais 
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il eut des convulfons tout le refte 
de la nuit , & il mourut le matin. 
Je l'ouvris & je trouvai que la 
Fcnte que j'avois fuivie par mon 
incifion jufqu'a un certain point; 
fe continuoïit jufqu’au Trou Occi- 
pital inclufivemenr. Toute la por: 
tion de [a Dure-mere qui recou- 
vre le Cervelet étoit du côté ma- 
lade d'une couleur blafarde ap- 
prochant de celle des Membranes 
qui font en fupuration. Cette iu- 
puration autoit bien pü par la fui- 
te caufer les accidens que le nou- 
vel accident prévint. ee 
A l’autre côté de la Tête , je 
_trouvai un Epanchement confide- 
rable de fang fur tout le Lobe gau- 
che du Cerveau , entre la Dure- 
mere & la Pie-mere. 


#24 
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XIX. OBSERVATION. 


Grande Contuion avec Frallure 
an Cräne & Epanchement de 
fang far la Dure mere. 


| Ans la divifion des Fractures 
R au Crâne, j'ai dit que lorf- 
qu’un i nftrument contondant fra- 
pe la Tête , la Commotion du 
Cerveau eft légere, fi le Crâne cé- 
dant à l'effort du coup eft brifé en 
plufieurs pieces. Les deux obfer- 
vations fuivantes en font [a preuve. 
Ces deux obfervations prou- 
vent aufli d'une maniere convain- 
cante que l'ouverture du Crâne 
n’eft point dangereufe par elle- - 
même , & que fa Fracture n’eft 
fuivie de funeftes accidens , qu’au- 
tant que les Méninges & le Cer- 
veau ont fouffert ou fouffrent d’u- 
ae ou d'autre maniere. 
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En 1708. je vis avec feu mot 
Pere Mme * *# * orofle de trois 
mois, âgée detrente-trois ans logée 
ruë de la Harpe. Il lui écoit tom- 
bé fur la Tète un platras faifant 
partie d’un Entablement de mai- 
fon. Le coup Pavoït jettée à terre, 
elle avoit perdu connoiflance dans 
J'inftant,& elle étoit encore dans 
un afloupifflement lécargique. Ce 
ne fut que le troifiéme jour que 
mon Pere fut mandé. Celui qui 
avoit pancé À malide ne voyant 
point de Phye , n'avoir envifagé 
. pour caufe de cet accident que la 
Commotion, & il s’'étoit conténté 
de faigner plufieurs fois la malade 
& de faire des Embrocations fur 
unc Contufion qui couvroit le 
Pariétal droit. On y fentoit une 
molleffe ow plûtôt une flutuation 
pareille à celle d'un Abfces. 

Mon Pere ft une Incifion cru- 
ciale fur toute fon étendue , & 
d'abord il fortitune grande quan- 


DE CHIRURGIE. 133% 
tité de fang qui étoit partie caillé 
_& partie liquide. Le Pericrâne 
étoit enticrement fépare de Os, 
& étoit refté attaché àl'Aponévrofe 
des Mufcles ; ce qui ft que l’Os 
parut d’abord brifé en plufieurs 
pieces entre lefquelles il fortoit 
encore beaucoup de fang. Mon 
Pere appliqua une couronne de 
Ærépan pour relever une piece 
d'Os qui étoit enfoncéc ; & com- 
me celle étoit entierement déta- 
chée , il l’enleva. H {ortit encore 
deux ou trois onces de fang de 
deflous Le Crâne , à la circonfe- 
sence de la Fraëture : la Playe fur 
pancée méthodiquement. Dès le: 
{oir même la connoiflance revint 
à la malade ; fans doute parce que 
le Cerveau n'étoit plus comprimé 
ni par la piece d'Os, ni parle fang 
épanché. Les faignées & l’exa@i- 
tude du régime ne furent point 
oubliées. La Playe alla de mieuxen 
micux & guérir dans le tems ordis 
naire, 
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REFLEXI1ON. 


La malade a été jertéc 2 terre 
par la force du coup, ainfi ilya 
eu néceffairement Commotionau 
Cerveau; mais le Crâne ayantété 
brifé , & ayant confequemment 
amorti la force du coup, la Com- 
motion a été légerc:cependant la 
perte de connoiflance eft furve- 
nue d’abord, & n'a pas ceflé juf- 
qu’au moment de l'opération, 
mais cet accident auroit cefle, 
comme on le verra dans l’obfer- 
vation fuivante , fi l’Afloupiffe- 
ment Jétargique ne fût furvenu 
très-promtement , à Caufe de la 
preflion que faifoient fur la Dure- 
mere & les pieces enfoncées & le 
fang épanche. 

Ainfi donc , quoiqu'il n'y ait 
point eu d'intervalle entre la perte 
de connoiflance, qui eft l'accident 
d’une fimple Commotion, & l'Af. 
foupiflement érargique , qui cft 
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celui d’un Epanchement en quel- 
que endroit , je crois que dans 
l’idée il faut les diftinguer , quoi- 
que dans le fond ils foient fouvenc 
confondus; & j'ofe aflürer que s’il 
£toit poflible qu’il n'y eût pas eu 
la moindre Commotion ,il n’y au- 
toit eu fur le champ aucune perte 
de connoïflance , & que l’Aflou- 
piffement lérargique n'auroit com- 
mencé que quelques inftans après 
la chüte, c’eft-a-dire lorfquela Du- 
re-mere & le Cerveau auroient 
commencé à fouffrir de la coin- 
preflion. | 
= Lorfqu un coup à la Têtceftac- 
compagné d’accidens confidéra- 
bles, on ne peut trop tôt s’éclair- 
cir de l’état où eft le Crâne, en 
faifant une Incifion fufifante à 
l'endroit du coup: & il vaut mieux 
faire cette Incifion qui peut être 
inutile, que de manquer à la faire 
dans un cas équivoque, 
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XX. OBSERVATION. 


Playe à la Tète , avec Fratlwr 
au Crane. | 


# Es coups à la Tête font fi fré- 
quens , quon ne peut trop 
s'attacher à connoître & à diftin- 
guet les accidens de la Commo- 
tion du Cerveau de ceux de la Fra- 
“ture du Crâne ; & quoique plu- 
fieurs Praticiens nous ayent donné 
des obfervations qui tendent à 
cette fin, je n’héfite pas a en don- 
ner encore, d'autant plus qu'il n'y 
‘a pas deux maladies qui fe reffem- 
blent,& que la mulriplicité des 
faits tend toujours à éclaircir la 
verité. | | 
Au mois de Juillet 1723. Je fus 
.mandé en confultation avec Mr 
Terrier Chirurgien Juréa Paris & : 
| Major 
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Major du Regiment du Roy, pour 
-voir un jeune homme agé de r4 à 
15 ans Domeftique de Madame 
de Novion. Ce jeune homme fe 
battant la veille avec fes Camara- 
des avoit reçü un coup de pierre 
fur la partie lupérieure du Parié- 
tal gauche. Il avoit perdu connoif- 
Lace dans Finftant du coup, ce 

qui avoit duré un demi quart- 
d'heure au plus, & depuis ce mo- 
-mentil n’avoit eu aucun accident, 
ayant bon appetit & ne deman- 
dant qu'a courir. On avoit cou- 
vert d’un linge trempé dans l'Eau 
-Vulneraire fs cheveux qui étoient 
pleins de fang, regardant fon mal 
-«vomtne de peu de conféquence. 

ME. :Ferrier l'ayant fait raler, 
-HOUS trouvâmes un Crou À peu près 
rond, dans lequel ayant! mis Île 
Daigr- àtravers les Tégumens dé- 
Mb & _contus, nous fentimes 
-POSs brilé en plufieuts pieces gran- 
“des & petites s Le tout. chfoncé fur 

Tome I. M 


F 
— 
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la Dure-mere : cela faifoit une ot: 
verture d’un pouce & demi de dia-- 
metre. 4 
Nous fimes une Incifion à fa 
Peau & au Péricrane, tant pour 
avancer la fupuration des Chairss 
contufes , que pour connoître 
mieux l'étendue de la Fracture. En-- 
fuite nous tirämes toutes les pie 
ces dont plufieurs étoient enga- 
gées fous lOs fain ; & toutes étantt 
ôtées, nous vimes la Durce-mere: 
non feulement contufe, mais mé-- 
me dilacérée. L'ouverture étant: 
aflez confidérable , nous ne fumes: 
point obligés d'appliquer le Tré-. 
-pan , & nous nous contentâmes: 
d'adoucir avec le Couteau lenti-. 
culaire quelques inégalirez qui é- 
toient a la circonférence de la Fra. 
-Cturc: Îl refta une feule piece d'Os 
-qui fembloit détachée , &:nous la 
‘laiflâmes , parce qu’elle écoic en- 
clavée dans POSs fain , qu’eile te- 
“noir très-fort , & qu’ellé avoit gar. 


DE CHIRURGIE. 129 
dé le niveau. On fouhaita que je 
continuafle de voir de tems en 
tems le malade avec M. Terrier; 
ainf je vis la Playe aller de mieux 
en micux par fes foins : fon exaéti- 
tude fur le régime n’empécha pas 
que la Garde rouchée d’une faufle 
pitié, ne paflät {es ordres : au bout 
d'un mois ou environ, des nourfi- 
tures donnéesentrop grande abon- 
dance cauferent une fiévre tres- 
confidérable accompagnée de vo- 
miflemens. Cela fut calmé par 
deux faignées & par une dictte plus 
févere. Pendant plus de trois mois 
que la Playe futà guérir, la même 
chofe arriva encore une fois ; enfin 
la cicatrice étant faite, & le mala- 
. de hors de nos mains ,la Gardeau- 
tant révoltée que l’Eftomach du 
malade contre la diette qu’on exi- 
geoit encore, & dont elle ne fen- 
toit point la néceflité ,enfica fa. 
tête; & fans s’en vanter , donna 
telle nourriture qu’elle jugea à pro- 


M ii} 
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pos. Le malade ne le porta pas: 
loin;il eut une indigeftion terri- 
ble accompagnée de vomifle- 
mens confidérables. (On fçait que: 
dans les vomiflemens le fang fe 
porte toujours à la Tête, chofe 
très à craindre pour une perfonne 
qui a été trépanée. } Soit que le 
vomiflement en fût fa caufe, foit 
qu'une portion de chile mal disc- 
ré cût pañlé dansle fang , la fiévre 
fe mit de la partie, accompagnée 
d'une douleur de Tête très-vive ; 
l'inflammation des Méninges fe fit 
connoître par la rougeur , & pat 
Fenflure des yeux & du vifage; & 
malgré tout ce qu'on put faire, 
PEnfant périt en crois jours, 


REFLEXI1ON. 


= L’unique accident qui accom- 
pagne cette Fraëture ne quadre 
guéres avec ce que [a plüpart des 
Auteurs ont écrit en faifanc le dé- 
tail des accidens des Fractures du 
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Crâne, & fur tout de celles où la 
Dure-mere eft intereflée. 

ré: perte de connoiflance. qui 
arriva à l’inftant du coup doit-elle 
être regardée comme un accident 
de la Frature ? Non, puifqwelle 
ne dura qu'un demi quart- d'heu- 
re , la Fraéture fubfiftant un jour 
entier dans ke même état fans 
qu'on y donnät aucun fecours. Eft- 
elle un accident du déchirement 
dela Dure-mere? Non, par la mé- 
meraifon. Il faut donc l’attribuer 
feulement à fa Commotion du 
Cerveau : l'évanouiflement du- 
ra peu de tems parce que 
cette Commorion fe légere , le 
Érâne ayant cede à l'effort du 
coup. 

S'il n’y eut aucuns accidens con. 
 fécutifs de la Fraure, Je crois en 
trouver la raifon dans le détail 
que j'ai fait de la maladie, L'Af- 
foupiflement létargique que fes 
Auteurs nomiment un accident 
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confécutif , ne furvient que lorf- 
qu'il ya du fang ou du pus qui 
comprime la Dure-mere ou le 
GCerveau;ici il ÿ avoit une ouver— 
ture fuffifante pour empêcher le: 
fang de féiourner : les pieces en-- 
foncées fur la Dure-mere n’y f-. 
rent pas long tems compreflion ,, 
& même cette compreflion étoit: 
gere, rien ne pefanc fur les pie-. 
ces cnfoncées. IL faut donc con-. 
clure que la perte de connoiflance 
qui furvient dans l'inftant que l’on 
reçoit un coup à la Tête , eft un 
fymptôme de la Commotion du 
Cerveau,& non de la Fracture du 
Crane : elle dure plus ou moins, 
felon que la Commotion a été plus. 
ou moins forte , & ce n’eit que 
dans.les fracas confidérables fans 
aucune playe aux Tégumens,com- 
me dans l’obfervarion précedente, 
que lPAffoupiflement létargique, 
{accident de l'epanchement ) fuit 
de fi près celui de la Commotion, 
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que l’un & l’autre font confondus. 
Le déchirement de la Dure- 
mere ne fut accompagne d'aucun 
accident : eflayons encore d’en fai- 
re connoître la raifon. L'experien- 
ce nous apprend que la piquure dés 
parties membrancufes ou aponé- 
vrotiques ceft crès-dangereufe , au 
licu qu’une Incifion confidérable 
à ces mêmes parties ne produit 
fouvent aucuns accidens: c'eft que 
dans la petite Playe faite par une 
fimple piquure , le fuc nourricier 
de la partie s'arrête, s’aigrit, & en 
conféquence picotte les paroys de 
a petite divifion ; mais quand la 
Playe eft plus confidérable , le fuc 
nourriciér ne féjourne point ; & 
de plus le fuintement qu'une folu- 
tion de continuité un peu grande 
occafionne , dégage les Vaifleaux 
de la partie, & peut prévenir lin- 
flammation:: Ici le déchirement 
de la Dure-mere  s’érendoir_ pref- 
que autant que la Fraëture , & les 
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pieces d'Os qui l'avoient fairayanr: 
été enlevées, la fupuration qui fe: 
fit rétablit en peu de jours la pat-. 
tie: c'eft pour cela qu'il n’y eut: 
point d’accidens malgré [a gran-. 
deur du mal. Huit faignées co- 
pieufes qui furent faires en trois 
jours fecondées d'une dietre très- 
févere , ne contribuerent pas peu 
à prévenir FPinflammation. Delà 
on peut conclure que dans Popé- 
ration du Trépan , lorfqu'on ef 
obligé de percer la Dure-mere 
pour donner:iffué à quelque chofe 
dépanché au deflous, ik eft à pro- 
pos d'y faire une ouverture plus 
grande que celle que les Auteurs 
nous confcillént , pourvû qu’en la 
faifant on n'ouvre aucun Vaiffeau 
confidérables:: ir 
>! Cerreobfervation nousapprend 
encore que dans les grands fracas 
‘d'Os;ilne faut pas toujours-eni: 
-porter courtes les : pieces qui: fem- 
lent dérachées des autres 5 fi elles 
ON 
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ont garde Île niveau des Os voi- 
fins, s'il n'y a deflous ni Efquille 
ni fang caillé, & fi d'ailleurs ily a 
unc ouverture {uffifante. La piece 
d'Os féparée fe rejoint à fa voifine 
Par une efpece de Cälus, comine 
celle que nous avions laiflée ici x 
qui {e réunit, & dont la fuperficie 
s’exfolia infenfiblement. ; 

_ Les Vomifflemens qui font fure 
venus dans la fuite du traitement, 
& la mort qu’ils ont caufée, proi 
Vent bien qu’on ne peut être trop 
févere fur Île régime du malade, 
& que cette exaétitude doit durer 
long-tems même après]a guérifon, 
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HS 
: OBSERV A TIONS. 
Playe à la Tête 7 Playe au Vifage, 


… Obférvations communiquées par’ 

2 a Leaulté Chirurgien J are | 
: Paris. . 

: Ms Auteurs anciens dans les: 


“A Leçons qu'ils nous ont laif-. 
Sées au fujet de la maniere detrai-- 
ter les Playes , défendoient de: 
«réunir dans la premiere intention 
les Playes contufes , les Playes avec: 
déperdition defubftance, les Playes: 
avec fraéture, où Playes en l'Os 5; 
mais l'expérience journaliere d’ac- 
cord avec la connoiffance de 
l'œconomie animale, nous affran- 
chit de ces régles, ou du moins: 
nous apprend qu’elles ne font pass 
fans exception. | n 
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_ … En lannée 1709. à [a Bataille 
de Malplaquet, deux Gardes du 
Corps de ma Compagnie furent 
_ bleflés : lun reçut un coup de 
Moufqueton dans le Vifage. La 
balle cfleuroit Le bord de l'Orbi. 
te vers la queuë du Sourcil gau- 
Che , déchirant [a Paupiere fu- 
périeure  jufqu’au grand angle. 
En continuant fon chemin, elle 
_fracafloit les Os du Nez vers fleur 
racine , & déchiroit auffi {a Pau 
pierc inférieure de l'Oeil droit 
dans fon grand anple jufqu’à plus 
de fa moitié, en effleurant l'Orbite 
en fa partie inférieure. 
L'autre Garde reçut un coup 
‘de Sabre à la partie fupérieure & 
‘moyenne de lOccipital , faifant 
une playe de l'étenduë des trois 
quarts de la rondeur d'un écu aux 
| Tégumens, coupant de la premie. 
re Table de l'Occipital l’évenduë 
des trois quarts d’un demi écu, & 
de la Table interne les trois quarts 
NY 
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d'un quart d'écu, fans endoma-- 
gerla Dure-mere, & la mettanti 
Æeulement à nud. 534 
‘ L'un & l'autre de ces Blefléss 
avoit été pancé fur le champ de 
bataille ; je ne les vis que le Ten 
demain en vifitant tous les Blefiés: 
‘eu’on avoit raffemblés au Quefnoy.. 
” En levanc le premier apparciil 
du premier, jeærouvai qu'on Fa 
voit pance fuivant les régles que: 
donnent les Anciens. On avoit: 
bien ramponné rourc l'étendue de: 
la divifion,tant des Paupieres dés. 
chirées ; que des Os-brilés du Nezy, 
& je crouvai tout ie Mez jeté fur 
{a Lévre ; le tout bien gonflé, & 
d'un afpeét horrible, ie 
Cet état hideux d’une playe au 
Vifage me fic faire, pour aiufi dis 
re, plus d'attention à la difformité 
qu’à la playe même : je leväi denc 
tous les tampons que javois hu- 
mectés &baignés de vinchaudpour 
des Oter plus doucement ; je lavai 
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toûte la playe, & rapprochai:les: 
parties-autañt que mele put pêr= 
mertrele gonflement deslévres de! 
la playe; je mis fur les deux Pau- 
pictes deux petits plumaceaux 
bien minces trempés dans une Î1- 
queur convenable ; je relevai les. 
Os enfoncés du Nez avec la queuë 
dune fpatule ; vai quelques Ef: 
quilles qui ne tenoientà rien, & 
je foutins fes Os du Nez dans leur 
état naturel par le verni de deux: 
petits tuyaux ‘de plume g garnis de 
hhge. Je mis un plumaceau plat 
far” le tout trempé dans ma lis 
queur; & par-deflus descombrefies 
Jégeres imbibées de sp ce 
eapables de dévonfler la playe, 8a 
incapables d'exciter: fupuration &e 
pourriture, femainceinsle tout pat 
an bandage rm fe, à 
convena ble au hiow &i:a l'intens 
tion que j'avois de tenir: molles 
ment les partiés dans leur étatna: 
turc! J'ordennai enfuire les évas 


| | N iüiÿ. 
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cuations & le régime convenable. 
Je pançai enfuite la playe de 
l'Occipital de lautre Garde ,que 
_je trouvai auffi très-tamponnee; 
le lambeau charnu trésigonflé & 
jetréen en bas; la portion de l'Os 


couveé renverfée , mais tenant en« | 
core en bas de l'étendue de cinq : 


ou fix lignes , & trés-adhérante à 
la Peau & au Péricrâne , & je re- 
marquai la Dure-mere très-faine, 
laquelle je recouvris d’un léger 
plumaceau. FE 
- Je crus donc devoir tenter de 
rapprocher le lambeau & la por- 
tion d'Os, ainf que j'avois fait au 
premier Garde ; mais le gonfie- 
ment des parties ne me permit pas 
de le faire comme je l’aurois fou- 
haité. Je me contentai donc de 


outenir le lambeau par des com 


prefles qui peu à peu le rappro- 
cherent ; je couvris légerement le 
refte de la playe de plumaceaux & 


de comprefles trempées dans les 


RSR EE 
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remédes convenables : je fis auff 
un bandage capable de foutenir & 
de rapprocher le lambeau fans lé 
forcer, & j'ordonnai les évacua- 
tions & le régime convenable. 

- Je continuai les jours fuivans 
mes pancemens de la méime ma- 
niere & dans la vûe de réunir; à 
quoi le dégonflement qui fe fit aux 
parties contribua beaucoup. | 
+ Plufieurs de mes Confreres ont 
été témoins de ces faits. Feu M. 
_ Le Dran qui étoit au Quefnoy pour 
M. le Maréchal de Villars vint 
voir mes Bleflés ;il craignit que je 
ne fufle obligé d'achever de fépa- 
rer à ce dernier Garde la portion 
_d'Os des Tégumens 5 mais fur la 
réflexion que nous fimes aprés, 
que fi je ne pouvois pas parvenir à 
ma premierc intention , je ferois 
roujours à tems de féparer ectte 
_piéce, nous convinmes de conti- 
_nuer mes pancemens al’ordinaire, 
-& j'eus la fatisfaétion très-peu de 
N iii; 
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jours après de rapprocher fi bien | 
les piéces féparées , & de les foute-. 
air rapprochées de leurs voifines, 
qu’elles fe réunirent parfaitement. 
La cicatrice Sy formaen moins 
sic vingt-cinq jours fans aucun ac 
cident. & 
… Je continuai de même le pance- 
ment de la playe de Ja Face du pre- 
amier Garde, & tout alloit f bien 
qu'il ne reftoit pour réparer la 
Paupiere fupérieure gauche du cô 
té de fon grand angle, qua réunir 
{on Cartilage 5 mais comme la 
compreffion & le bandage qui 
avoilent parfaitement réufli à la 
Paupiere inféricure du côté droit, 
n'eurent pas le même fuccès à cet 
endroit , je pris le, parsi d'y faire 
deux points d'éguille, un au bord 
de la Paupiere & à une partie de. 
la racine du Nez, & l’autre à la: 
partie fupérieure de la méme Pau: 
pierc & a la Peau du bord de FOr- 
bite, du côté de la tête du SOUrs 
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cil. Par ce moyen je rapprochai 


le Carcilage , & donnai lieu à {a 


réunion qui fe fit fort bien avec 
les autres parties. La playe du Nez 
a toujours été fort bien , les parties 
fe font bien rapprochées, ilen eft 


 fortiquelques petites Efquillesqui. 


ænt fortcontribuéà la réunion par- 


faite & à la cicatrifation de toute 
la playe. 


+ Quant à l'autre Blefle, je crois 
fc pouvoir me difpenfer de dire 


&e qui lui arriva, & par quel fu- 
nefte accident il mourutla campa- 


gne fuivantre. 


| 
| 


: ET regna pendant cette campa- 
gne beaucoup de fiévres intermit- 
tantes, cicrces, doubles tierces, & 
même verminéufes. #4 
… Deux Gardes“de la mêmeCham- 
brée dont celui-ci étoit, furent 
pris de ces fiévres s ieles avois fait 
faigner pour eur donner enfuite 


| 4 : 
les rernédes convenables à leur 


maladie; mais un Garde de la Bri- 
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gade leur en propofa un qu’illl 
avoit, & qui faifoit, difoit-il, desi| 
merveilles contre ces fortes de: 
fiévres. Ils en prirent tous deux! 
un matin dans une goutte de: 
bouillon fans m'en avoir parlé,& | 
avant une heure de tems ilsfurent | 
tous deux attaqués de douleurs 
très-violentes d'Eflomach & de 
Bas ventre, fans être excités à aug 
Cune évacuation. L’un d’eux fen- 
tant pourtant quelaue envie, fut 
à la queue du camp où il rendit . 
quelques maticres ; mais les dou- 
leurs augmenterent fi fort qu'il fe 
rouloit le Ventre contre terre. 
Dars cet état on lui fithboirebeau- 
coup d'eau chaude, qui à la fin le 
fit évacuer haut &#bas fi puiflame 
ment, qu'il fut foutagé & guéri. 

_ L'autre Garde qui avoit été mon 
bleflé, demeura dans fa tente fur 
fon lit, fe remuant & fe debactant … 
dans des convulfions tetribles dont … 

on mevintavertir. fe fschereher 
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celui qui avoit donné le reméde, 
pour , fuivant fa nature & mes 
connoïflances , ordonner ce qui 
conviendroit le mieux pour en 


combattre les triftes eFets. On ne 


le put trouver : je lui fis cependant 


_ avaller beaucoup d’eau chaude & 


d'huile féparément & mélées en- 
femble ; l'émétique , & ce que je 


pus trouver de plus convenable 


dans un camp, ne put faire cefler 
les accidens qui devinrent plus 


_ violens ; un froid univerfel s’em- 
para de tout fon corps, fon Ventre 
_£e gonfla & fe tendit comme un 


balon , & en moins de cinq heures 


_il mourut. 


Le lendemain je Pouvris, & je 


_ remarquai tout le long du canal 


de lOefophage & dans l'Eftomach 
une impreflion bien marquée com- 
me d’une efpece de corrofif ; en- 


_gorgement dans tous les vaifleaux 


de l’'Eflomach , & dans tous ceux 
des Inteftins , occafionné par les 


e 


156 OBSERVATIONS. 
effets finiftres de ‘ce. malheureux, | 
reméde. De | 
M'étant reffouvenu de la bleu: 
te dont j'avois guéri le mort l'an. 
née précédente > JE-portai ma cu: | 
riofité à voir comment laréunion 
dont je viens de parler s’étoit fai 
te: je Jevailes Técumens du der. 
riere de la Tête, & je trouvai # 
l'endroit où l'Os avoit écé coupé: 
du coup de fabre, une efpece de 
oudure tout au tour de la piéce: 
coupée ; failant une élévation d'u. 
ne ligne dans fon milieu , & dé. 
.€linant imperceptiblemenr des 
deux côtez ; la furface de l'Os ne 
formant que les trois quarts d'un 
cercle, le bas érant dans fon “état 
naturel. J’ouvris enfuire le Crâne: 
Je trouvai la face intérieure de Ja. 
piéce coupée très-unie & fans Péle. 
Vation dont je viens de parler à la. 
face externe 5 la Dure-mcre m'a 
Paru très-faine. 


| 
| 


| 
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_XXJIL OBSERVATION. 


Playe à la Tète. Trépan acci- 
di 


HN E 18 Novembre 1727. uû 


À _, Garçon Maréchal âgé de 3s 
ans vint me confulter à la Chari- 
té. Il avoit reçü quinze jours au- 
-paravant un coup de Pied de che- 
“val à la partie fupérieure gauche 
du’ Coronal , à deux travers de 
doigt de la Suture Sagittale. 

À travers une petite playe qui 
y étoit , je découvris un enfonce. 
ment en lOs avec déperdition de 
fubftance de la largeur de la moi- 
tié de l'Ongle. J'interrogeai Le ma- 
lade fur ce qui s’etoit pañé a l'in- 
ftant du coup & depuis:il me dit 
qu’ilavoit perdu connoiflance dans 


Finftant, mais qu'elle lui étoit r£- 
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venue prefque aufli-tôt : que de=| 
puis ce jour-là il s’'étoit bien por-| 
té; qu'il avoitété faigné une feule:| 
fois ,& pancé depuis fort fimple- 
ment ; qu’ilavoit toujours vacqué!:| 
à fes affaires & à fon travail ordi-:| 
Duc Fi À 

_ Dans le moment je fondai 14. 
playe ,& je ne trouvai pas la piéce 
d'Os qui manquoit au Coronal. 
Te fis pancer méthodiquement, & 
je voulus faire coucher le malade 
à l'Hôpital pour fuivre cette ma- 
ladie avec plus d'attention; mais 
il ne le voulut pas. Le lendemain 
je l’examinai encore, & cette fe- 
conde fois ,je fentis la pièce d’Os 
qui étoit féparée du Crâne, & 
que je failois remuer avec le ftilec 
fur la Durc-mere dont je voyois 
le battement à travers la playe: 

Ne voyant aucune pofhbilité de 
tirer cette piéce féparée ; je crus 
qu'il étoit à propos d'agrandir la 
playe des Tégumens, pour enfuite 
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appliquer une couronne de Tré- 


pan : le malade qui ne fouffroit 
point, & qui ignoroit la confé- 


quence de fa playe, ne fut pas de 


mon avis, &ne revint plus à l’'H6- 
pical fe faire pancer. 
_ Au bout de deux mois il repa- 


-rut à la Charité guéri & fort con- 
tent dece qu'on ne lui avoit point 
_fait d'opération. 


… Fexaminai la cicatrice qui étoit 


._ enfoncée & crès-folide. Il avoit 
été pancé jufqu'à la fin très fim- 


plement, comme il lavoit été en 


“premier lieu, & la nature avoit 


| 
L< 
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fait le refte. 
REFLEXIONS. 


. Cetteobfervation peut fervir de 
preuve dce que j'ai avancé dans 
les précédentes obfervations. 

. 1° Que dans les playes de Té- 
te, les accidens que les Auteurs 
anciens ont appellés primitifs, par- 
ce qu'ils arrivent dans. l'infiane 


Eu: 
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même de la bleflure , ne font null! 
lement des accidens ni des figness 
de la fraéture du Crâne, puifqu’il: 
ceflenc la fracture fubfiftant , mais 
des accidens & des fignes de la 
Commotion du Cerveau. 
20. Que Îorfqu’il y a au Cräane 
& aux Tégumens une playe fuff-- 
fante pour donner iflue au fang,, 
de maniere qu'il ne féjourne pass 
entre le Crâne & la Dure-mere., ill 
ne doit point furvenir d’afloupif- 
fement lérargique , qui eft Le figne: 
erdinaire de l'épanchement. 
3°, Que devons-nous conclure: 
de ce que l’Os étant ainfi fraéturé 
d'un coup de pied de Cheval , lai 
Commotion a été fi légere ? Rien 
que ce que nous avons vû dans les: 
autres obfervations , que fi l'Gs: 
céde & cft fracturé , la force du: 
coup fe tranfmet peu au Cerveau, 
& que par conféquent la Comme-. 
tion eft légere jau lieu que fi l’Os 
frappé ne céde pas au coup, & 
refte 
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tefte entier, lPébranlement ef 
eranfimis à la Dure-mere & au Cer- 
veau, ce qui y faituñe Commotion 
plus ou moins forte, à À ve 

de 11 force du coup. VurS 
Ainfi donc dans Les coups vios= 
lens à la Tère, files fignesde Com- 
motion font légers , ne tardons 
as à nous aflurer fi l'Os eft fain; 
ou s’ilne Peft pas. 


XXIV. ABSERVATIQN: 


Pipe à la Tète faite par arme 
De | : avt déperdition de 
«  fubflance, * Comminiquée. par 

M. Bailleron Chu Lu Je 


| x à 
6 éiers. 


JT E 17 Février 1Y2. je Aie 
dé pourvoir avec M. Amit- 
fac mon Collé lgue ; la femme d'a 


Ti sie E, 


162 OBsERvArIONS 
Archer de la Maréchauflée , âgée) 
d'environ 26 ans. Je la trouvaiil 
affife fur un banc près de fon lit! 
raifonnant comme dans la meil-… 
leure fante , & racontant à ceux:| 
qui étoient prefens de quelle ma. 
niere & par qui elle avoirété blef. 
fée. Elle avoit recû un coup de 
Piftolet à bout touchant selle ne: 
put nous dire fi c’éroit de haut en 
bas. Il y avoit deux ouvertures 
faites d’un feul coup, fans que je 
pufle déméler lentrée d'avec la 
fortie , celle-ci devant être plus 
grande , ce que je ne remarquai 
pourtant pas malgré une grande 
attention ; la raifon en étoit felon 
moi, qu’une partie du corpsétran- 
ger ayant demeuré dans la Voute 
du Crane , ce qui en forrit en la- 
bourant dans un petit efpace, n’é- 
toit pas aflez confidérable pour : 
me faire diftinguer la forti: qui. 
_. doit être toujours plus grande, 
ainfi qu'il m'a paru dans d’autre 
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playes d’Arquebufe que j'ai pan- 
cces. | 
Pour donner une vraie idée de 
celle-ci , la playe étoit fituée à la 
partie inférieure du Pariétal droit 
entre le Temporal & l'Orcille 
droire. R | 
_ J'emportai d'un coup de ci. 
Zzeaux les chairs qui formoient un 
pont, & nous fümes pour lors en 
état de fonder la playe avec le 
Doigr. Elle fut pancée à l’ordinai. 
re, trouvant le Trépan tout fait 
pat la balle ou carrats qui avoient 
emporté la piéce d'Os. C'éroit un 
Apocheparnifmos fait par arme à 
feu. Nous mîmes fur la Dure-me- 
re des findons de linge & de char- 
pie imbibés, plücôt pour l’humes 
éter que pour réfifter à fon mou: 
vement qui nous parut impercep« 
tible. Le lendemain nous n’eumes 
bcfoin que de l'élévatoire pour 
relever une enfonçure de chaque 
côté des bords d’où la piece man- 


É: O ij 
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quoit, après quoi nous égalisime: 
avec le lenticulaire tranchant tom 
tes les inégalitez. Cette opération 
fe pafla encore fans accident, & 
fi nous n'avions découvert la plave 
on auroit pû douter que le Cer: 
veau eût été intéreflé. Cet écai 
dura jufqu'au vingt-fix; mais quu 
le changement fut grand ! Ce mê: 
me jour les Efcarres venant à fl 
féparer tant de la Durc-mere qua 
de la fabftance Corticale du Cer: 
veau, nous fumes obligés M. Amill 
lac & moi d'en couper par trois 
fois depuis le fufdic jour vingt-fix 
jufqu’au quatre Mars fuivant, de 
la groffeur à chaque fois d’une 
grofle noifette , parce que cela re+. 
devoit les findons malgré forces 
charpie que nous mettions deflus: 
pour refifter au grand mouvement 
que le Cerveau acqueroit chaque 
jour. Le grincement de Dents , le 
Délire, la Fiévre précédée de 
friffons accompagnerent nos pans: 
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cemcens jufqu'au neuf du même 
mois de Mars , après fequel un cal- 
me hcuteux de plus de Le: à fcpe 
: 2 fuccéda. 

- Au bout dé ce tems les m'mics 
Miccts rcparurent versie vingt- 
fix avec une fupuration des plus 
abondantes qui venoir de la pro- 
pre fubflance du Cerveau. Cette 
fupuration entraîna cinq: dragées. 
& trois carrats qui s'étoicnt can- 
tonnés dans ce corps mollafle &: 
fpongieux. La quantité du pus di- 
"minua après l'iflue de ces corps 
étrangers dont Le féjour & le poids : 
D'ou caufé une inflammation. 
_ Javouc avec confufion que je 
portai mon prognoftic à la mort. 
; quoique cette femme eùücainfilut- 
té pendant trente-cinq jours ou 
“environ. 

Le Délire &lAffowpifflement cef- 
ferent foudainaprès cctteabondante 
Aupuration,& la malade re couvra fa 
parfaite connoiflance. La régéné- 
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ration de la Dure-mere & des Os: 
vevint à vüe d'œil , la playe fut: 
terminée vers le quinze du mois: 
de May fuivant. . 

_ La malade s’eft toujours depuis. 
bien portée , à quelques vapeurs 
prés & de légers étourdiffemens: 
qui ont ceflé depuis plus de deux 
ans. En un mot elle fe porte au- 
jourd'hui fort bien. | 

N'auroit-il pas été plus à propos: 
d’emporter par une ou deux cou: 
ronnes de Trépan la portion d'Os: 
qui faifoit le pont entre les deux: 
ouvertures? Certainement la chà-: 
te des corps étrangers & celle des. 
Efcarres, les pancemens méncen. 
auroient été plus faciles. 


| 
| 
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_ XXV. OBSERVATION. . 


LE laye au Crane faite par un Con 
| d'Epee. A En 
2: Es Abfcès qui fe font dans le 
Cerveau ne font pas accompa- 
gnés des mêmes accidens que ceux 
qui fe font ailleurs; ainf [es fignes 
de fupuration, lorfqu’il s'y en fait, 
ne font pas les mêmes. 1°. La 
Tumeur eft fous le Crâne , ainfi 
elle n'eft pas à portée de nos fens. 
20. 1 y a peu de douleur , parce 
que le Cerveau eft prefque infen-: 
fible, & cette douleur eft fi équi- 
voque qu'elle ne peut nous indi- 
quer ce que nous cherchons à con- 
noître. 3°. La chaleur, file mala- 
de en reflent à toute la Téte, eft 
un figne encore équivoque, parce 
qu'elle peut être une fuite de la 
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fiévre. 40. La renfion n’eft manifc-- 
Îte ni pour nous ni pour le malas 
de, parce. que le Cerveau eft une’ 
paftie crés-moite. $°. La pulfation. 
ou le battement des Arteres fe fait: 
fi fouvenc fencir à la Téce, lots: 
même qu'il ne s’y fait pas de pus, 
que ce battement ne marque pas 
uncfupuration, mais feulemett 14° 
renfion des Méminges. Comment 
donc connofîtrons-nous ‘qu’il fe: 
fait du pus dans la fubflance du 
Cerveau ?C’eft aux obfervations à 
hOus en inftruire. La précédente 
& celle-ci pourront y être de quel- 
que utilité. ee g 
Le 12 Février 1730. * *# # Sol. 
dat aux Gardes fe battant avec 
fon Camarade reçut un coup d'E- 
péc précifément au deflus de l'O: 
reille gauche. Il fut conduit àP 
FHôrel-Dieu où le Compagnon 
qui le pança ne voyant qu'une pe- 
«tite playe qui lui parut fuperfi:t 
cielle , fe contenta d'y mettre un! 
peu 
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peu de charpie féche , d’autanc 
quil ne paroifloit aucun accidene. 
Lc malade fut cependant faigné 
deux fois, & fa playe étant guérie 
dés le troifiéme jour, il fortit de 
FHôpiral. 

_ Le 2r du même mois, neuvié- 
me jour de fa bieflure, il fut ame- 
né à la Charité & couché dans la 
Saile des Fiévreux. Il avoir une 
Affetion Comareufe avec tun 


poulx concentré & d’une lenteur 
prefque incroyable : il avoit bon- 
fc connoiflance ; mais ce n’étoit 
qu'avec beaucoup de peine qu’on 
pouvoit l’engager à répondre à ce 
qu'on lui demandoit; il ne fe plai- 


l'endroit où il avoit reçu le COUP ; 
il avoit quelques mouvemens con- 
vulfifs dans le Vifage avec quel- 
ques grincemens de Dents. 

-_ Le lendemain matin le Me. 
decin le fit faigner du Pied, & le 
troifiéme jour, les accidens étant 
Tome I. 


#gnoit que d’une légere douleur à ÿ | 


170 OBSERVATIONS 
augmentés, il lui fit mettre des 
Vefficatoires à la Nuque. Le qua. 
triéme jour le malade parut un 
peu mieux, ce qui ft qu'on fe con: 
tenta de lui donner une Pcifannx 
vulneraire. Le cinquiéme jouit 
on me fit voir le malade auque: 
je trouvai une légere Tumeur au 
deffus de lOreille. J'ordonna: 
qu'on y mît des Cataplafmes mai 
curatifs ; & qu’on le cranfportat 
dans la Salle des Bleflez ; ce qui 
ne fuc fait que le lendemain ma: 
tin fixiéme jour de fon arrivée & 
le quinziéme de fa bleffure. ap: 
pris en MÊME rems tout le détail 
que je viens d’enoncer ci-devanti 
Dans la nuit la Fumeuraugmen: 
ta un peu, & les accidens dimi- 
nuercnt , apparemment parce que 
le pus étoit fait. N'ayant vû Le 
malade que de la veille, je ne pus 
- prendre: d'autre parti que d'ouvrit 
la Tumeût où je fentois de la fu. 
étuation. ne. 
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_ À peine fut-clle ouverte comme 
il faut, qu'il fortit de deflous le 
Crâne pat un trou quiy étoit, cinq 
ou fix cuillerées de pus blanc. 
Fintroduifis par ce trou un filer 
qui y entra à la profondeur de 
quatre travers de doigt, feul & 
fans que je le pouflaffe. Je me pro. 
pofois de faire le lendemain le 
“Frépan , attendu le peu d’ouver- 
ture qui €toit au Crâne & qui 
ñe me permettoit pas de porter 
facilement dansle vuide les reme- 
des convenables ; mais le malade 
mourut dans la nuit. 3 
_ Je l’ouvris & je trouvai que lé- 
‘pée avoit percé le Pariétal , la Du- 
ge & la Pie-mere , & qu'elle avoit 
pénétré jufques dans le Lobe 
moyen du Cerveau ,où je vis um 
vuide à contenir trois onces de 
liqueur. Le Cerveau à toute la 
circonférence de ce vuide n'avoit 
que trés-peu changé de couleur. 


eo 
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REFLEXION. 

Cette obfervation , avec quel. 
ques-unes qui précedent , prou-- 
vent évidemment que les Playes 
ou Fractures du Crâne font très: 
dangerenfes , lorfque n'y ayant 
qu’une fimple Fente fans enfonce- 
ment , ou bien une ouverture trop: 
petite, cela ne fuffit pas pour don- 
ner une iflue libre au fang ou au 
us qui s’épanche au defious du 
Crâne; & de là il eft aifé de con- 
clure qu'on ne peut trop tôt faire: 
le Trépan : d'autant qu'il eft proue. 
vé par d'autres obfervations que 
les grarides Fraures dans lefquel- 
les il ya plufieurs pieces du Crâne 
que l'on cit oblige d'emporter, font: 
prefaque toujours moins dangereus 
fes que les Fractures légeres, 


% 


Ke 
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né 


 XXVI OBSER VATION. 
Playe a la Tête fans Fraëure. 


% Es Auteurs jufqu'ici ne nous 

ont parlé du Trépan qu'au- 
tant qu'il pouvoit fervir à relcvet 
des pieces du Crâne enfoncées pat 
un coup violent, ou à donner ifiue 


à quelque liqueur , comme feroit 
du fang ou du pus épanché fous le 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


Crâne. La Contufion de l'Os eft 
un cas où le Trépan n’eft pas 
fhoins néceflaire ; non à caufe que 
POs eft contus, mais pour préve- 
nir la malidie de la Dure & de la 
Pie-mere qui en eft une fuite pref- 
que indifpenfable. OPTE 
Le 16 May 1725. on apporta à 


Ja Charité François Cajots Dome- 


ftique qui trois femaines aupara- 


-vant avoit reçû un coup de baton 


P iii 
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à la partie gauche & fupérieure du 
Cdrbnaf T7 RON IE | 
Je crouvai à la Peau un trou à: 
fourer le petit Doigt, dans lequek 
les Sœurs de la Charité de fa: 
Paroifle qui lavoient pancé de- 
puis {a bleflure avoient mis for- 
ce tampons de charpie. Je les. 
tai & je trouvai le Péricrâne dé: 
taché, & l'Os découvert de plus de: 
Ja grandeur d’un ècw ; les lévres: 
de la playe à toute la circonféren- 
ce étoient pour ainfi dire en l'air, 
& l’on pafloit le Doigt par deflous. 
Cette playe écoit très-féche , le mas 
lade avoit une très-grofle fiévre,. 
il avoit bonne connoiflance , & 
n'avoit d'autres accidens qu’une 
efpece de ftupeur, paroïflant à de- 
mi hébêté & comme engourdis. 
ainfi fon état ne lui permit pas de 
m'inftruire à fond de ce qui s’étoit 
paflé lorfqu’il avoit reçû le coup:. 
je ne pus pas même fçavoir de lus 
ni de perfonne, fi les Sœurs de la: 
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Éharité alloient le pancer chez 
Jui , ou sil avoit été pendant un 
certain tems fe faire pancer chez 
elles. à 

Je coupai les lévres de la plays 
pour mettre l'Os à découvert , & 
je ne le trouvai point fraéturé. Je 
portai un très-mauvais pronoftic 
de fon état , & de l'utilité d'une 
opération qui fembloit étre nécef- 
faire. Par la fécherefle de la playe 
& par l’erat où étoit le malade , il 
étoit évident qu’il s'étoit fait un 

 rcflux de maticres purulentes, & 
que par conféquent le Trépan fc- 
_ toit inutile. Le lendemain le ma- 
_faide mourut, | 

 Jel'ouvris : je trouvai que dans : 
| toute l'étendue du Coronal de ce 
_ côté , le Péricrâne ne tenoit pref- 
que pas à l'Os. Je levai le Crâne, 
& je crouvai au deflous du Coro- 
nal que la Dure-merc éroit non 
feulement détachée, mais encore 
pourrie & en fupuration. Cette 

P iii) 
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pourriture s'écendoit même à pre£- 
que toute Ja Faux ; le tout enduie: 
d'une boullie purulente , fuite de: 
ja pourriture des Membranes.. 
Je trouvai au Foye nombre de pe-- 
tites taches blanches, & chacune: 
d'elles étoit un Abfcés. Dans: 
la plüpart de ces Abfcés le pus. 
fembloit être infiltré plûrôr qu'é- 
panché. AIG Se 
REFLEXIONS. 


Comment le Péricrâne a.r'il pu 
ainfi fe détacher de l'Os dans la 
Circonférence du coup? Ne feroit- 
ce point par l'ébranlement ou le 
trémouffement de toutes les pat- 
tics intégrantes du Crâne; tré- 
mouflemenr pareil à celui que l’on 
fent dans toutes les parties inté- 
grantes d'une Cloche, quand le. 
“battant vient de [a frapper: 

Si ceft cn conféquence d'un. 
trémouflement pareil, que nombre. 
de filets qui actachent le Péri. 
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crâne au Crânc fe font détachés, 
par la même raifon plufeurs des 
filecs qui attachent la Dure-mere 
au Crâne ont dû fe rompre auili; 
d'où s’en eft fuivi un Erélipéle qui 
a occafñonné fa fupuration ou plü- 
tôt fa pourriture 5 (car la fupura- 
tion des Membranes n’elt autre 
que leur pourriture. } | 
— Si dans une playe contufe où le 
Crâne eft découvert on trouve à 
la circonférence de la playe quele 
Péricrane tienne peu au ÉTane, 


_ ou en foit détaché, c’eft une preu- 


ve certaine que le Cräne à fouf- 
fert, quoiqu'il ne foit pas fraŒures 
& s'il a fouffert ,on peut être aflu- 
ré que la Dure-mere à fouffert 


_ auf. Ainfi lorfqu'on trouve dans 


lIncifion cruciale le Péricrâne dé- 
taché, il n’y a point à héficer à fai- 
re le Trépan. Je fçais que dansun 
cas parcil on n’auroit rien trouvé 
d’épanché fous le Crâne; mais ce- 
pendant l'opération faite de bon- 


c'e 
24; s 
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ñe heure auroit été l'unique moyen 
de fauver le malade, s’il étoit po£: 
fible ; puifque par l'euverture du: 
Trépan on auroit pû porter com 
modément fur la Dure-mere les 
remedes convenables, & peut-être: 
même prévenir la pourriture de: 
cette partie. sn a 
La ffupeur ne fcroit-elle poiné: 


Paccident propre de la f upurAtionr: 


de la Dure-mere ? Je l'ai vû de mé- 
me dans tous les malades à qui 
aprés leur mort j'ai tronvé la Du- 
re-mere en pourriture, foit que le 
Crâne füt fraéturé, foit qu’il ne le: 
füt pas. 


Gp 
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RASE ET EAU EEE EEE PRET ETES TE TS 
Scripts soon = 


P laye a l "Os C oronal fans Fraclure. 
Contnfion en POS. 


A U mois d'Oobre 1726. 
AY * * * Garçon Horloger vint 
à la Charité. l avoit été frappé 
huit jours auparavant avec une 


épée tranchante fur la partie 


moyenne & antérieure du Coro- 
pal un peu latérale gauche. |e l'in- 
terrogeai fur ce qui s'étoit pañlé 
au moment du coup & depuis; il 
me dit qu’il n'avoit point perdu 
connoiflance dans linftant du 
coup, mais qu'il avoir perdu beau- 
coup de fang jque depuis ceteins- 
ja il'ne lui étroit furvenu au- 
eun accident , & qu'il ne fentoit 
de la douleur qu'à l'endroit du 
coup. Il avoit depuis été pancé 
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par un Chirurgien fans titre. 

Je trouvai une playe tranfverz. 
fale, longue d’un pouce de Roy, 
fort étroite, paroïflant une playe: 
fimple, & de laquelle je tirai cinq 
ou fix petits bourdonets fort durs 
qu'on avoit imis comme 4 force, 
pour tenir les lévres écartées ; le 
deflein du Chirurgien étoit, à ce 
que me dit le malade, de tenir 
ainfi là playe ouverteen attendane 
l'exfoliation de l'Os qui étoit en- 
tameé. Les ayant levés, je visenl’Os 
un Écopé qui n'alloit pas jufqu’au 
Diploé. 

Voyant Îe malade en auffi bon 

état, j'attribuai la fécherefle de la 
playe à la mauvaife manœuvre 
qu'on avoit faite jufqu’alors ; ma- 
nœuvre capable de -produire une 
infinité d’accidens ,& je fis pancet 
la playe comme une playe fimple, 
Le malade étoit fans fiévre, & ce : 
qui cft étonnant ; ne fentant que 
très pcu de douleur à l'endroit 
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frappé, de maniere qu'il fe prome- 
frappe, F 


noit dans les Salles. En deux jours 
fa playe fe mit en fupuration fans 
aucun gonflement à la circonfé- 


tence. 


ra À ? e ? » 
… Je fus éronné leneuviéme jour, 


qui étoit le dix-{eptiéme de la 


bleflure, d'apprendre que dans la 


nuit le malade avoit eu une grofle 


fiévre avec délire. [appris en mé- 
me tems qu'une parente étoit ve- 
nue la veille lui dire qu'on tra- 
vailloit à l'envoyer aux Ifles par 


une Lettre de cachet. La playe au 


pancement me parut féche , & fa 
: Ar £ , r 7 è 
circonférénce tuméfñéc. L'etat où 


il avoir été depuis fa blefüre m'en- 


gagea à croire que cette nouvelle 


_pouvoit être la caufe de fon chan. 
gement : mais ie fus étonné de 


voir Les mêmes accidensfubfifter & 
l'emporter en trois jours , malgré 
tous les remédes & les faignées 


qu'on crut néceffaires. La veille 


de fa mort la Paupiere du côté 


AS 


\ 
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malade fe trouva un peu tuméfiée: 

L'ouverture que je fis du Cada-. 
vreme montra ja véritable caufe 
de la mort , & me fit conunoître 
qu'il falloit en accufer la Contufiom 
de POs. ai TÈe 

Le coup qui pour la premicre 
. Table de l'Os avoit éré un coup: 
tranchant , avoit été pour la fe. 
conde un coup contondant. Je: 
trouvai le Péricrâne autour de lai 
playe très-peu adhérant à Os, & 
fe détachant avec le Doigt feule- 
ment. Eatre lui & le Crâne il y 
avoit une efpece de muflilage pu- 
rulent qui étoit la fupuration de 
quantité de Filets qui le rendent 
adhérant dans l’état de fanré , & 
qui avoient probablement été dé- 
tachés par le trémouflement que 
Je coup avoir caufé dans toutes 
les parties intégrantes de POSs. Je 
{ciai enfuite le Crâne à quatre 
travers de doigt à toute la citcon- . 
férence de la playe ;& pour micux 
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woir Jetat de la maladie, je cou- 
pai tranfverfalement la Dure-mere, 
da Pie-mere & le Cerveau, & je les 
enlevai tout à la fois avec le Crà- 
ne, fans les changer de leur fitua- 
tion naturche. I] ne paroïifloit à 
cette portion du Cerveau enlevée 
aucune Contufion. Les Vaifleaux 
de la Pie-mere étoient gorgés de 
{ang , comime nous les trouvons 
prefque toujours. Entre-clle & la 


 Dure-mere ,étoit un muffilage pu- 
rulent pareil à celui que j'avois 
| à La J + / : A 

trouvé fousle Péricrane. La Dure- 


mere étoit entierement détachée 
du Crâne dans un æefpace plus 


grand qu'une carte à jouer, & il 


y avoit entre-elle & le Crâne un 


pareil muflilage. Dans tout cet 
efpace, la Dure-merc étoit de cou- 
leur blanche , comme le font les 
Membranes qui s’exfolient. Il n'y 
avoit pas une feule goutte de fang 
épanché. a 

En examinantle Crâne je trou- 


(2 
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vai -caufe de tout ce défordre: 
Jl n’y avoit aucune Fraéture, mais: 
on y diftinguoit vifiblement la 
Contuñon dans le Diploé par unee 
grande tache noire plus large 
qu'un écu ; tache à peu près ova- 
le fuivant li longueur de l'Ecopé,; 
& entourée de plufieurs rayons 
noirs. J'aigardé certe piece ; quoi- 
qu’elle foit féche & ancienne ,on: 
diftingue encore fort bien la tache 
dans PA partie interne , & non dans: 
l’externe ; mais on la voit encore: 
mieux en regardant le jour à tra- 
vers la piece. 

uclle eft donc la caufe de fa: 
res eft la Contufion de POs, 
. & le trémouflement qui s’eft faic: 
de toutes {es parties intégrantes,, 
_lorfqu'il a été frappé. Alors une 
partie des Filets par lefquels la 
 Dure-mere & le Péricräne y font 
attachés & fe communiquent, fe: 
font rompus.; & chacun de ces fi 
Îecs FSFAPES faifant par fa fupuras 

tion 
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tion une portion de pus propor- 
tionnée à {a grofleur , cela a fait 
ce muflillage purulent dont j'ai 
parlé. Comme c'étoit la feconde 
Table du Crâne qui avoit foufiert 


 leplus d’ébrantement , il s'eft dé- 


taché de la Dure-mere une plus 
grande quantité de filers, & Icpus 


y étant un peu plus abondant qu'il 


ne l'étoit fous le Péricrane , il 


“avoit achevé de rompre les filets 


qui avoient rélifié dans l'inftanc du 


coup, avant quune fupuration 


aufll abondante eût le tems de fe 
faire pour détacher entierement 


le Péricräne. 


Mais de ce qu'il n’y avoit point 
de fang épanché entre la Dure- 
mere & le Crane, ni entre-clle & 


la Pie-mere , ne pourroit-on pas. 


inférer qu’elle-même avoir été 
contufe , & que la circulation avoit 
été interrompue dans fes Vaif- 


{eaux ? Cela eft poffible ; mais il 


cft plus probable que le déchire- 
Tome I. Q 


dé 
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ment des filers qui attachent cer: 
te Membrane au Crâne a été læ 
caufe de tout Îe défordre que j'ai 
énoncé ; qu’il y a d'abord caufé: 
Eréfipele ; & que cet Eréfipele: 
a dégéneré en pourriture de là. 
partie. à 
Mais qu'eft-ce qui a pû caufer. 
une mort aufhi promre ? Eft.ce le 
reflux des matieres fupurées , & 
qui n’avoient point d'iflue libre ?- 
_ Ne feroit-ce pas plütôt le reflux 
de maticres fupurables, je veux 
dire d'une portion de lymphe qui 
arrêtée dans fes Vaifleaux méme 
à l'endroit contus, s'y eft aigrie 
par fon repos, & a été enfuite. 
rapportée dans la mafle des li 
queurs ? Nous. fçavons que le re: 
; flux eft affez fréquent dans les fu: 
Purations des parties Membraneu+ 
fes ou Aponévrotiques. ia 
Dans des cas pareils, il n'y à. 
point à héfiter à faire le Trépan, 
& il faut le faire de bonne heure. 


ie 
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Ce fentiment peut paroître abfur- 
de, étant propofé pour des cas où 
il n'y à ni Fracture au Crâne , ni 
Epanchement de fang au deffous ; 
mais fondé {ur de bonnes raifons, 
il f:roit fouvent appuyé de l'expé- 


rience fi l’on ne craignoit le bla- 
me. il eft crifte de voir le Public 


à l’affut des fuccès, ne juger que 
par eux & fans connoiflance de 


caufe, blâmer même les meilleurs 


Praticiens , quand la maladie plus 
forte que les fecours de La Nature 
 & de l'arc réunis enfemble , a em: 


porté le malade. Ce cri public, 


quoique mal fondé , eft fouvent 
appuyé & même excité par nom- 


bre de gens qui réputez Chirur- 
giens,n'en ont que le nom, & qui 
par jaloufie , ignorance ou mau- + 


vaife volonté , blâment les meil- 
Jeures opérations , fi le fuccès ne 
les a pas favorifées , quoique fans 
elles la perte du malade fût cer- 


“Œainç. 
Q ij 
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_ Si donc plufieurs expérience: 
nous apprennent que la Dure-me- 
re devient malade en conféquen-- 
ce de la Contulion de Os, & que 
fa maladie dégénere en pourritu-- 
re, ce qui a jufqu’ici emporté plu 
fieurs malades malgré les fecours 
ufités , il faut abfolument crépa- 
ner de bonne heure , quoiqu'om 
foit prefque certain de ne trouver 
au deflous du Crâne aucun déran- 
gement appatent; mais il faut au-- 
paravant faire un pronoftictel que: 
j honneur de la Chirurgie ne dé-. 
pende pas du fuccès. | 

- Je vais plus loin, & je dis que: 
fi pour avoir trop attendu à trépa- 
ner , on voit par l'ouverture du 
Trépan que la Dure-mere eft alté- 
rée , ce quife connoîtra par fa 
couleur blanche ou livide , üt 
faut faire plufieurs Trépans qui 
fe joignent ; pour aufli-tôt après. 
fendre en plufieurs endroits [a 
portion de la Dure-mere qui a 
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changé de couleur , & qui doit 


par conféquent s'exfolier. C'eft 


l'unique moyen d'avancer cette 
exfoliation, & de porter fur la Pie- 
Mere & fur le Cerveau les reme- 
des convenables pour prévenir bien 
des accidens. … 

_ Je fçai que la Dure-mere eft 
refpeétable tant qu'elle cft faine, 
parce qu'elle eft pleine de vaif- 
feaux j mais quand une partie a 
perdu le commerce qu’elle avoit 
avec le voifinage , cette portion 
ne merite mon attention que 
pour l'en féparer. Les obferva- 
ions XX.& XXIV. prouventbien 
qu'elle peut être ouverte & dé- 
Éruite en partie, fans qu'il en coû- 
ce pour cela la vicau malade. 
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XXIX. OBSERVATION. | 


Playe a l1 Tète. Communiquée pair 
M. M£tivier Chiruroien Juré «à 
Paris ,€ Major de lP Hopitai 
de Pontoife. | RS 

> 9 Juin 1714. * XX âgé d'en:- 

+ viron 35 ans, entra à l'Hôpirail 
de Pontoife , fe difant Soldat dé 

Marine. I avoit recû un coup à Læ 

partie fupérieure & poftérieure du 

Pariétal guche, faifanc playe d’en.. 

viron un bon pouce de longuüeur;, 

pénétrant jufqu'au Péricrâne, la. 
quelle playe me parut faite par um 
inftrument contondant. Je ne puss 
tirer un éclairciflement véritable: 
de la bouche du Bleflé, &je le pan-- 

Gai fimplement. Il fut long-tems: 

fans févre & fans aucun accident. 

Le Péricrâne contus fe cuméfia au: 
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bout de dix ou douze jours ; ce 
qui découvrit lOs , la playe 
nayant rien dénoté jufques-là de: 
particulier. [l furvine à la circon- 
férence une enflure œdémateufe s: 
li matiere devint fort fœtide & 


fit des clapierstout autour comme 


les rayons d’une Roue. Outre ce- 
la il s’éleva: d’autres Tumeurs à 
toute Ja partie poftérieure & [aré-- 
rale droite de la Tête, le Péricrà- 
ne s'élcvant & fe détachant où la: 
maticre fejournoit. Je fis des dila: 
ATioNs aux endroits où je trouvai: 
tes Sinus. Nota que le malade ne: 
€ plaignoit que d'un peu de dou 
eur à la playe , ee que j'attribuai: 
à l'Ægyptiac que Favois mis: 
our confumer les chairs pourriess 
fappliquai enfuitele Scyrax qui di: 
ninua un peu la puanteur & la: 
>ourriture , l'Os étant découvert: 
refque de la grandeur dela Paul. 
ne de la Main. La fiévre furvint,: 
a douleur de Tête augmentacons- 


d Re 


ge: 
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fidérablement & devint aiguë. Je 
fus tenté de lui appliquer le Tré-- 
pan , mais dans l’irréfolution de 
choifit l'endroit , tout le cuir che-- 
velu étant Eire poftérieure-- 
ment, & n'ayant vû aucune indi- 
cation , je crus devoir attendre 
quelques fignes plus fenfibles. Le 
Crâne fe trouvant carié à l’en- 
droit où d’abord il avoir été dé- 
couvert , j'y appliquai la rugine 
qui ne me découvrit rien. Enfim 
quatre ou cinq jours avant la mott 
du malade , la fievre augmenta,, 
les douleurs lui ôterent prefque lai 
connoiflance, & il mourut le 12: 
Juillec. 

J'en fis l'ouverture. Le Cuné le 


‘trouvaenticr fans Fracture ; maisi 


la Dure-mere & la Pie-mere fé: 
trouverent fort altérées par places: 
& par efpaces fur les Lobes polté.. 
rieures du Cerveau du côtédroit,; 
ayant fait corrofion aux Membras 


nes avec Epanchement de pus aux: 


mêmes 
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mémes endroits, fans qu'il parûc 
rien à l'endroit de la playe. D'ail- 
leurs le Cerveau étoit fort fain 
dans toute fa fubftance. 

Je laifle à de plus grands Phyi. 
Ciens que moi à faire desréflexions 
[ur cette maladie ; ce qui paroît 
néanmoins évident, c’efl que foit 
que le Bleilé foit tombé du eu 
ur la partie oppofée , foit qu'il fe 
oit fait Ebranlemene ,; la matiere 
’eft épanchée du côté oppofé; ce 
qui nous prouveroit une Commo= 
1oR par Contre-coup dans la fube 
tance du Cerveau. 


REFLEXIONS. 


_ Quoique dans ce cas qui m'a 
té communiqué, il eût été inutile 
€ faire le Trépan, J'ai crû devoir 
cndre publique cette obfervation; 
arce qu'elle tend toujours à nous 
ure connofcre les différens défor. 
Fes qui peuvent arriver au deflous 
u Crâne à l’occafon des coups 
Tome !, R 
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à la Tête, lors même que le Cram 
n'eft point fraéturé. 0 © 
On y voit la Dure-mere cn fu 
puration fans aucune Fracture a 
Crâne: auf ce n’eft pas la Fraëtu 
re feulement qui doit nous engs 
gcr à trépaner ; d'autres acciden 
peuvent exiger cette opération: 
. Une bonne partie de la Te 
parut œdémateufe, après quoi tou 
te l'Aponévrofe des Mufcles Occ 
piraux tomba en fupuration 1 
Péricrâne y étoirauffi, & éroit du 
taché du Crâne ;ainfi POcdémauii 
à la Tête à l’occafñion d’un coup 
eft un figne prefque certain de fu 
puration faite ou à craindre , 
peutiêtreuncindication pour nou 
engagera faire une Incifion crucii 
le, ne fütce que pour débride 
cette Aponévrofe & le Péricräam 
qui font rendus &c cnflammés. 
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. DE LA POITRINE. 
_XXIX. OBSERVATION. 
… Côte fraëturée. Empbifeme. 


_ A Ù mois de Mars 1710. je 
À À vis rue Bar du Bec un Co- 
cher qui la veille avoit reçü un 
coup de pied de cheval à 1 Ma- 
melle gauche, vers la cinquiéme 
des vraies Côtes. Il avoit une très- 
grofle fiévre, & un crachement de 
fang ; de plus il étoit bouffi depuis 
le Menton jufqu'au Genouil par 
une Enphiféme épais de plus de 
quatre travers de doigt. La diff- 
culré de refpirer & La Toux étoient 
grandes, & lorfqu’il toufloit, il fen- 
toit une vive douleur à l'endroit 
frappé. Il n'y paroiffoit qu'une 
petite raye rouge qui étoit la mar- 
que de la pince du fer. 

Tous cesaccidens me firent préfu- 
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met quily avoit une Fracture a {a 
Côte, & que les pointes de l'Os jet-- 
tées en deïans avoient pércé la Plé-- 
vre,& même la Membrane externe 
du Poulmon adhérente à la Plévre 
dans-cct endroit, ou nonadhérente:: 
mais je ne pus m'en aflurer, a cau- 
fe dé l'Enphiféme. Cependant ja— 
gis en conféquence ,& je fongeaii 
d'abord à arrêterles progrès de cet: 
accident, fans perdre de vüe l'état: 
de la Côte. Je fs une comprefie: 
“paifle d'un bon pouce, & je lim 
Ha d'un défenfif fair avec le Bol 
d’'Armenie , 4e Blanc d'œuf & fe: 
Vinaigre ; l'ayant exprimée forte 
ment pour qu'elle fût plutôt féche. 
& dure,je la mis fur l'endroit où. 
Je coup avoit été donné. [e mis. 
deux autres comprefles féches &e 
<païfles de trois travers de doigt 
fur les deux extrémitez dela Côte: 
fraéturée, & je foutins le toutavee 
un bandage de corps. ï 
Dansuñe : Fracture fim pledon!t Les 
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pointesfcroient jettéescndedans il 

feroit contre la faine pratique de 

mettre fur Fendroit de la Fradure 

une comprefle épaifie d’un pouce; 

Mais le casétoit ici différent: ils’a- 

sifloit de fermer le paflage à l’air 

-qui fortant du Poulmon parla plage 
que les pointes de la Côte yavoient 

faite, fe glifloit jufques dans le Pan- 
nicule graificeux ; & il ny avoit 

qu'un point d'appui qui püt le fai- 

re. Je faisnai aufli-tôt le malade, 
& j'ordonnai la diette convenable. 

Le bandage fe trouva bien tôr 

trop lâche, parc*que Pair compri- 
mé pat les trois comprefles avoit 

pañlé dans les veflieules voifines ; 

ainfi je le reflerrai, On le refierra 
encore plufieurs fois dan: la nuir, 

&c le malade fut faigné quatre fois, 
d'autant qu'il étoit replet, & que 

la vivacité des accidens l’exigeoit. 
_ Au bout de vingt-quatre heures 
FEnphiféme éroit prefque enticre- 
ment diflipé. Alors je connus faci- 

| R iii 
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lement la Fracture , & je remis Îl 
même bandage que la veille , ex 
cepté que je mis furl’endroit fragp 
pé une comprefle beaucoup moim 
épaifle. 

Le malade fut encore faigm 
deux fois, & la Toux cefla aufii 
bien que le crachement de fang 
Le refte du traitement fut fimple 
-& le malade fut guéri dans ur 
mois. 
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.XXX. OBSERVATION. 
Suite d'une Plévurélie. 


E 20 Novembre 1727. Clau- 
de La Vigne âge de 24 ans; 
de attaque d° na Pi éviélicavec un 
ctachement de fang.: ll avoit un. 
pointdouloureux un peu au-deflous: 
de la Mamelle droite, & cette 
douleur augmenta infenfiblement 
pendant Pefpace. de dix jours. Je 
ne fçai s’il fur faigné aîlez tôts 
mais fuivant ce qu lilme dit lui- 
même , il le fut quatre fois, & fut 
purgé deux fois. Cela ne ft autre 
chofe que faire diminuer la fiévre 
& l’aigreur de la Foux ; mais ne 
Jemporta pas , & le point de côté 
fubfifta toujours fixe au même en- 
droit. 
Le malade refta dans D. même 
R iii] 
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état pendant dix mois entiers. 
ayant une petite fiévre lente , &! 
tou'ours {a douleur de côté. Enfim 
la fiévre augmenta, & il parut à la 
Mamelle une Tumeur qui in- 
fenfiblement & dans l’efpace de: 
vingt jours s'amollir, ou plütôt fe: 
mit en fupuration. Au bout de ce 
tems la Tumeur fans s'ouvrir au- 
dehors, diminua & fembla fe gué- 
rir 5 Mais apparemment qu’elle fe 
perça du côté du Poulmon, car ce- 
la fut fuivi d’un crachement de: 
pus qui fubfifta l’efpace de fix: 
mois : pendant ce tems, la Tu- 
meur extérieure avoit diminué. 
Enfin le malade cefla de cracher: 
du pus, & ce qui reftoit de cette 
Tumeur cefla d’être douloureux, 
mais la fiévre lente fubffta. 

Le malade fut deux mois dans: 
cet état, vaquant à fes occupations : 
ordinaires , & fe croyant prefque: 
guéri. Au bout de ce terms la Tu- 
micur extérieure reparut avec dou- 
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leur; ce qui engagea Le malade à 
venir à la Charité le 28 Avril 
1729. | 
.… Je trouvai tout Je Teton enflé, 
très dur & très-douloureux , fans 
prefque aucun changement de cou- 
deur à la Peau. Je fis faigner deux 
fois le malade , & regardant cette 
Tumeur comme un mal fympati- 
que, fuite d'un plus grand mal 
qui étoit au dedans de la Poitrine, 
je crus devoir y accélerer la fu: 
Puration. J'y fis mettre les Cata- 
plafmes maturatifs , & bientôt 
elle fe ramollit. Au bout de cinq 
jours j'y fentis dela Au@tuation ; 
Je l'ouvris , j'en tirai une demie 
palerte de pus aflez mauvais ; & les 
Mufcies Intercoftaux étant ufés 
entre la quatriéme & la cinquie- 
me des vraies Côtes, je fentis fous 
le Doigt un fond dur & caleux. Je 
pançai la playe felon l'art. 

La fiévre lente qui avoit fubfi- 
té depuis Le commencement de la 
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maladie, continua ; infénfble- 
ment le malade s'affoiblit , & ill 
mourut enfin au bout de douze 
jours en caufant avec le malade 
qui occupoit le lit le plus pro 
chain. | À 
Je fis l’ouverture du Cadavre. Je 
ttouvai latroifiéme, la quatriéme;; 
la cinquiéme & la fixiéme des 
vraies Côtes plus épaifles que less 
autres, & comme exoftofées, mais 
fans carie. Le Lobe droit du Poul 
mon étoit tout entier adhérant au 
Médiaftin ; mais d’une adhérance: 
Kgerc. Sa partie inférieure écoitt 
adhérante à la portion de la Plé 
vre qui tapiffe le Diaphragme, &: 
cette adhéranceétoit fi forte qu'on 
ne pouvoit féparer ces deux par- 
ties l’une de Fautre. Le Poulmoni 
était parcillement adhérant à 14 
Plévre du côté où avoit été le 
point douloureux lors de la Plé: 
vréfic : cette adhérange éroic très= 
forte , & pareille à celle qui étroit 
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du côté du Diaphragme.Iln'y avoit 
que deux endroits ou je netrouvai 
point d’adhérance : l’un étoit à la 
partie poftérieure dc la Poitrine, 
“à quatre travers de doigt du corps 
des Vertébres depuis la premiere 
des vraies Côtes jufqu’a la feptié- 
‘me ou environ. Il paroïfloit même 
qu’iln’y avoit point eu d’adhéran- 
ce en cet endroit. L'autre étoit 
une place large comme une carte 
à jouer , précifément au lieu où 
avoit été le point douloureux dans 
la Plévréfie: il s’écoit fait une fu- 
puration entre les deux Membra- 
nes dans le centre même de l’ad- 
hérance 5 & la quantité du pus s'y 
étant augmentée , il avoit ufé & 
détaché peu à peu une portion de 
cette adhérance vers la partie po- 
ftérieure , & il avoit rempli l’efpa- 
ce que j'ai dit étre à côté du corps 
des Vertébres du Dos. 
Dans l’endroit où le pus s’étoit 
” formé, la furface externe du Poul- 
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mon étoit plus épaifle qu’un écu. 
& la Plévre plus épaiffe que quatre 
écus mis enfemble , toutes deux 
très-dutes , & routes deux blanchess 
comme une playe à laquelle om 
auroit fait une Efcarre avec l'Eau 
Stiptique. | 
Dans Îe refte de l’adhérance: 
qui n'avoit pas encore fupuré, je: 
fis ce que le pus avoit fait ailleurs, 
c'eft-à-dire que je féparai auffi exa- 
tement que je ke pus les deux 
Membranes. Je trouvaientre-elles 
nombre de points blancs quicom- 
mençoient à fupurer, & où la fupu- 
ration étoit plus avancée dans 
quelques-uns que dans d’autres, 
Le corps du Poulmon d’un & d’au- 
tre côté étoit rempli de quantité 
de points durs & fchirreux, dont 
quelques-uns commençoient à fu- 
purer auff. 


REFLEXIONS. 
Ces fortes d’Abfcés fe font donc 
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en premier heu, comme on le voit 
ici, dans ladhérance qui fe fait de 
la Plévreenflammée avecla Mem- 
brane externe du Poulmon auffi 
enflammée. Lorfque la quanrité 
du pus augmente, il fépare peu à 
peu les deux Membranes unies ; & 
fi l'on tarde à faire l'opération, le 
terme de l'adhérance fe fépare en 
quelques endroits. Alors le pus 
Sépanche dans la cavité, & ce qui 
étoit un Abfcés entre la Plévre & 
le Poulmon devient un Empiefme 
par épanchement. 

* Suppofant le pus fait, doit-on 
faire l'ouverture au lieu de nécef- 
fité qui femble être l'endroit où 
la Tumeur eft le plus œdémateu- 
fe? (C’eit pour l'ordinaire celui où 
étoit la douleur de côté lors de 
linflammation.) Doit-on la faire 
au lieu d'élection ? Si l’on fait 
l'ouverture de l'Abfcés dès que le 
pus cft fait, comme il eft encore 
cnfermé dans une efpece de Kifte, 
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il faut faire l'ouverture au lieu o 
Ja douleur a commencé ; & em 
bonne Chirurgie, il faut faire cet-- 
te ouverture dès que les fignes que 
le pus fe fait font paflés. Un lé-- 
ger Oedéme au lieu où à été le 
point de côté {ufr pour indiquer 
le lieu d’opérer ; mais fi l’on a tat— 
dé à opérer , & que lon foit cer- 
tain que le pus ayant détache l’ad-- 
hérance, s’eft épanchc dans la ca-- 
vité ,alors il faut opérer au lieu 
d’election , le lieu denécefité étant: 
pour l'ordinaire peu commode: 
pour donner iflue au pus épanché,, 
& aux injections qu'on eft obligé: 
de faire dans la Poitrine. Dans ce 

dernier cas, fi le malade eft aflez 

heureux pour guérir , infiltration 

qui a fait la Tumeur pâreufe fe 

diflipera dès que le pus fera vuidé. 
II cft bon de remarquer qu’alors il 
n’y a qu’un très-mauvais pronoftic 

à faire. | 
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XXXI OBSERVATION. 


Quverture du Cadavre d'un Ple- 
vrétiques 


ous fe fait une fupuration 
dans la Poitrine, on ne peut 
trop s'attacher à connoître Îe cems 
auquel le pus y cft formé , pour 
prévenir promtement Îles défor- 
dres que caufe fa préfence , & la 
mort même qui en eft une fuite 
_prefque certaine. 

__ Verslecommencement de Juin 
1726. le nommé Nicolas Meflera 
fut apporté à la Charité, attaqué 
d’une Plévréfie de laquelle le Me. 
 decin le traita dans la Salle des 
_Fiévreux. Après qu'ileuteffuié tous 
les grands accidens de cette mala- 
_ die, il fembloit être guéri; mais 
_cettc guérilon n'écoit qu'apparen- 
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te & imparfaite ; car il avoit tou: 
Jours une petite fiévre lente, & üi 
fe fentoit la Poitrine embaraflée 
C’eft le terme dont il fe fervit la 
premiere fois que je le vis, poun 
m'expliquer un certain mal-aife 
où il fe fentoit, & qui étoir accom-- 
pagné d'une refpiration un peu gé-- 
née. C’étoit le vingtiéme jour de 
fa maladie, 4 

Après qu’il m'en eut aflez mal 
expliqué les accidens , il me mon. 
tra au côte droit de fa Poitrineune: 
cnflure œdémareufe & pateufe fans 
aucun changement de couleur À la 
Peau. Cette enflure étoit au côté 
droit , s'étendant depuis la troifié- 
me des faufles Côtes jufqu'à la fi 
xiéme des vraies. H y avoit un en- 
droit fixe plus douloureux que le 
refte loriqu'on le prefloit ; c’étoie 
entre la dernicre des vraies Côtes 
& la premiere des fauñles, vers les 
attaches du Grand Dentelé. L’im- 
prcflion du Doigt y reftoit en l'y 

appuyanë 
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appuyant ; mais on n’y pouvoir dé. 
couvrir aucune fluêuation. Tout 
ce côté de la Poitrine paroifloit 
au premier coup d'œil fenfible- 
ment plus large que l'autre. 

Jinterrogeai le malade qui me 
dit que la peine qu’il avoit à refpi. 
rer éroit égale dans telle fituation 
qu'il fe mic, n'ayant pas plus de 
difficulté ni de douleur en fe cou- 
chant fur le côté oppofe à la ima- 
ladic. 

Convaincu de la néceflité de l'o- 
pération , j'avertis l’Infirmier de 
faire mettre le malade dans ma 
Salle des Bleflez, afin de la lui faire 
le lendemain. | 
Dans la même nuit le malade 
cracha trois ou quatre bafins de 
pus , & il mourut le matin. Une. 
chofe avança peut-être fa mort ; 
c'eft que d’ans la journée même. 
IL defcendit avec un de fes Cama- 
rades à un cabaret qui eftà la por. : 
re de l'Hôpital joùil but fa pare 

Tome I. N 
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d'une ou de plufieurs bouteilles. 
Avant que de procéder à l’ou-- 
verture du Cadavre, je fis Pouver-- 
ture de la Poitrine , comme je l’au-- 
rois faire fur le vivant, au lieu de 
néceffité qui étoit entre la dernie- 
re des vraies & la premiere des 
faufles Côtes ; c'étoit là que le 
oint douloureux sétoit fait le: 
plus fentir. Il fortit par louvertu-. 
re environ deux pintes de pus: 
blanc & très-liquide ; ie Pannicule: 
graifleux & les Mufcles Interco- 
ftaux étoiententiers ,n’ayant point 
encore éré ufés par le pus; mais 
ils étoient d’an rouge très-foncé, 
comme le font les parties contu- 
fes & gorgées de fang. De là on 
peut conclure qu'il eft contre la 
bonne pratique d'attendre dans: 
ces fortes d’Abfcés que le pus fe. 
manifefte au dehors. J 
J'ouvris enfuite la Poitrine en. 
levant le Sternum. Je crouvai l’in-. 
térieur de la plus grande partie du 
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Poulmon de ce côté prefque dans 
Pétat naturel, à la réferve de quel. 
ques-unes des Bronchesoüil y avoic 
du pus : c'éroir apparemment par 
elles que le pus avoir paflé pour 
fortir par l'expectoration. Tout ce 
Lobe n'occupoir que la moitié de 
Ja cavité de la Poitrine, la quan- 
tité du pus qui s’étoit amañlé peu 
à peu l'ayant reflerré de manicre 
que dans l’infpiration il n’étoit die 
laté qu’à demi : il étoit adhérane 
à tout le Médiaftin , & par fa par- 
tie inférieure un peu au Diaphrag- 
me. Sa Membrane externe étoit 
toute en fupuration, & recouverte 
d'une bouillie épaifle & purulente. 
En la partie inférieure cette Mem- 
brane étoic percée, & il y avoitun’ 
ttou par lequel le Doist entroit 
dans Le Poulmon : c’eft fans doute 
par-là qu'une partié du pus qui 
étoit dans [a cavité de fa Poitrine, 
avoit pris la route des crachats. 
““Foute la Plévie étoir à "dems 
S ij 
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pourrie, tant la portion qui tapiffe 
les fauffes Côves , que celle qui re- 
couvre Le Diaphragme ; elle éroit 
comme le Poulmon , recouverte 
d'unc boullie épaifle & purulente. 
De plus il y avoit à l'endroit où 
les faufles Côtes uniflent leurs 
Cartilages pour s'attacher au Ster-- 
num, il yavoit, dis-je, dans le T'iflu 
cellulaire qui yattache la Plévre., 
un Abfcés de Ja grandeur d’un écu,, 
dont le pus n'avoit pas en-core: 
percé la Plévre pour fe vuider dans: 
la cavité de la Poitrine. | 


REFLEXIONS. 


J'ai dit qu’en examinant le ma- 
lade , j'avois trouvé tout le côté 
de la Poitrine où étoit l'Epanche-. 
ment , plus large que l’autre. Cela 
fe trouvera prefque toujours lorfe. 
que l’Epanchement fera confidéra- 
ble, & il ne faut pas s’en étonner.. 
Dans l’infpiration , la Poitrine ne. 
trouve rien qui s’oppofe à fa dila-: 
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tation, & les Côtes font élevées 
fans peine ; mais dans l'Expiration, 
le volume de ce qui cft épancké 
eft un obftacle à {on refferremenr ; 
& les Mufcles qui doivent abaiffer 
les Côtes trouvant de la réfiftance, 
iln'eft pas impofible qu'elles ne 
foient pas abaiflées précifément 
au même point où elles étoient 
avant l’Infpiration. Quand à cha- 
Que mouvement de la refpiration, 
les Côtes du côté malade ne per- 
droient que la milliém: partie de 
Jeur mouvement ,ou même enco- 
re moins, le tems de vingt-quatre 
heures fut pour que de ce côté 
elles reftent plus élevées que du 
côté fain, aflez pour qu'ontrouvela 
Poitrine fenfiblement plus large 
de ce côté que de l’autre. Le ma- 
lade dont je viens de parler n'eft 
pas le feul Empiique auquel jai 
fait cette remarque, 

. On donne pour figne d’Em. 
piefme la difficulté de fe coucher 
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fur le côté oppofé à l’épanche-- 
ment. Il eft vrai que ce figne dé-- 
note l’afirmative ; mais fon défaut: 
ne prouve pas la négative, parce! 
que s'il y à adhérance du Poul- 
mon au Médiaftin, le malade peut: 
fe coucher des deux côtez égale 
ment. 

J'ai ouvert à la Charité unautre: 
Cadavre qui avoit quatre ou cinq] 
pinces de pus épanché fur le Dia-. 
phragme ; cependant il n’avoic eu! 
aucun figne extérieur de la préfence: 
du pus,qu'une légere Tumeur œde-: 
ateufe. La Tumeur œdémateufe: 
& pâteufe eft doncunfigne de fupu-. 
ration dansla Poitrine;mais comme: 
cet Ocdéme fe trouve également 
lorfque Îe pus fe forme, & lorfqu'il 
eft formé, ce figne ne peut déno- 
ter le tems auquel il convient de’ 
faire l'opération 3; ainfi le Chirur- 
gien doit faire beaucoup d’atten+ 
tion aux autres fignes dont lesuns 
dénorent que le pus fe forme, &i 
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les autres , qu'il eft formé. 
Quoiqu'au malade qui fait le 
fujer de cette obfervation , je n’aye 
trouvé après fa mort aucun refte 
d’adhérence entre Ja portion de la 
Plévre qui tapifle les Côtes & la 
Membrane externe du Poulmon, 
il y a cependant beaucoup d’appa- 
rence qu'il y enavoit eu, & qu’el- 
le n'avoir difparu que par la grande 
fonte qui s’étoit faite : la pourriture 
que j'ai trouvée à ces parties en eft 
iné preuve prefque certaine. 


XXXII OBSERVATION. 


Duverture d'un Cadavre. Em- 
fu: _picfime. 
Ep l’obfervation préceden« 


_# TC; J'ai fait voir que le figne 
ÆEpanchement de pus dans la Poi- 
fine qu'on tire de la difficulté de 
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refpirer qui fe trouve lorfque le 
malade fe couche du côté oppofé 
a celui où eft la maladie , eft fou: 
vent un figne incertain ou faux ;; 
l’obfervation fuivante en fers une 
nouvelle preuve. + 
Au mois de Juillet 1726. om 
apporta à la Charité un malade & 
qui l’on avoit ouvert deux jours 
auparavant un Abfcés profondi 
fous l’Angle de lOs Maxillaire du 
côté droit. La face interne de PA. 
pophyfe Maftoï ie yécoit cariée. Le: 
troifiéme jour de l'ouverture il fe: 
fie un reflux de matieres purulen-. 
tes, qui fut annoncé par un friflon 
& par une douleur vive au côté: 
gauche de la Poitrine , avec une 
oppreflion conf dérable. Lesgrands: 
accidens , ou plütôc les fignes qui 
marquoient que la fupuration fe 
faifoit, durerent trois jours , après 
quoi le malade parut infiniment 
mieux. 
En raifonnnant avec lui fur fa 
maladie, 
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maladie, il me dit que lorfqu’il fe 
temuoit il fentoit un fot dans fa 
Poitrine, & qu'il n’avoit d'oppref. 
fon que lorfqu’il étoit affis. Il fe 
_couchoit également des deux cé- 
tez, & il n’avoit pour tout figne 
_d’épanchement que ce flot que lui 
feul appercevoit , avec une légere 
épaifleur à la Peau de ce côté fans 
aucune douleur , fans rongeur, & 
même fans Ocdéme. + 
_ Croyant le cas équivoque, je fis 
une confültation avec plufieurs de 
mes Confreres, dans laquelle la 
pluralité.des voix décida qu’il fal 
Joit attendre quelque chofe de 
certain pour opérer. La flévre con: 
tinua , accempagnée de fueurs 
froides ; il ne parut aucun autre 
figne d’épanchement , & Ie malade 
mourut le huitiéme jour. 
Je louvris, & je trouvai envi. 
ton cinq pintes de pus épanché 
dans la Poitrine ; le Poulmon étoit 
adhérant au Médiaftin , & il ne 
_ Tomel, g : 
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l'étoit pas ailleurs. L'Abfcés S'É= 
toit formé entre ces deux parties, 
dans l’adhérance qui s’évoir faite 
_par l'inflammation de la Membra- 
ne externe du Poulmon , & de læ 
portion du Médiaftin qui le tou 
che. Le pus en fe formant avoit 
enfin détaché l’adhérance dans um 
petit endroit, & il s’étoit épanché 
{ur le Diaphragme , où peu à peu: 
fa quantire avoit augmenté. 


REFLEXI1ON. 


Tous les Auteurs nous apprens 
nent que les Empiïques ne peus 
vent fe coucher fur le côté oppo: 
fé à celui où eft l’épanchement. 
parce que ( difent ils } par cette fui 
tuation, le liquide épanché pefe fui 
le Médiaftin , & fon poidsincom: 
mode le malade : cependant dan: 
la préfente obfervation , comme 
dans quelques autres, on voit qu'i 
s’eft formé du pus entre le Média: 
ftin & le Poulmon après leur ad 


S 


DE CHIRURGIE. 219 
hérance , & que fa quantité y'a 
augmenté jufqu’au point de détaz 
cher l’adhérance : que pendant ce 
tems Île malade fe couchoit fur le 
côté oppolé , fans fentir plus de 
douleur : eft-ce quela preflion que 

fait une portion de pus ainfi en 
fermé & qui fermence, n'équivaut 
pas le poids du liquide d'un Em- 
piique qui fe couche furle côté op. 
_pofé à l'Epanchement» 

Il cft vrai que l’un vaut bien 
 Pautre; mais il y a une différence 
qui mérite attention. Dans l’Em. 
pique dont le Poulmon n’eft pas 
adhérant au Médiaftin, & qui fe 
couche fur le côté oppofé à ré. 
panchement , le Médiaftin fe trou- 
ve tout d'un coup chargé d’un 
poids auquel il n’eft pas accoutu- 
mé ; car dans la plüpart de ces 
maladies , le pus s'eft formé d’'a- 
bord dans un Kifte, puis s’eft 
épanché fur le Diaphragme par la 
rupture du Kiftc : ci Le 
| 1} 
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Kifte cftentre le Médiaftin & Le 

Poulmon, le Médiaftin s'accoutu 

me & fe prête peu a peu au vo-- 
_Jume du pus, à mefure qu'il fe for.- 
me,qu'il fermente & qu'il dilate 
le Kifte où il eft enfermé ; & ainfi 
l'habitude devient pour lui une fer 
conde nature, | 
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Ulcères guéris. Abfces au Poul= 


non. | 


Es Ulcéres qui furviennent: 
aux Jambes des Vicillards,, 
doivent être regardés comme cri-- 
tiques; ainfi il ne faut pas les gué-- 
rit. Leur fupuration n’eft pas feu. 
lement utile, elle eft même fi né= 
ceflaire dans l'&æconomie de la: 
Nature , que rarement il font. 
guéris fans qu'il furvienne peu de. 
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“fems après quelque maladie qui eft 
fouvent de grande conféquence. 

Mlle Le Dran ma coufine âgée 
de 73 ans , demeurant à S. Cloud 
Bourg près de Paris, avoit étre at- 

 taquée de petits Ulcéres à la Jam- 
be , qu’elle avoit portés deux ou 
trois ans ; fouvent elle m’avoit fol. 
licité de travailler à la guérir , & 
toujours je lui avais repréfenté 
Veétar où elle pourroit fe jetter en 
guériflant ces Ulcéres, les regar- 
“dant comme un égoût utile à la 
Nature: Enfin elle fit f bien pat 
Je repos qu’elle garda , & par les 
 defficatifs qu’elle mit deflus, fans 
“ma participation , que les Ulcéres 
fe fécherent en l'année 17216. 

Le $ May 1927. elle fur atta- 
quée d’une fiévre médiocre accom- 
-pagnée de Toux féche & de diti- 
culté de refpirer. Elle fe fit fai- 
‘gner le huitième jour par le Chi- 
-rurgien du lieu , qui lui tira un 
fang coëncux, pareil à celui que 


T ii 
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l'on tire aux Plévretiques. Au: 
accidens que je viens de marquer 
il fe joignit une douleur au côte 
droit ; une feconde faignée auroiit 
été néceffaire , & peut-être même 
plufieurs autres , pour arrêter le 
progrès du mal dès fon commen« 
€cment; mais malgré les inftance: 
du Chirurgien , elle ny voulut 
point entendre à caufe de fon age: 
ainfi il fut réduit à lui donner feu: 
lement les boiffons adouciflantes 
qui font ufirées en pareil cas. Cels: 
joint à quelques légers Narcoti. 
ques , diminua un peu les accidens: 
dont j'ai parlé. 

Vers la fin du mois , la fiévre 
étant ceflée, mais non la toux, ni 
la douleur au côté; on crut devoin 
mettre la malade à lufage du lait, 
& elle prit celui de Vache coupé 
lefpace de quinze jours. 

La toux fut un peu moins fré- 
quente, & lescracharts tantôt bons 
& tantôt pourris ; cependant la 
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fnalade fe fentoit une pefanteur 
dans vout le côté. droit de la Poi- 
trine, avec une efpéce d’embaras 
s'étendant depuis le Sternum juf- 
ques aux Vertébres. | 

Les mois de Juin, Juillet & Août 
fe pafferent à peu près de même, 
la malade allant & venant fans 
faire beaucoup d'attention à {on 
mal ; cependant elle avoit tou- 
jours une fiévre lente, entrecou- 
_pée de rems à autres de quelques 
_redoublemens irréguliers. | 
Le 2 Septembre la fiévre mât- 
qua en double tierce & de légers 
friflons précedoient les accès: 
-alors la douleur de Poitrine aufli 
bien que la toux devinrent beau- 
coup plus vives. Les excrétions 
ne fe firent plus fi bien , 8 pen- 
_ dant ce tems, les crachats étoient 
_plus blancs & plus épais qu’à l'or- 
_dinaire. L’ufage des jus d'herbes 
en Apofémes & de quelques pur- 
_gations, diminuerent un peu ces 

T üij 
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accidens ; mais cela ne les arrét:: 
pas entierement. Au mois de Non. 
vembreil parut au Vilage & aux 
Picds de la malade une légere em 
flure qui difparoifloit le matin & 
qui reparoifloit le foir. Cet acci. 
dent fe diflipa entierement pat 
lufage d'une ptifanne diurétiques 
que l'on rendoit quelquefois. pur-- 
gative. La fiévre difparut auf, 
mais non Îes autres accidens. 

Au mois de Janvier 1728. là 
fiévre redoubla un peu aufn-bien 
que la toux. Dans les crachats “ 
qui étoient toujours auffi mauvais: 
que je l’ai déja matqué , il cam. 
MENÇA à paroître un peu de fang:, 
Je poulx devint dur & ferré ,& lai 
douleur de côté devine plus vive: 
qu'elle n’avoit encore été. Lorf.. 
quon appuyoit le Doiot vers la 
troifiéme des vraies Côtes en re= 
montant, on augmentoit cette 
douleur. Cependant il n'y avoit, 
ainfi qu'on me l’a afluré, aucune 
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édéme ni enflure. La faignée qui 
paroifloit très-bien indiquée , & 
même preflée, fut en vain propo- 
fée par le Chirurgien ; il ne put 
jamais y faire confentir la mala- 
de : ainfi il fallut encore s’en tenir 
aux Béchiques & aux Loochs pour 
faciliter l'expeétoration. 

Ces accidens diminuerent & la 
malade fe porta paffablement bien 
jufqu’au commencement de May. 
I! eft bon de remarquer ici que 
déèsle 12 Marsle Chirurgien ayant 
examiné le côté, il y avoit fentiau 
lieu qui avoit été le plus doulou- 
reux, une petite tumeur de lagrof- 
feur d’une Noifette , rumeur vacil- 
hante , aflez molle & indolente, 
teflemblant à une petite Loupe. 

_ Au mois de May la maladie pa- 
rut devenir beaucoup plus férieu- 
fe , car tous les accidens augmen- 
terent confidérablement. Dans les 
crachats qui devinrent plus abon- 
dans que Jamais , on diftinguoit 
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quantité de filets de fans , & mé 
me du pus en aflez grande abom 
dance ; linfomnie fatiguoit la ma 
lade ; la fiévre de fente qu’elle avoii 
toujours été devint vive; if y avoii 
tous les foirs un grand redouble 
ment qui étoit précedé de friflom 
& qui fe terminoit par de grande: 
fucurs. La malade avoit toujour: 
dans la Bouche une odeur de pus 
infuportable , & malgré tous ces 
accidens , elle n’ufoit d'autre reme: 
de que des adouciflans & des Be: 
chiques. 

La petite tumeur dent j'ai parlé 
augmenta un peu, & il farvint de 
plus un peu d’'Ordéme àla circon- 
férence. Tout cela engagea enfin 
la malade à permettre qu'on vins 
me confulter, 

Au détail qu'on me ft en gros: 
de Ja maladie, je crus reconnoître: 
les fignes & Ia certitude d’une fu- 
puration , ou plütôt d'un Abfcés 
au Poulmon, dont K tumeur n’é- 
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toit qu'une échapée. Je l'aurois 
aflüré plus hardiment fi j'avois eu 
dès lors ce détail exaét que le Chi- 
furgien qui avoit VU ma coufine 
ñe m'a donné que depuis. J'y allai 
le jour même r8 Juin, dans le 
deflein d’en faire l'ouverture. 

D'abord j'examinai Les crachats 
que je trouvai trés-pleins de pus 
blanc & formé. On m'en avoit 
gardé unc douzaine qu’elle avoit 
rendus dans la journée. J’exami- 
nai fa Loupe en queftion : c'étoit 
une tumeur large comme un écu 
de trois livres, très-peu élevée , 
indolente & fans rougeur. On n'y 
fentoit en la touchant qu'un flui- 
de mal digéré, à peu près fembla- 
ble à de la pate. 

Ccla ne me fit pas changer de 
fentiment fur la nature de la mala- 
die, & certain de trouver du pus 
par dela les Côtes dans la Poitrine, 
je fis à la tumeur avec la lancette 
une Jncifion en croix,& j'empor- 
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tai une bonne partie des angles 
pour me faire un jour fuffifant. Il 
ne fortit point de Auide ; ce qui 
remplifloit la tumeur étoit une 
clpece de glue à peu près pareille 
à de la colle forte à demi fondue :: 
je pris cette glue avec les Doigts 
pour l'enlever , & jen tirai pluss 
d'un poiçon, qui s’aHongeant em 
forme de corde grofle comme le: 
Pouce, fortit du dedans de la Pois. 
trine par l’intervalle qui eft entre: 
la troifiéme & la quarriéme des: 
faufles Côtes en remontant, Je ti 
rois avec les deux mains alternae. 
tivement comme fi ç’avoit été une: 
véritable corde. Après en avoir: 
tiré plus d’un demi pied , je fentis 
que le refte tenoit; je fs touffer la 
Malade ; aufli-tôt il fortit un jet de 
pus liquide ; où étoient plufieurs 
gremeaux de diverfes couleurs , 
le tout d'une odeur très-puante : 
en un inflant ilen fortit plus de 
trois demi-feptiers. Je ne crus pas 
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devoir faire fortir tout le refte,afin 
de ménager les forces.de la mala- 
de. Je portai mon Doigst dans l’ou- 
werture,& je trouvai la quatriéme 
des faufles Côtes cariée & décou- 
verte dans toute fa circonférence, 
car les Mufcies Intercoftaux a- 
voient. été ufés par Le pus encre la 
quatriéme & la cinquiéme , de 
inème qu'entre dla ttoifiéme & la 
quätriéme ;ce qui faifoit deux ou- 
vertures .par lefquelles on entroit 
dans la Poitrine. 

Pour faciliter [à fortie du refte 
du pus,je me contentaide mettre 
fur la playe un linge coupé en 
quarré d’un demi pied de diamé:. 
tre ; je mis par deflus à l'endroit 
qui répondoit à la playe un tam- 
pon de charpie, je. mis enfuite de 
grandes comprefles que j’attachai 
par des quatre coins au linge qui 
couvroit la playe; le tout foutenu 
par un bandage de corps, & par un 


fcapulaui. 
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Dans les premieres 24 heures il 


fortit encore plus d’une chopine 
de pus , qui mouillant tout lappa-. 
reil , obligea le Chirurgien du. 
lieu à le changer de fix en fix” 


heures. 


Le redoublement de fiévre qui … 
devoit venir Le foir {ur les fix heu- … 
res, vint plus tard qu'a l’ordinai- 


re; il ne dura que deux heures, & 
depuis ce moment jufqu'à la gué- 


rifon , la malade n’en eut pas le 


moindre accès. 

Le quatriéme jour j'injectai la 
playe avec l’Eau d’orge & le Miel 
rofat;& comme par le long tems 
quele pus avoit refté dans le Poul- 


mon , l’efpece de Kifte qui enfer- 


moit le pus avoir été percé du côté 
de ce Vifcere , ce qui eft prouvé 
par le pus que la malade avoit 
craché depuis long-tems, l’inje- 
tion la ft coufler beaucoup, & il 
en fortit par la bouche une petite 
partie mêlée de pus. Le fepricine 


> 
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jour de l'opération j’eflayai enco. 
xe une fois de faire l'injeétion; 
mais la toux fut encore violente, 
ce qui me détermina à n’en plus 
faire. 

Quoiqu’on eût ceflé les inje- 
étions , la malade faifoit tous les 
jours quelques crachats purulens, 
ce qui alla en diminuant jufqu’au 
| vingtiéme jour qu'elle n’en cra- 
cha plus du tout: alors je portai 
mon Doigt entre les Côres juf- 
ques dans la Poitrine, pour fencir 
à la circonférence de l'ouverture 
fi l'adhérance du Poulmon à la 
Plévre étoit encore éloignée; je Ja 
fentissà près de trois travers de. 
doigt à la circonférence de la 
playe, maisie ne pus {entir le fond 
du Kifte dans ie Poulmon:Yypor- 
tai même la fonde de poitrine 
qui entra de quatre pouces ou en- 
viron , tendant droit vers le Mé- 
diaftin. | mere 

Je fis alors couler doucement 
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dans le Kifte un peu de Baume 
verd; (je ne l’injectai pas de crain. 
te d’exciter encore da toux:) aprés: 
quoi , pour qu'il fe répandit dans: 
Je vuide , je fis coucher la malade: 


fur le côté oppoié, lui confcillant: 


d'y refter un quart-d'heure ou en-. 
viron; & dès ce-rnoment je com- 
mençai a-pancer la playe très-fim- 

lement avec une tente crès-lége 
re & mollette, débordant feule- 
ment d'un travers de doisot par 
: KM A O A 
dela les-Côtes, pour refter le mat- 
tre de l'ouverture jufqu'à cequele 
fond fût guéri. 

rs ‘ \ . 4 Fe 
_Favois dès le jour de l'opéra- 


tion abandonné à la Nature l’ou- 


€? 


verture qui étoitentre la quatrie- 
“me & la cinquieme des faufles Cô- 
tes en remontant. | 

_ On continua à faire couler dans 


le fond tous les jours dix à douze 
“gouttes de Baume verd , &le tren- 


ce-deuxième jour j’examinai avec 
la fonde de poitrine le fond de la 


playe, 
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playe ; je trouvai qu'elle ne pro- 
fondoit plus que d’un bon pouce 
par dela les Côtes. 

Je recommandai au Chirurgien 
de continuer les pancemens de la 
même maniere, une fois le jout 
feulement ,ou debéofois-frbs quan- 
tité du pus qui fortiroit de la Poi- 
trine Île requeroit : il le Gt di- 
minuant peu à peu la longueur de 
la tente. 

Au mois de Septembre ; allai re- 

voir ma coufine; je fondai la playe 
&c je trouvai la Poitrine entiere- 
ment fermée : je tirai même plu 
ficurs morceaux de la Côte que j ‘a 
_ vois trouvé cariée. 
Je crus devoir laiffer un égoût 
dans la playe extérieure pour fup- 
_pléer aa it que la Nature 
avoit perdue par la-guérifon des. 
Ulcéres de la Jambe. Pour cela je 
_ confeillai au Chirurgien d’y laifler 
unctente, & il le fit pendant quel-. 
que tems ; mais cela fe refcrma 
Tome I. V 
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aPparemment maloré lui , & £ 
quatriéme Novembre J'appris qu 
la playe étoit entierement cicatr 
fée , & que la malade jouifloit d’un 
fanté crès-parfaite. ; 
Au bout d’un an ou environ: 

Îes Ulcéres des Jambes font reve 
Us 5 mais à malade avoic appri 
Par {a propre expérience qu'il étoi: 
dangereux de les guérir : ainfi nou: 
ne fongcämes qu’à les rendre fup- 
portables par Ie repos, & par l’u- 
{age d’un Bas de peau de chien 
facé, qui fans les guérir les à em- 
péché de croître davantage. Elle 
fc porte bien, & ne fent point de 
-mal à fa Poitrine. 

Dans le détail de ce quia préccé- 
dé cet Abfcés dans Ja Poitrine ,on 
voit que la maladie eft fufceptible 
de bien des variations avant quele 
. Pus fe forme. On verra à peu près 
la même chofe dans l’obfervation 
fuivante. 
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XXXIV. OBSERVATION. 


Fanffe Plévrefie, ou Abfcés entre 
la Plévre € le Poulmon. 


U mois de Janvier 1728. 

M. lPABbE ***% eut un pe- 
tit ja Pi où plütôt une petite 
toux féche: pour laquelle il me 
confulta un jour que j'eus l’hon- 
neur de le voir chez Madame fa 
mere. Je regardai cette toux. 
moins comme un Rhume, que 
comme une chaleur de Poitrine, 
& 1e lui confcillai de fe faire fai- 
gner, ce qu'il différa. La toux fe 
calma par l’ufage du lait d’aman- 
des qu'il prit les foirs en fe cou- 
_ chant. 

La. toux recommença quelque 
tems après, & cefla encore de 
manicre que tour l’hyver il s’en 

Vi 
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teflentit à pluficeurs reprifes. 

Le 21 Avrilil lui prit une fiévre: 
médiocre avec un mal de Reins, 
qui fut prefque aufli-tôc fuivie de: 
grandes envies de vomir : il fuc: 
faigné, & le lendemain matin la: 
fiévre continuant , il le fut unefe- 
conde fois. Dans la journée il pa- 
fut un peu de fans clair dans fes 
crachats ; & quoiqu’on dourät que 
ce fang vint dela Poitrine, Le ma- 
fade fut faigné le foir pour la troi- 
- fiéme fois. Il fur purgé letroifiéme 
jour avec la Manne & le Sel végé- 
tal. Le quatriéme, la fiévre {e fou- 
tenant, & même augmentant , on. 
fit une quatriéme faignée ; & une 
douleur qui fe fit fentir au côté 
droit, obligea à en faire encore 
trois en deux jours de tems. Par 
toutes ces faignées on tira un fang 
coËneux , EXCcpté à la premiere 
dont le fang étoit vermeil : le ven- 
tre évoit libre. Re 

Depuis le fecond jour de la ma=, 


+ 
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_ Jadie il n’avoit paru qu’une feule 


fois quelque chofe de fufpe& dans 


_ Jes crachats ; mais le feptiéme ils 


fe trouverent fanguinolans ;cepen- 
dant la fiévre n’etoit pas forte & le 
malade dormoit un peu, réveil- 
lé feulement par fa douleur de 
Côté, peut-être même par Pin- 


“quiétude où il étoit de {on état. 


On mit fur ce Côté des Cataplaf- 


mes Anti-plévrétiques qui ne di- 


minuerent qu’un peu la douleur 
qu'il reflentoit. 

L’opiniätreté du mal engagea à 
faire une huitiéme faignée , après 
Jaquelle la douleur fe pafloit le 
matin & revenoit le foir. Quoi- 
qu'on fit ufer au malade des re. 
médes convenables , la toux ne 
cefloit pas, & les crachats étoient 


toujours piqués de petites goutes: 


de fang qui paroifloient venir du 
Poulmon. On mit en ufage pen- 
dant quelques jours les infufons de 
Coquelicot , Pied-de-chat, Tuñr 
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Jage & Capillaire ; & quoique le 
mal de côté ne fût pas tout-a-fair: 
pañlé , & que Les crachats ne pa- 
ruflent pas encore tout -à- fait: 
blancs & dans leur maturiré, le: 
malade fut purgé deux fois. 
_Il'avoit toujours le teint jaune, 
&c les Jambes un peu enflées, fur- 
tout la droite. Enfin le dix-feptié- 
me il lui furvintun friflon qui fut 
fuivi d’un accès de fiévre de huit 
heures , & la fiévre fe déclara en 
ticrce. L'avis de Misles Medecins 
conclut au Quinquina mis dans 
une légere Emulfion faite avec la 
graine de Melon. Il eut fon effet. 
car la fiévre manqua au troifiéme 
accès ; mais ce ne fut pas fans bcau- 
coup €chauffer le malade. 

Le vingt-quatriéme de la mala- 
die le malade parut aflez bien , & 
dormit tranquilement ; mais mal 
gre ce calme qui donnoit tout lieu 
d'efperer, le fur:lendemain vingt 
fixiémc jour le mal de côté re 
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commença vivement avec unc 
douleur fixe, tant vers le grand 
Pectoral, qu'aux attaches du grand 
Dentelé ; ce qui caufoit une gran- 
de difficulté de refpirer. On ft 
unc neuviéme faignée , & le len- 
demain une dixiéme, dans lefquel- 
les onctira un fang auffi coëneux 


que dans les premicres. Cette der- 


nicre fembla calmer beaucoup te 
poulx , qui auparavant étoit fort 
agité ; mais ce calme dans le poulx 
h'étoit qu'un accident de la foi- 
blefle qui fit fufpendre les fai- 
gnées , quoique la roux fubftät, 
& que la douleur ne diminuât 
point ; on fe contenta d'appliquer 
des Caraplafmes anodins fur toute 
l'étendue de la douleur. 

Le vingt-neuviéme de la mala- 
dicon s’apperçut que le Côté étoit 
œdémateux ,& l'Ocdémeaugmen- 
ta jufqu'au trente-troifiéme jour. 

Inftruit de tout ce qui s’étoit 
pallé, & voyant la Tumeur œdé- 


1 
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mateufe, je me rappellai fur-tout 
les friflons que le malade avoit eus 
quelque tems auparavant , & je 
préfumai ( n’ofant pas encore l’af 
furer ) qu'ils pouvoient bien être 


l'époque du commencement dela 
fupuration ; mais ce fentiment n’é- 


toit pas l’avis unanime. 

On pañla quelque tems dans 
l'ufage de différens Caraplafmes, 
& dans celui des Ptifannes pecto- 
rales, des Syrops béchiques & des 
jus de Bourache. Les crachats 
étoient toujours piqués de fang, 
& la toux étoit accompagnée fur 


le foir de orandes envies de vo-. 


mir. Le malade étoit dans une 
très-grande foiblefic. Il avoit une 
fievre lente & continue ; fa langue 
étoit chargée, & il ne trouvoit de 
gout à rien: cela engagea à lui fai- 
re prendre deux onces de Manne 
avecun grain de Kermes en trois 


prifes ; ce qui procura une grande 


évacuation, après laquelle la bouf. | 


flute 
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fffure qui étoit à la Main & au 
Pied du côté malade diminua de 
beaucoup, il n’y eut que Le Vifage 
qui refta toujours bouff, fur-tout 
de ce côté. Quoique l'Ocdéme 
qui depuis le vingt-quatriéme de 
la maladie occupoit tout Le Côté, 
fût entierement diffipé, cependant 


ce Côté paroifloit fous le Doigt 


plus charnu que l’autre. 
Cec érat dura huic à dix jours, 


après lefquels le malade eut des 


friflons irréguliers, fuivis d'accès 


de fievre qui fe terminoient par 


des fucurs noéturnes ; & dans la 
fiévre & dans les fueurs même, le 
malade fentoit encore de tems en 
tems de petits froids dans le Dos. 

Après quinze jours de cet état, 
On vit pendant trois jours des cra- 
chats qui fembloient mêlés de pus, 
fans cependant qu'on püût aflurer 
que CC qui paroifloit en étoit Ces 
crachats changerent , & dégénére- 


_Fent en une {ymphe moufeufe qui 


Tome I. 
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ne fortoïir qu'avéc une roux aigre: 
Se fatigiante,! Ma un ed 

Au bout de quelques jours lOe: 
déme reparutau Côté& à la Main, 
Mais beaucoup moindre que la pre- 
imicre fois, & depuis ce tems juf= 
qu'a la fin des deux premicrs mois 
dé la maladie, l'Ocdéme qui étoit 
au Côté changea fouvent , aus 
mentant & diminuant alternati: 
vement. VEN 

Ce fut alors que je ne dourai 
plus qu’il n’y eût du pus amañé, 
Les friflons irréguliers qui avoient 
précédé , la permanence de l'Oc- 
déme , la douleur continuelle , tout 
cela étoit plus que fuffifant pour 
fixer mon jugement, & m'engager 
à propofer louverture de la Poi- 
trinc. Deux des Médecins qui 
voyoicnt le malade penfoient de’ 
même; mais notre avis écoit fuf- 
pect, parce que d’autres perfonnes 
foutencient qu'il n’y avoit point 
de pus, & qu'ainf il n'y avoit point: 
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d'opération à faire. Les frayeurs 


d'une famille & d’un malade, 
tous allarmés au feul nom d’une 


opération départagcoient les voix 


_ & l’emportoient fur nos raifons. 


(Le Public & tous ceux qui ne 


voyent.que par-les fens extérieurs, 
veulent que le pus fe manifefte 
fous le Doigt pour décider qu'il y 


cit, & pour permettre une ouver- 
ture : n'étant point affez au fait 
de la firuéture des parties , ils 
ne peuvent concevoir que dans un 


* cas pareil où le pus eft entre la 


Plévre & Le Poulmon, il y a trop de 
parties à émincer du côté des Té- 
gumens , pour qu'il fe fafle fencir 
fous le Doigr. } Ainfinotre avis ne 
fut point fuivi. On fit eflayer pen- 
dant huit à dix jours l’ufage du 
Jait de Chévre, mais il fallut le 
quitter. 

Le jour de la S. Jean lOcdéme 
qui avoit difparu depuis quelques 
jours,reparut au Côté, & le lieu qui 

X ij 
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dans le commencement de la ma-- 
ladie avoit été douloureux ne Île: 
fut prefque plus, la douleur ne fe: 
faifant plus fentir qu’à la circon- 
férence. ie 
Cependant le malade dépérif- 
foit de jour en jour, fa maigreur 
étroit cXtréme , fon tcinit  étoir: 
plombhé,fes Yeux creux & cernés; 
il avoit une fiévre lente qui aug- 
mentoit {ut Je foir:cenfin on ou- 
vrit Les yeux fur fon état ; on com- 
mençaa goûter nos raifons, & on 
appella en confultation Mrs Mala- 
val, Gucrin, Boudou & Morand, 
tous à différentes heures. Ils exa- 
minerent le malade ; ils le firent 
coucher des deux cotez & {ur le 
Dos ; il s'y renoit aflez facilement. 
Lorfqu'il étoit couché fur le Côté 
oppolc à la maladie , il ne fentoit 
qu'un léger tiraillement vers les 
artaches latérales du Diaphragme; 
‘il faifoir des Infpirations & des 
Expirations afiez grandes, & n'é- 
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toit un peu gêné quelorfqu'il étoit 
à fon féant. Quand il toufloit il 

ne fentoit prefque point que cela 
fépondit au Côté ; cependant vu 
la perféverance de l'Ocdéme , le 
détail de tout ce qui avoit précé- 
dé, & Pérar préfent du malade, 
tous ces Meflieurs concluent qu'il 
audroit en venir à l’osération : il 
ne s'agir plus que de décermincr 
Je teims de la faire. | 
Le hazard voulut que le malade 
qui, jufqu'alors, n’avoireu que des 
crachats équivogues, crachat dans 
Ja nuit fuivante trois ou quatre 
cucillerées de pus blanc. Le Ien- 
demain 26 fuin nous fumes tous 
faflemblés , & on joignit à nous 
M. Perit. Alors l'examen des cra- 
Éhats nelaiffantaueune équivoque, 
réunit la plus grande partie des 
avis, & on conclut ane point dit: 
+ férer l'opération qui fur faire Îe 
lendemain par M, Petit. 
Il fortic d'abord environ une 
X ii) 
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chopine d’un pus fereux. M. Petit 
mit le Doigt dans la Poirrine,& 
lorfqu'il l'eut retiré, il fortit envi- 
ron un demi-poiçon de {érofité 
claire & non purulente. 


REFLEXIONS. 


Comme les Auteurs ont donné 
pour fignes certains de PEmpief: 
me la grande difficulté de refpirer, 
l'impoffibilite au malade. de fe 
coucher fur le Côté oppolé, & 
autres accidens , on s'étonnera de 
ce que le malade donr il s’agit, & 
celle dont il eft parlé dans l'obfer- 
vation précédente ne les ayant 
pas eus ; on leur a tiré dans l’ope- 
ration près d’une pince de pus. 

Ne comprenons pas fous leter- 
me. d'Empicfme toute maladie. 
dans laquelle il y a du pus enfer- 
me dans la Poitrine, & diftinguons 
de l'Epanchement fur le Dia- 
phragme les Abfcés où le pus eft 
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encore enfermé dans une efpece 
de Kifte &-non. épanché. C'eit à 
l'Epañichement : {eul qu'il faut 
 Confervet le mot d'Empiefme. 
_ Alors reconnoifflane qu’il n’eft le 
plus fouvent que la fuite d'un 
Abfcés placé en quelque partie de 
la Poitrine entre le Poulmon & la 
Plévre ; Abfcés qui 4 percé, à 
dont lé pus s’eft épanché fur le 
Diaphragme, nous verrons que les 
fignes de la fupurarion ont tou- 
jours précédé ceux de PEmpiefmé, 
& qu’ils ont ceflé en partie dès 
que ceux de l'Empiefme ont paru. 

Ceci étant bien entendu, difons 
que le pus renfermé dans un Kifte, 
comme ill'éroitau malade dont il 
s'agit, ne peut caufer Îes mêmes 
accidens que Jorfqu'’il eft épanché. 
Pour s'en convaincre, il ne faut 
qu'examiner d’où vient la dificul- 
té de refpirer qui accompagne l'E- 
panchement. 

Vient-elle du Poulmon qui ne 

* if 
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peut être aflez dilaté pour Fintro- 
miffon de l'air » Vient-elle des 
parties contenantes de la Poitri- 
ne dont le jeu n’eft pas libre ? Il eft 
certain qu'elle ne vient pas du 
Poulmon ; & pour le prouver, il 
nc faut qu'avoir recours à la ma- 
nicre dont fe fait ia refpiration. 
Le Poulmon eft aiternativement 
dilaté & reflerré. Dans J'Infpira- 
tion le Poulmon eft dilaté, & l'air 
y entre. Dans l'Expiration , le 
Poulmon fe reflerre ,& eften mé- 
me tems reflerré par la contraction 
de la Poitrine ; ainfi l'air en eft 
chaffé, La dilatation du Poulmon 
n'eft qu'un mouvement paflif qui 
ne dépendant nullement de lui, 
dépend feulemenrt de la dilatation 
de la Poitrine; mais fon reflerre- 
ment cft un mouvement adif & 
paffif en même tems, puifqu'il dé. 
pend en partie de fa ftructure , & 
en partie des Mufcles deftinés à 
reflerrer/a Poitrine. Sile Poulmon 
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fe dilatoit parlui-même il eftcer- 
tain que le volume du pus s'oppo- 
{eroit à fa dilatation , & gèneroit 
l'Tinfpiration ; mais comme fa di- 
latarion n’eft qu'un mouvement 
pañif, il n’eft dilaté qu'’autant que 
la capacité de la Poicrine le per- 
mer ; & lorfque cette capacité cft 
à demi remplie, le Poulmon n'eft 
dilaté qu’en partie. ( Chacun fçait 
par fa propre expérience que noS 
refpirations ne font pas toutes éga- 
les, & que ce n'eft pas une loi de 
Nature qu’à chaque Infpiration le 
Poulmon doive fubir toute la di 
latation dont il éft {ufceptible.) 

Si donc dans les demi-Infpira- 
tions le Poulmon ne fouffre pas, 
comme tout le monde le fçait , fi 
la mefure de la capacité de la Poi- 
trine cft ce qui détermine le point 
de la dilatation du Poulmon, il eft 
évident qu'une certaine quantité 
de liqueur enfermée dans la Poi- 
trinc ne gènera point par fon vo- 
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Jumc Ja dilatation du Poulmon.ll 
€ft évident encore Qu'une certaine 
quantité de pus enfermé ne fçau- 
Toit empêcher Le Poulmon de fe 
rellerrer, & que le volume de ce: 
pus faciliteroit plâtôt fon rcfferre 
ment, qu'il ne s’y opboferoit. 

Puifque le Poulmon n'entre pour 
rien dans la difficulté de refpircr, 
dont fe plaignent les malades qui 
Ont du pus dans Ja Poitrine, c’eft 
donc aux Païties contenantes de 
la Poitrine, & qui font les véritaz 
bles agens de Ja refpiration, qu’il 
faut attribuer cet accident. 

Doit-il fe trouver également & 
Jorfque le pus eft encore cnkifté, 
& lorfqu'il eft épanché fur le Diaz 
phragme ? C’eft ce qu'il eft impor. 
tant d'éclaircir. 

Lorfqu’il ÿ à Epanchemenrt sie 
Diaphragme & les autres Mufcles 
qui fervent à la refpiration non 
Pas tout leur jeu libre. L'Infpira. 
Hion cft aflez facile , mais J'Expi. 
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ration cft crès-diMicile, parce que 
le Diaphragme eft obligé de fou- 
lever le liquide qui pefe fur lui: 
mais quand le pus eft enkifté, il 
ne sé pas fur le Diaphragme qui 
cft le principal organe de la ref- 
piration; ainfi l'Expiration cf fa- 
cile. | | 

Je fçais que la douleur rendroit 
 lInfpiration difficile , fi linflam- 
_ mation fubfiftoit encore ; mais il 

ne s’agit ici que du pus formé, & 
non du pus lorfqu’il fe forme ; & 
l'on peut remarquer dans l'obier- 
_ vation que je donne, que loppref- 

fion ne fut fenfble que vers le 26 

de la maladie, tems auquel le mal 
de Côté fut très-violent. 
- . Dans la XX XII. obfervation 
_ on voit pourquoi dans le cas du 
pus enkifté , le malade fe couche 
fans peine fur le Côté oppofé à la 
maladie, ce qu’il ne fait pas lorf- 
que le pus eft épanché. En ayant 
expliqué les raifons, ce feroit fa- 
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tiguer le Lecteur que de les: ré» 
péter. gi 
Si l’on réfléchit avec artentiot 
fur ces raifons , on ne fera plus: 
étonné de ce que la maladie dont 
je viens de donner l'obfervation, 
n’étoit pas accompagnée de la plû- 
part des accidens qui accompa- 
gnent & qui caradérifent l'Em- 
picfme. 

Si lon demande quel eft le terms 
où Je pus s’eft formé , afin de pren: 
dre à propos fon parti dans une 
eccufrence pareille, pour ÿ ré 
pondre, je crois devoir préalable- 
ment expofer ce que je PERS du 
fond de la maladie. 

Probablement il s’eft fait dans 
Îles premiers jours une adhérance 
vicieufe de la Meme externe 
du Poulmon à la Plévre par une 
inflammation légerce À ces parties, 
& linfammartion augmentant , 
elles ont contraété une épaifeur 
plus où moins confidérable. { Ceux 
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qui ont eu defréquentes occafions 
d'ouvrir des Cadavres morts d’in- 
flammation aux parties membras 
neufes, ont vû que ces membranes 
de minces qu’elles font dans leur 
état naturel, font devenues par 
Vinflammation très-épaifles.) J'en 
ai vü qui avoient acquis plus de 
quatre lignes d’épaiffeur, 

_ Commetoute inflammation qui 
_he fe termine pas par réfolution 
Ou .par Gangrene, prend pour l’or- 
dinaire la voie de la fupuration, 
il a pû fe faire plufeurs petits 
_Abfcés d’efpace en efpace entre 
Îcs deux Membranes unies, & le 
degré de linflammation qui n'eft 
_ pas par-tout égal, a pù fixer l’épo- 
que du commencement de chaque 
_ Abfcés; ainfi ils ont püû fe former 
_à quelques jours l’un de l’autre, 
_ Eft-ce dans le tems des accès de 
_flévre qui ont marqué en tierce > 
_ La choiceftaflez équivoque, Eft-ce 
_ dans le tems qu'il cft furvenu des 
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friflons irréguliers ? La chofe efl 
- plus probabie, & il y a apparence 
fuivant que nous le voyons tous 
les jours dans la pratique , que 
chaque Abfcés a été marqué pan 
{on friflon. ë À 
Dans chacun de ces Abfcés ainfi 
féparés l’un de Pautre, la quantité 
du pus augmentant de jour en jour, 
cela a détaché une partie de l'ad- 
hérance, & ainfi par fucceflion de 
tems,plufieurs Abfcès fefont réunis 
enun,& n’ont plus formé qu'un 
feul Abfcés dont les deux Mem- 
brancs formoient le Kifte , à laide 
d’une partie de ladhérance qui 
fubfiftoit encore. | 
Comprant donc le rems des 
friflons irréguliers pour l'époque 
dela formation des divers Abfcés, 
il a fallu pluficurs jours pour que 
leur union fe foir faite, après quoi 
l’on auroit pû enfaire l'ouverture. 
S'il étoit pofiible de deviner 
quelle eft l'étendue de l’adhérance, 
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ifaudroit attendre pour faire l'ou- 
Verturc , que tous les points qui 
doivent fupurer fuflent unis au 
principal Abfcés. 


XXXV. OBSERVATION. 


Pierres au Poulmon. C oljeclion 


de pus, 


PAT Outes les maladies qui vien- 

E nent de caufe interne, ont 
Pour principe le vice des parties, ou 
celui des liqueurs qui les arrofent. 
_ Le vice des parties: Ainf les 
gens qui ont naturellement la Poi- 
trinc {crrée, font pour l'ordinaire 
plus fujets que d’autres à devenir 
Poulmoniques. { On pourroit en 
fapporter une infinité d’autres 
exemples.) Il n’eft pas impoffble 
que ces vices de parties influent 
ur les liqueurs qui les arrofent, & 
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occafonnent leur altération. Ils 
font aflez fréquemment héréditai 
res dans les familles. 

Le vice des liqueurs peut réci- 
proquement influer fur les parties, 
& caufer leur deftruction. à 

Les différentes altérations des 
liqueurs font , comme tout Îe mon- 
de le fçait , des maladies abfolu- 
ment différentes , mais le même 
vice , fource de maladie, peut fe 
montrer fous differens fymptomes, 
& comme un Prothée changeant 
de figure, faire fuivant la ftruétu- 
re & l’ufage des parties oùs’en fait 
le dépôt, des maladies qui ne fe 
teflemblent en aucune maniere: 
ainfile Virus verolique fait des UI- 
céres, des Abfcés , des Exofto- 
zes, &c. ainfi une humeur dar- 
treufe abandonnant la Peau, fait 
obftruétion dans quelque Vifcére. 
Ainf les Gouteux ceflent de l’è- 
tre , & deviennent fujets à la Gra- 


velle, Ces vices de liqueurs font 
| auifi 
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dur aétaei! hérétiviites. 
- Deux chofes rendent ces mala- 
dies très-dificiles à guérir. 1°, Îl 
n'eft pas aifé de connoître quelle 
eft l'efpecc d’ altération “que des Liz 
quéurs ont acquife. 2°. Le dépôt 
qui fe fait de cette she vicicu- 
fe fur les parties cft rarement cti- 
tique, & cft prefque toujours fym-. 
ptomatique. Nous en allons voir 
un exemple dans l’obfervation fui- 
vante. 

En 1715. Madame de Viques 
âgée de 30 ans, aflez grafle, & qui 
paroifloit d’an bon temperiments 
PEU attaquée d’une toux féche qui 
_fembloit n'être autre chofe que té 
commencement d'un Rhume. Cet- 

te toux menaçant d'infamma- 

ÉTIObe malade fut faig gnée plu- 
 fieurs fois, 6e fut mife à jun régime 
convenable : mais malgré ces at- 
_tentions Ja toux dura tout l'Hiver. 
Au Printems elle fut mife au lait 
#Anefle, qui fembla d’abord la 
Tome I. Y 
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foulager , mais qui ne la guérit 
pas. À l’Automne elle reprit lelaitt 
qui n'eut pas plus de fuccès, & au 
commencement de l’'Hyver elle 
s’'apperçut quil y avoit dans quel-- 
ques-uns de fescrachars des gravierss 
gros comme des têtes d'épingles ,, 
blancs & aflez durs. Ileft bon de 
remarquer que la fortie de ces gra- 
viers étoit précédée de quintes der 
toux vives & longues , & qu'elle 
crachoit quelquefois des filets de: 
fang ,ce qui faifoit augurer qu'is 
venoicht de fort loin. Les filets: 
fanguins qui paroifloient dans les: 
crachats étant une fuite des exco-. 
riations que les graviers faifoient: 
dans leur trajet pour fortir , nous: 
tenoient toujours en garde contre: 
l’inflammation; ainfi nous faifions: 
de tems en tems de léseres fai- 
gnées. | : 

_ Pendant quatre ou cinq années 
que la toux ne changea que du 
plus au moins , étant quelques 
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_ Mois vive & fréquente, quelquefois 
_ moindre, la Dame s’y accoutuma 
de maniere à n’y faire aucune at- 
cention, d'autant plus qu’elle ne 
_ maigrifloit point qu'elle dofmoit 

bien & qu'elle avoit bon apperir. 
… Elle eut même pendant cc tems là 
_ deux cnfans qui vinrent à bien. 
» Enfinsla toux fe:calma en: 1720, 
& la Dame fe croyoit guérie, 
 lorfqu'au bout de deux mois de 
ce calme il lui furvint à la partie 
moyenne & latérale externe de la 
Jambe gauche à côré de la Crète 
du Tibia , une inflammation qui 
fe termina par un Abfcés dans le 
Panniculegraifleux. Je l'ouvris, & 
je n’y appercus rien d’extraordi- 
- maire :il guérit en cinq femaines. 
. Quatre mois après la roux re: 
commença , aufhi-bien que la for- 
tie des graviers. La Dame vétanc 
accoutumée n'y fit pas grande at- 
tention,, & garda cette ipcommeo- 
dité encore quelques "rois fans 

Ÿ à 
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m'en avercir. Enfin il fui parutt 
une Tumeur enflamée vers l’atta-- 
che fupérieure des Mufcles Droitss 
au-defius & au deflous du Cartilage 
Xyphoïde. Deux faignées que je 
fis , 8 les Caraplafmes émoliens && 
réfolucifsque jappliquai,ne purent 
empêcher qu'il ne s’y fit une fu 
puration , fans cependant caufer: 
beaucoup de douleur. En quatre: 
ou cinq jouts cela fut en érar d’être: 
ouvert. | 

_ Je ne trouvai plus dans la ma- 
lade la même docilité aveclaquel- 
. le clle m'avoir laiffé faire l’onver- 
ture de l’Abfcés de la Jambe. En 
vain je lui repréfentai que le pus 
par un plus long féjour s'écendroit 
dans la Graifle dont elle avoit pro- 
vifion , & qu’il y creuferoit des 
- clapiers,ce qui nous obligeroit à 
faire une ouverture plus confidé- 


+. rable ; elle voulut remettre l’opéra- 


tion jufqu’au lendemain, & je fus 
4 / 2 
étonné d'apprendre en y retour- 
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nant, que pour fuir le biftouri, elle 
étoit partie dès le matin pour al- 
ler à fa campagne à fept lieues de 
Paris ; ainfi je la perdis de vüe pen- 
dant quelque tems. Là elle trou. 
va de ces picufes Charlatanes qui 
ne parlant point d'opération ga- 
gncrent bien-tôt fa confrance , & 
fui appliquerent leurs Emplâtres | 
_ qui toujours ont la vertu de guérir 
toutes fortes de maux. 

Au bout de quatre mois la Da- 
me vint à Paris, & me pria devoir 
fon mal. Je trouvai deux trous f- 
 ftuleux , l'un fur le Cartilige Xy- 
phoïde précifément dans fon mi- 
Heu, l’autre à trois grands travers 
de doigt au deflous, un peu du 
“côté droit. Hfortoit de ces ouver- 

cures aflez de pus, & ie gonflemenc 
qui accompagne prefque toujours 
les Fiftules où il y a beaucoup de 
glapiers , en réndoit l'évacuation 
plus libre, tantôt par l’un des trous 
& tantôt par Fautre , de manicre 
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que l’un rendoit plus quand l’au.. 
tre jettoit moins. La matiere étoit: 
quelquefois fanieufe & quelque. 
fois épaile. : | 

Au bout de quelques jours la. 
malade cut la complaifance de me 
daifler introduire la fonde, tenant 
fa main toujours prête à m'arrêter 
à la moindre douleur qu’elle fen- 
tiroit ; & ce ne fut qu'à cette con-. 
dition qu’elle me laiffa faire. 

Le Sinus de la Fiftule fupérieure 
montoit obliquement de gauche 
a droite, & fembloit gagner l’inter- 
valle qui eft entre la fixiéme & la 
feptiéme des vraies Côtes en def. 
cendant, à Pendroit où elles fe joi- 
gnent au Sternum ; mais ne pou- 
vant introduire le ftiler plus loin 
que le trajer de fept à huit lignes, 
je ne découvris point encore!la, 
fource du pus. Jeconduifs dansla 
Fiitule inférieure le ftilet que Je 
coutbai àcaufede fon obliquitécar 
Chappuyant au défaut des Cartila. 
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ges des faufles Côtes, toujours du 
_côté droit, je faïfois fortir plus de 
maticre. Cette courbure me con- 
duifit infenfiblement jufqu’au ni- 
_ veau de ce Cartilage , mais pro- 
fondément à caufe de l’épaifleur 

. du Pannicule graifleux & du gon- 
_ flement où étoient toutes ces par-" 
ties. [ene pus aller plus loin à cau- 

{e de lobliquité du Sinus. 

La malade confentit à la pro- 
pofñition que je lui fils de mettre 
dans ce Sinus une petite canulle 
de plomb que je moulai fur le tra. 
jet que le ftilet avoit fuivi, & elle 

vit avec plaifir le pus couler avec 
plus de liberté qu'auparavant par 
cette canulle qui tenoit écartées 

- V’une de laurre les parois de [a 

 Fiftule. Elle continua l’ufage de 
pareilles canulles,& retourna à fa 
campagne. 

Comme au bout de quelques 
mois elle vint à Paris je vis fon 
mal , & je trouvai le conflement 
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bien plus confidérable. Nc pouvant: 
la réfoudre à mc laiflerfrire du moins: 
les injetions néceflaires pour fai-. 
re couler le pus plus facilement qu'ill 
ne faifoic , je crus que pluñeurs: 
avis pourroient Fy déterminer: 
Entre plufieurs habiles gens que 
je lui propofai, on choifit M. Petir. 
Nous examinames le mal enfem- 
ble,& nous trouvames la malade 
toujours rébelic à toutes Incifions. 
Cependant nous obtinmes d’elle 
Ja permiflion de faire des inje: 
étions , qui pénétrant jufqu’au fond 
des clapiers pourroient peut-être 
les déterger. ; 
_ Les deux premieres intections 
n'allerent pas loin , & reffortirent 
avec une portion de pus; mais [a 
troifiéme que je pouflai un peu 
plus forc , pénétra jufques dans le 
Poulmon, & caufa une toux très- 
vive. La chofe n’étoit point équi. 
voque , car ia malade en cracha 
une portion que nous reconnumes 
à fon 
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à fon odeur & à fa couleur. 
_ Pour lors nousnedoutâmes point 
que la fource du pus ne füt dans le 
_Poulmon. Je continuai Les injc- 
tions pendant un mois ou fix {e- 
maines ; & comme la roux fati- 
guoit très-fort la malade quandla 
liqueur entroit dans le Poulmon, 
je me contentois quelquefois de 
ncttoÿer les Sinus avec l’injeétion 
fans la forcer. La Dame retourna 
à fa Campagne où elle fe pança de 
même, faifant quelques injeétions. 
Dans quelques voyages qu’elle 
fit à Paris, elle me dit qu'elle avoit 
de tems en tems.des accès de fiévre 
Ephémere précédez de grands frif 
fons, & je vis qu'il s'étoit fait enco= 
re trois ouvertures au Côté droit de 
Ja Fiftule inférieure. Je comparai 
la mulciplicité de ces Fiftules à cel- 
les du Perinée, dont tous les trous 
ne répondent cependant qu'à un 
* feul par où l’urine a quitté {a route 

naturelle. 
Tome I, 2 
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| La crainte des Opérations, l'idée 
aez bien fondée où la Dame étoit 
que fi elle venoit à mourir je vou- 
drois voir Le fonds du mal que je 
ne connoiflois encore que par COn- 
jcure, la déterminerent à fe tenir 
à fa Terre , où au bout de dix mois 
ellemourut après un cours de ven- 
tre de fix femaines. 

Je fçus cette morttrop tard pour 
fatisfaire une curioliré à laquelle fa 
| Famille même éroitintérefiée, puif- 
qu'une des Filles de cette Dame a 
depuis craché pluficurs graviers 
dans une atraque de toux pareille 
à celle de fa Mere. 

L'ouverture du Corps m'ayant 
éréinterdite, effayons d’y fuppléer,, 
& râchons de connoître le fond de 
Ja maladie par les fimprômes qui 
l'ont accompagnée depuis le com- 
mencement jufqu'a la fin. 

La fechereffe de la toux & fon 
opiniatreté -malgré tous Les adou* 
ciflans qui cent d'abord été em- 


DE CHIRURGIE. 26% 
ployez, me donnent lieu de croire 
qu'une humeur vicienfe dansle fang 
abreuvoitles Glandes du Pouimons 
& fi les corps falins fonc plus dif 
pofez que d'autres à fe pétrifier, 
dans la qualité de cette humeur, 
indépendament de fon épaififfe. 
ment qui, avecle tems, a fait des 
concrétions pierreufes , on pour- 
roit trouver la caufe de cette aia 
greur dans la toux. bare 
On ne doit pas regarder la tu- 
meur qui a paru vers les Mufcles 
Droits comme un Abfcés qui fe foit 
formé en cet endroit, mais com-. 
me un Sinus au clapier creufé 
par le pus qui s'eft d’abord formé 
dans le Poulmon. Cet abfcés au 
Poulmon a püû fe faire prompte- 
ment comme celui de la Jambe; 
il a pü auffi être une fuite de l’ex- 
coriation de ce vifcere dans la for- 
tie des graviers, & de fon inflam- 
mation en conféquence. { Des gra- 
viers arrêtez dansles Reins qui ne 
Zi 
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font pas comme le Poulmon danx 
un mouvement continuel, y caw 
fent des Ulcéres & des Abfcés. 
Suppofant donc l’adhérence natw 
relle ou vicieufe du Poulmon à l: 
 Piévre dans l’endroir où elle com 
mence a tapifler le Diaphragme: 
je ne vois nulle impoflbilitéau pus 
de la percer, lorfqu’il a fait colle: 
£tion dans Ja partie iiférieure du 
Poulimon à l'endroit de l’adhéren- 
ce. L’Anatomic nous apprend que 
Je Diaphragme outre fon attache 
aux Cartilages des Faufies Côres,eftl 
continu par quantité de fibres chat-- 
nués anx Mufcles Tranfverfes dui 
Bas-ventre; ainf je conçois que le: 
pus ayant percé la Plévre, a coulé: 
a la faveur de cette continuité de: 
fibres ju‘ques fous le Mufcle Obli- 
que interne, & que féparant en- 
fuite les fibres charnuës de ce Muf- 
cle & celles de l'Oblique externe, 
il s'eft répandu danses cellules du 
Pannicule graificux. : 
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Si la malade moins craintive 
n'eût pas refufé les principaux fe- 
couts de la Chirurgie, nous au- 
rions élargi & peut-être joint en- 
femble les deux premieres ouver- 
tures qui s’étoient faites ; & au licu 
des routes obliques par ou le pus 
formé daus le Poulmon ne s’echa- - 
poit qu'avec peine, nous aurions 
fait un chemin libre & facile au 
moins tufqu’auDiaphragme;& per- 
fuadé que je fuis, que les friflons, 
les accès de fiévre fréquens, & m- 
me le cours de vènrre qui à em 
ortéla malade,ne font venusqu'en 
conféquence des différens amas du 
pus, dont une portion qui ne {or 
toit qu'avec peine, étoit fouvent 
repompée dans les vaifleaux , je 
crois que la mort eût été moins 
prompte.- | 

Par ce récit, il paroët que le fang 
de cette Dame étoir chargé d'un 
_ mauvaislevaindontlaNature cher- 
choit 4 fe débarrafler. Wn Caurcre 

Z ii 
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placé à la Jambe où s’étoit formé 
l'Abfcés, cüt-il fecondé fes inten- 
tions , & lauroit-il engagé à fe con- 
tenter de cette évacuation ? J'en 
doute pour deux raifons: ro. L’ex- 
périence journaliere nous apprend 
que rarement les Cauteres font 
d'une grande utilitéaux perfonnes: 
d’un âge fair. Les Efpagnols qui en 
ont prefquetous, ne font pasmoins 
fujets que nous à toutes fortes de 
maladies, 20, La Nature avoitbeau 
jeu pour fe conferver un égoût par 
l’ouverture que j'avois faite à la 

. Jambe; & elle l’auroic fait malgré 
nous; comme il arrive quelquefois, 
& l'Abfcés ne fe feroit jamaisrefer- 
mé, fi l'humeur vicieufe qui étoit 
dans le fang'eût continué de s’y 
jetter comme celle avoit fait d’a- 
bord ; mais la prompte & facile 
guérifon prouve qu’elle ne la pas 
fait ; d'ou je conclus que le Cautere 
auroit été inutile. . 
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AXCVNLOBSEARVATPON. 


Abfcés Critique fors le Mufcle 
Grand. Dorfal 


. A U mois de Septembre 1723. 
FA mon Cocher âge denviron 
215 ans, &- d’un aflez bon tempéra- 
ment , eut une maladie des plus 
vives. Le jour qu'elle comimença 
il avoit fait toute la. matinée fon 
ouvrage ordinaire, nefc fentant de 
tien 3 & comme il commençoit à 
diner, il fut frappé d'un violent mal 
de T êce.ll fe leva de table fans man- 
ger, & alla fe promener. Dansl'a- 
près-midi la fiévre le prit, &lefoir 
elle augmenta vivement. Je lui fis 
unc ample faignée , & je his conti- 
nuct la diette qu’il avoit déja com- 
mecéc. | 
Dans la nuit il fentit une dou- 
2 Vi 
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leur affez vive fous lAiffelle droite 
fans qu’il parût rien à l'extérieur. 
Le matin je trouvai fon fang d’un 
rouge vif & fec, & la fiévre auffi- 
bien que le mal de Téteayant beau- 
coup augmenté dans la nuit, je 
fis faire une feconde faignée. A mi- 
di jen fis faire une troifiéme, & 
le foir ane quatriéme, trouvant la 
fiévre & la douleur de Tête toù- 
jours les mêmes; mais à celles-ci le 
fang n'étoit plus fi vermeil, & il 
formoit dans la Palette une efpe- 
ce de Championon coëneux. Les 
Javemens & les boiflons abondan- 
res & convenables n’avoient point 
été épargnés , Pordonnai le jus de 
Bourache, de Buglofe, de Cerfeiil 
& de Chicorée fauvage qu'on fit 
prendre par verres de trois heures 
en trois heures. Le troifiéme jour 
au matin la fiévre augmenta enco- 
re, & la douleur fous l’Aiffelle fuc 
plus vive ; j'y trouvai un peu de du- 
seté dans les Glandes , mais fans au. 
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eunce rougeur à la Peau. Fy fis met- 
tre & renouveller les cataplafmes 
€moliens, & je fis faire une cin- 
quiéme faignée. Sur le foir la févre 
portant à la Tête, jetta Le malade 
dans une efpece de délire, ce qui 
m'engagca à le faire faigner du 
Pied ; certe faignée débarafla un 

eu la Tête : fa douleur de def 
fous PAifelle , s’étendit fous la par- 
tic latérale de la Poitrine de ee mèê- 
me côté, & ce ne fut que le cin- 
quiéme jour , qu'il parut à ce Côté 
un peu de sonflement. J'y trouvai 
Ja Peau un peu rouge; & lorfque 
y appuyois le Doigt, l'impreflion 
y reftoit: Alors je mis des Cata- 
plafmes maturatifs pour avancer la 
fupuration. 
Pendant les huit premiers jours 
il n’y eut aucun changement à la 
maladie ni à la tumeur, & je n’y 
fentis pas la moindre fluétuation. 
Cependant le Bras, la Jambe & le 
Pied du même côté devinrent œdé- 
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mateux, accident qui dura jufqu'à. 
ce que le pus fût formé & évacué. 
Plufieurs friflons chaque jour en- 
trecoupoient la fiévre , & enfin le 
huitiéme, jecrus fencir à la tumeur 
une petite fluctuation très-profon- 
de; mais le foir cette lueur d’efpé- 
rance s'évanoüit, & la tumeur di: 
minua de moitié. En même temps 
la fiévre redoubla' & devint plus 
forte que jamais; il furvintuneop- 
preflion & une roux des plus vives; 
cela m'engagea à faire fur le champ 
une ample faignée du Bras, après 
quoi l’opprefhion diminua un peu: 
Le neuviéme la Tète s'embar- 
rafla de nouveau, & la faignce du 
Picd layant débarraflée, je fis pren- 
dre le dixiéme au maladeune Eau 
de Cafe dans-laquelle je fs dif- 
foudre quelques grains d'Eméti- 
que. Cela procura une grande éva- 
euation , mais n’empêcha pas le: 
cours de la fiévre & de la toux. Alors 
je“crus devoir donner au fang du 
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mouvement, pour engager la Na- 
ture à faire un effort, & à jetter au 
dehors, s’il étoit pofible, l'humeur 
qui avoit été repompée, & de la- 
quelle je craignois un nouveau dé- 
pôt fur quelque Vifccre. Pour cela 
je fis prendre au malade un vetre 
d’exccilent Vin dans lequel je fis 
diffoudre un gros de Thériaque & 
24 grains de Sang de Bouétaïin : ce- 
la caufa une fueur des plus eopicu- 
fes qui le foulagea beaucoup. Le 
lendemain onziéme de la maladie, 
je trouvai la tumeur plus rebon- 
die & plus doulourcufe. [en atten- 
dois le progrès, mais elle n’avan- 
çoit point, & fut quatre jours en- 
tiers dans le même étar. La fiévre 
alors fe régla en double ticree con- 
tinué , redoublant tous les jours à 
Ja même Beure par un friflon ; & 
au bout de quelques jours la dou- 
Jeur de Côté ayant augmenté, je 
fentis à la tumeur une petite fu- 
-étuation très-profonde à travers 
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l'Oédeme qui avoit fubfifté pen. 
dant vout le cours de la maladie. 

Alors je ne crus pas devoir tarder 
davantage à en faire Fouverture,. 
& je priai M, Petit de venir chez 
moi. Il vit le malade; & quoique 
la fluétuation ne fe fit pas fentie 
bien diftin@tement, il fut de mon 
avis, en faifant réflexion que la {é-. 
rofité purulente qui étoic infiltrée 
dans toute la tumeur, méritoit au- 
tant nosattentions que le pus épan- 
ché, s’il y en avoit; & que chaque 
Veflicule du Pannicule graifleux & 
du Tiflu cellulaire qui lie enfemble 
toutes ces parties, étoit autant 
d’Abfcés qu'il falloir vuider. 

L'appareil étant prêt, je fis ap- 
puyer les deux mains d’un Servi- 
teur Chirurgien, l’une fur la partie 
antérieure & latérale de ja Poitri-: 
ne fur le Grand Pectoral, l’autre 
fur la partie pofté-ieure & auffi la-_ 
térale , afin de rapprocher autant. 
qu'il étoit poflible le pus dans un 
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point fixe. Enfuite je m’aflurai de 
endroit que le pus pouvoit occu- 
per , qui étoit depuis environ la 
cinquiéme des vrayes Côtes en def- 
cendant jufqu’a la quatriéme des 
faufles. Te fis avec le Biftouri droit 
uneouverturea la Peau& a la Graif- 
fe fuivant la ligne de direétion du 
Corps, commençant à quatre tra- 
vers de doigt au-deffous de l’Aif- 
felle un peu poftéricurement, &f- 
niflant à fix travers de doigt plus 
bas. Par cette ouverture il ne for- 
tit qu'une grande quantité de féro- 
fitez purulentes qui étoient infil- 
trées. Elles fortoient comme l’eau 
… fort d’une éponge moüillée que l’on 
exprime. Je me trouvai par là fur 
la portion épaifle du Grand Dorfal, 
. un peu à côté & au-deffous de l’an- 
gle inférieur delOmoplare. Je fen- 
_dis cette portion mufculeufe avec 
le même Biftouri, finiffant l’inci- 
fion vers les attaches poftérieures 
du Grand Dentelé. 
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Par là je me trouvai fur les Muf. 
cles Intercoftaux dans un vuide, 
d’où il ne fortit qu'environ une 
cuillerée d'un pus très-féreux & 
fans aucune confiftance; je pançai 
-enfuite la plaie fuivant l’art. | 

Dans l’intervale du premier au 
fecond pancement , l’appareil fuc 
inondé d’une quantité fi prodigieu- 
fe de férofitez qui fuinterent detou- 
te la circontérence de la plaie, que 
le matelas en fut trempés& dansles 
quatre premiers pancemens, cc fut 
prefque là même chofe. Toute la 
circonférence s'étant ainfi dégor- 
gée, je découvris le troifiéme jour 
de l'ouverture un Sinus à la partie 
inférieure de la plaie. un peu pofte- 
rieurement ; j'en fis l’ouverture. 

Le cinquiéme , 4 deux heures du. 
matin, il pritau malade une toux 
fi affreufe , que dès quatre heures 
on m'éveilla , me difant que mon 
Cocher femouroit. Je l’allai voir, 
& à peine la toux lui permit-elle 
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de me dire qu'il ne fentoit d’autre 
mal que l'envie de toufler conti. 
nuellement. Ayant réfléchi un mo- 
ment fur la caufe de cette toux, je 
préfumai que le pus qui s’étoit for- 
mé fous le Mufcle Grand Dorfal 
ayant occafionné une infiltration 
fi confidérableau-deflus de ce Mu. 
cle malgré fon épaifileur, une pa- 
reille infiltration avoit bien pü fe 
faire à travers les Mufcles Interco- 
fraux entre eux & la Plévre, & par 
proximité au Poulmon, qui peut- 
être étoit adhérant. 

Je balançai entre la faignée, crai- 
gnant que les efforts ne fifflent 
rompre quelques vaiffcaux au Poul- 
mon, & la purgation,qui, par la dé- 
rivation qu’elle occafionne, pouvoit 
dérober les férofitez infiltrées dont 
Ja Nature cherchoit à fe débarraf- 
“fer; & chofiffant le dernier party, 
je fsprendre au malade à deux heu- 
res l’une de l’autre, trois prifes pur. 
_gatives compoñées de Cafle, Manne 
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& Sel Végeral. Dès la premiere} 
évacuation, la toux diminua, &à| 


chaque felle,elle diminua avectant 
de fuccès , qu’à quatre heures aprés 
imidi elle éroit entierement ceflée. 


Alors la fiévre diminua confide-. 


rablement, la plaie commença à 


donner une belle fupuration,& prit: 


un bon chemin jufqu’à la parfaite 


guérifon qui fut au bout defix fe-. 
maines ou environ. Une légere en-. 
flure fubfiftoit aux Jambes & aux: 
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Pieds ; quelques purgatifs admini-. 
ftrez de temps en temps calmerent 


cet accident. 


REFLEXIONS. 


I faut bien diftinguer l'Oedéme: 
du Phlegmon Ocdémateux. L'Oc-. 
déme n'eft pas douloureux & n’eft: 
_pasaccompagné defiévre pour l'or. 
dinaire; mais le Phlegmon Ocede- 
mateux eft douloureux & teüjours: 


accompagné de fiévre. 


Quand! 
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Quand il fe fait un dépôt crici- 
que, il faur pour peu que lon fente 
une collcétion faite, procurer Pif 
fué de la ligucur épanchee, faute 
_de quoi le reflux eft toûjours à 
craindre , comme il eft arrivé Île 
_huitiéme jour au malade dont il 
s'agit. | | 

Dans le Phlegmon Oedémateux, 
la liqueur infiltrée mérite autant 
notre attention que celle qui eft 
épanchéc;elle doit être évacuee par: 
une opération; & fuppofé même 
qu’il n'y eût pas de collection, l'o- 
pération n’eft pas moins néceflaire, 
pour peu que cela dure, parce que 
chaque Veflicule doit être regar- 
dée comme un Abfcés qui abefoin 
d'être vuidé. 

I eft bien vrai que par Pincifion 
que l’on fair, on n’ouvre pas toutes 
les Veflicules qui font remplies de 
pus, mais elles ne fe vuident pas 
moins, parce qu’elles s'ouvrenttou- 
tes les unes dans les aucres. 

Tome I. Aa 
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XXXVII OBSERVATION., 
’ Plue a la Poitrine. Enphifèm. 


| ’Enphiféme eft, comme om 
r__,fçait, une Tumeur venteufe: 
formée par le gonfiement des Vef-. 
 ficules du Pannicule graifleux , lef. 
quelles font remplies d'air. Cerac-. 
cident eftafiez ordinaireaux Plaies: 
de Poitrine, lorfqu’elles pénetrenc: 
dans la capacité, & que l’ouvertu- 
“re extérieure eft oblique ou petite. 
On l'a vû aufli à quelques Plaies 
qu'on na pas crû pénétrantes dans 
la capacité. 

C’eft un accident dont il faut ar- 
réter le cours le plus promptement 
qu'il cft poflble, faute de quoi la 
boufhffure gagnera bientôt tout le 
Corps. ù | 
Le Mercredi 8 Juin 1729. on: 


Ni 1 


DE CHIRURGIE 293 
apporta à la Charité François Ca- 
ban, Tailleur de Pierre, âgé de 20 
ans, qui, venoit de tomber de s0 
pieds de haureur. Je lui crouvaiune 
fradture a là Cuifle gauche partie 
inférieure, & une Plaie à la Poi- 
trinc. PRES 
Je commençai par réduire la fra. 
ture, & j'y fis un bandage conve: 
nabie. HET 
Je pañlai à la Plaie qui étoit vers 
Ja fixiéme des vrayes Côtes, à deux 
travers de doigtau-deffus de la Ma- 
melle droite, & le malade ne put 
me dire quel inftrument avoit pû 
faire cette Plaie, dont l'entrée pou- 
voit permettre l'intromiflion du 
doigt. Fy portai la fonde, & je trou. 
vai un chemin qui la conduifoir 
enviton à quatre travers de doigt. 
plus haut que l'entrée, fous le Muf- 
cle Peétoral. De plus, il vavoitun 
Enphiféme d'un pouce d'épaiffeur 
qui occupoit tout le-devant dé la 
Poitrine. L 


. Aa i] 
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À Ja douleur vive que le malade 

fentoit au fond de [a Plaie, à Le 
grande dificulté de refpirer que 
j'appercevois , & à l’Enphiféme. 
je me perfuadai que les Mufcles In. 
tercoftaux & la Plévreéroient per. 
cez. Loin de fonger encore à dila- 
ter la Plaie, je travaillai arefermet 
la Poitrine,pour empêcher PEnphi: 
féme d'augmenter; ainfi je pançai 
Ja Plaie fimplement avec le Beau- 
me d'Arcéus; & pour empêcher 
. F'Enphiféme d'augmenter, j'appli- 
quai fur la Peau à l'endroit où 
les Mufcles Intercoftaux étoient 
percez, une comprefle aflez épaif- 
fe, large comme un Ecu, imbibée 
d'Eau-de-Vie, & bien exprimée; je 
la foutins avec d’autres compref- 
fes, le tout maintenu par un ban. 
dage convenable. De. 

Pour prévenir l’inflammation , 
je fis faigner le malade quatre fois 
en feize heures, 

Le point d'appui que j'avois fait 
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avec la petite comprefle, remplit 
mon intention , & le lendemain je 
trouvai l'Enphiféme entiérement 
diffipé. Je n’ôtai cependant pasen- 
core la comprefle contentive. 

Le malade fut encore faigné deux 
fois, d'autant qu'il lui étoit furve- 
pu un crachement de fang avec 

une fiévre affez forte, & il le fut 
encore le 3° & le 4° jour. 

Au bout de ce temps, je crus 
que la Poitrine pouvoit être refer- 
méc, & qu'il étoit temps de dila- 
ter la plaie extérieure; ce que je 
fis. Bien-tôr après les accidens fe 
calmerenr, & la fupuration devint 
abondante & très-loüable. 

Je ne parle point du régime qui 
futtrès-fevere, ni des Ptifanes Pe- 
étorales qui furent données à pro- 
pos. La plaie étant devenuë une 
plaie fimple, fut guérieavanc la fin 
du mois, & le malade ne refta à 
l'Hôpital que pour achever la gué- 
rifon de là fraêture de la Cuiife, 
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On voir dans cette Obfervation 
ce que l’on verra encore dans quel- 
ques autres ; C'eft l'avantage qu’on 
rCtire des faignées promptement 
faites pour arrêter les progrez de 
l'inflammation. "4 


% 1 


XXXVIIIL OBSERVATION. 
| Coup d'Epee a la Poitrue. 


ÿ Ans les playes profondes, 
h_# l'accident qui eft le plus à 
craindre après l’'H'morragie, c’el 
l'inflammation. Elle s’oppofe à l'in- 
dication curative qui eft la réu- 
nion ; elle fait les fupurations & les 
Abfcés ; enfin elle s'érend fouvent. 
aux parties voifines, & eft la four- 
ce de mille accidens. On peut mé- 
mc aflurer qu'il n’y a aucune playe 
qui foit incurable, fil Hémorragie 
& l’inflammation n'y furviennent 


pas. 
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Le moyen le plus für pour pré 
venir l'inflammation,& méme pour 
en arrêter les progrez, c’eft l'ufage 
des faignées copicufes & brufque- 
_ ment reitérées, le tout proportion- 
né aux forces du malade, à ja 
_ force des accidens, & à la nature 
des parties bleffées, lefquelles font 
plus ou moins fufcepribles d’inflam- 
mation. Je vais en donner un exem- 
ple dans l'Obfervation fuivante. 

_ Le 27 Avril 1528. à l'entrée de 
la nuit, on apporta à la Charité un 
 Paflager qui avoit recu quelques 
heures auparavant un coup d'Epée 
à la région latérale gauche de la 
Poitrine,a deux travers de doigtau- 
deflus du Mamelon. l'y portai la 
fonde, dont le bout paflant à tra- 
vers les Mufcles Intercoftaux, en- 
tre la troifiéme & la quatriéme des 
vrayes Côtes, tout auprès du Ster- 
num ,entroit obliquement , &s’ar- 
réroirau-deflous dansle Médiaftin. 
C'eft tout ce que je pus reconnoitre 
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par la fonde. Il n’y avoit aucun En- 
phiféme. Ne ie 
Avant que le malade fût tranf- 
porté à la Charité, il avoit été fai- 
gné unc fois; j'ordonnai qu'on le 
faignât encorc deux fois dans la 
nuit. Lelendemain la fiévrelui prit, 
il fe fenticoppreflé, & il lui furvint 
un afloupiflement léthargique ac- 
_compagné d’un grand mal de Tête 
& d'un accablementdétoute la ma- 
chine. }e fis pancer la Playe fimple- 
ment avec le Beaume Vert, comme 
J'aurois fair une Playe fimple, at- 
tendu qu’iln’y avoit pas lieu à faire 
une dilatation qui püt être de quel- 
que utilité. Le malade fut encore 
faigné dans la journée deux fois, 
& la diette exatte ne fur pas ou- 
bliée. 4 
Malgré cela, les accidens fubfi-: 
fterent; & quoique le malade füc 
encore faigné Îes trois, quatre, 
cinq, fix, fept & huitiéme jour» 
(il eft vrai qu'il étoit d’un trempé. 
| rament 
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tament pléthorique } ils ne fe cal. 
merent pas. L’oppreflion étoit con- 
 fidérable, ce qui pouvoit donner 
dieu de craindre un épanchement 
dans la Poitrine ; mais il fufifoir 
de linflammation pour caufer cec 
accident ;ÿ de plus l’oppreflion 
étoit égale, en celle attitude que 
fe mit le malade, & il fe couchoit 
également de deux côtez:ilnefen- 
toit même pour toute caufe de fon 
oppreflion , qu’un poids fur le Ster. 
num. - 

_ Le huitième jour au foir le ma4 
Jade faigna du Nez; cela me déter- 
mina, dans la crainte d’un délire, 
à le faire faigner du Pied. Cette 
faignée fembla être infrutueufe, 
& ne changea rien aux accidens, 
Le matin à {a vifite j'en propofai 
une feconde au Médecin qui fut 
de mon avis, & elle fut faite. Les 
accidens fubfftant toujours & mé. 
me auginentant à vüé d'œil, nous 
n ordonnâmes une troifiéme, & 

Tormel. 


2 
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une quatriéme. À certe derniere le: 
accidens parurent diminuer ut 
peu. Effcétivement le lendemain ji 
trouvai le malade beaucoup mieux 
& le quinziéme jour il fur entiere: 
ment guéri. La playe extérieure 
étoit fi peu de chofe , qu’il nv 
avoit plus qu'un peu de cicatrice : 


fe faire, 
REFLEXION. 


À quoi attribuer tous ces acci 
dens qui font furvenus, fi ce n’efi 
à l’inflammation de la Plévre & du 
Médiaftin : Puifque loppreflion & 
la fiévre ont cté les premiers de 
tous, ne fuffifoient-ils pas pour oc: 
cafñionnet tous les autres, fur-tout! 
dans l’érat de plénitude où étoit le 
malade au moment de fa bleflure: 

 Y a-t-il quelque reméde qui foit 
plus efficace & plus prompt que le 
nombre des faignées promptementi 
faites? Par elles on diminue la plé- 
nitude générale & particuliere; pau 
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elles les parties ne font plus diftan- 
dues par la colomne du liquide, 
& elles reprennent leur reflort: ce 
_reflort accélere la circulation dans 
les parties où elle étoic rallentie, 
& peut même lever auclques lé- 
geres obftruétions. | 


 XXXIX OBSERVATION. 


Coup de Couteau à la Poitrine. 


N Ette Obfervation prouve , 
comme plulieurs autres, l'u- 
tilité & même la néceflité de la fai- 
gnéc dans toutes les playes où l’in- 
flammation eft à craindre, de mé- 
me que dans celles où clle cft déja. 
_ Le nommé Pierre Moret Soldat 
aux Gardes, fut apporté à la Cha- 
ricé le 12 du mois d’Août 1728. 
fur les fix heures du foir. Il avoit 
reçu le marin un coup de Couteau 
BD i} 
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a la région latérale gauche de f: 
Poitrine, partie moyenne & pref! 
que inférieure, entre la troifiéme 
& la quatriéme des faufles Côtes . 

en comptant de bas en haut. 
eus d’abord de la peine à in-- 
troduire la fonde & àreconnoîcre 
la direction du coup ; maisenfin je 
trouvai le chemin.Le coup alloitde 
hauc en bas obliquement , tendant 
vers la partiepoftérieure,& ma fon 
de paflant entre les Côtes, entroitt 
par delà d’un bon travers de doigt. 
Avant que le malade fut tranfporté: 
à l'Hôpital , il avoit étéfaigné deux: 
fois. Perfuadé que j'écois que le: 
coup pénétroit dans la capacité, 
quoiqu'il n’y eût pas d'Enphiféme,, 
je voulus prévenir cet accident, 
& je dilatai la playe extérieure d’où. 
‘il fortir très-peu de fang. Le mala- 
de fentoit une douleur très-vive 4 
fa circonférence, & il ne refpiroie 
qu'avec peine: jordonnai que juf- 
qu’au lendemain matin il füc en« 


DE CHIRURGIE. 393 
core faigné trois fois > & le matin 
il parut un peu foulagé. : 

… En fecond appareil je pançai la 

laie avec le digeftif fim ple. Le ma- 
ade pañla |4 matinée aflez tran- 
quillemenc; mais coute l’après-mi- 
di il fut crès-oppreflé ; ce qui fe 
que je le refaignai pour la fixiéme 
fois. La deuxiéme nuit, commeles 
accidens parurent augmentez, je 
‘fis faire une feptiéme faignée : La 
difculté de refpirer étoit fi gran- 
de, jointe à une douleur vive au 
rebord des fauffes Côtes verslesat- 
taches du Diaphragme, qu'à peine 
le malade pouvoit-il refter nn de- 
mi quart-d’heure dans la même fi- 
tuarion, 

Les faignées furent redoublées 
tant la quit que le jour jufqu’à fei- 
ze fois; & pendant tour ce temps 
Ja playe étoit fort féche, L’infam- 
mation de particuliere qu’elle étoit 
le premier jour, étoit devenue gé- 
ncrale, s'étendant à toute la Poi. 

| Bb iij 
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trines & même à toute la régiom 
Epigaftrique, avec une douleur fr 
xe vers le Cartilage Xiphoide. Ils) 
avoit de plus une toux vive, où 
plütôt une envie de toufler conti 
puelle & que la douleur arrétoitt 
Le peu que le malade crachoit: 
étoit épais & de couleur jaune. 
Dès que cette douleur à l'Epü 
gaftre commença, je mis en ufagi 
les fomentations émollientes doni 
on renouvelloit fréquemment lap 
plication fur tous Îles endroits dou 
loureux. Tous les accidens fubfhfte: 
rent jufqu'au dix-fepriéme jour de 
la bleffure; mais enfin Pinflamma: 
tion diminua aufh-bien que le: 
fimptômes qu’elle avoit produits: 
& la playe fe miten bonne fupura 
tion. Au digeftif avec lequel je pan: 
çois la playe, je joignis un peu dk 
Beaume vert, qui étant plus liqui 
de, couloit jnfqu'au fond de E 
playe. Le 20 il furvint au malade 
‘une toux féche qui furicalmée er 
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Moins de deux jours par l’ufage du 

_ Blanc de Baleine ; & le vingt-fixié- 
me il commença à fe lever de fon 
dit. Enfin le 3 d'Ottobreil fut par- 
faitement guéri. 
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Angvrifme du ‘Tronc de l Aorte. | 


| La fin de Juin 1726. M. 
A Verdier célébre Chirurgien 
_ & Démonftrateur Royal en Ana- 
| tomie , me propofa d'aller avec lui 
à une ouverture de Corps.Comme 
je crois qu'il ne faut rien négliger 
dans une profefion où nous déci- 
dons fouvent de la vie des Hom- 
mes, & qu’il n’ya rien dont on ne 
puifle cirer quelque infiruction , 
j'acceptai la propofition & jallai 
- avec lui. Ç + 
M. Cartier Diftillateur étoit 


Z iiil 
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mort la veille dun Anévrifme 
monftrucux qui fe manifeftoit aw 
deflus du Sternum au devant dela 
Trachéc-artere ; & c’étoir-là le: 
fujet de notre curiofité. En atten-. 
dant que tous ceux qui devoient 
être préfens à l'ouverture fuflent 
arrivés, on nous raconta l’hiftoire 
de la maladie , à peu près de la 
Manierc fuivante. À 
En 1722. ledit fieur Cartier dif. 
putant de force avec une Dame 
auf grande que lui, & qui fe. 
Cramponoit pour qu'il ne püc l'en- 
lever de terre , il fit un effort ; 
… dans f'inftant il fentir une Vive. 
douleur à l'endroit où la Clavicu- 
le gauche s'articule avec le Ster- 
num. | | 
Ilceffa aufli-tôt le badinage , & 
la douleur fe calma un peu. Elle 
fut légere pendant buit jours, & 
augmenta après. Il fe fit faigner 
& fut foulagé, mais la douleur ne 
cefla pas entierement Cette al. 
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* ternative dans les douleurs lui fit 
regarder fa maladie comme un 
 Rhumarifme. | 

Deux mois & demi après, il 
s'apperçut qu'il avoit au deflus du 
Sternum entre les deux extrémi- 
tez des Clavicules une petite Tu- 
meur. Il la fit voir à un Charlatan 
qui d’abord la reconnut pour un 
fymptôme de Verole. Cette déci- 
fion n'étonnera pas, dès qu’on 
fçaura qu'il vendoit une ptifanne 
pour eette maladie. À ce mot de 
Verole le Charlatan perdit la con- 
fiance du malade qui ne fentant 
qu'une lécere douleur , pafa en- 
core plufieurs mois à fe divertir: 
mais la Tumeur & la douleur le 
chicanant toujours , il fit à plu 
fieurs reprifes différens remédes 
dont on ne nous a pas fait le dé- 
vail : ce n’étoit point des remédes 
fuivis , c'étoit tous ceux que cha- 
cun lui propofoit , quand felon 
fon peu de lumieres il les Jugcoit 
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convenables à fon mal. | 
Pendant ce téms la douleur s’é- 
tendit jufqu'aux deux Epaules , & 
le malade devint fujet à de fre- 
quentes fuffocations. La Tumeurr 
paroifloit groffe comme une pom-- 
me, tantôt plus & tantôt moins, 
felon qu’il étoit en repos, ou qu'il 
s’agitoit : dans Îes paflons diffé-- 
rentes elle groflifloit beaucoup &: 
les fuffocations fuivoient de près. 
If ne pouvoit fe coucher fur le: 
. côté gauche fans étouffer & fans 
fentir de vives douleurs à l'endroit: 
où il en avoit fenti lors du pre- 
mier effort; cela faifoit qu'il fe 
tenoit plus volontiers à {on féant: 
qu'en toute autre attitude, 
Comme fon Chirurgien ordi- 
naire ne lui parloit que de le fou- 
dJager par les faignées, il vit plu- 
fieurs Charlatans , & entre autres 
un plus hardi que les autres, qui 
l'entreprit& qui gagna fa confian- 
ce ,; promettant la guérifon. Ce. 
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mot, je vous guérirai, eft pour le 
Public une raifon péremptoire , & 
 tintauprès du malade lieu de capa- 
cité. | 

Le Charlatan fit un cataplafme 
compofé des plusforts aftringens, 
& il l’appliqua non feulement fur 
la Tumeur, mais encore fur toute 
la Poitrine. Le Caraplafme fut re- 
_nouycllé de teins en tems pendant 
une quinzaine de jours ; apres 
quoi on s’apperçut que la Tumeur 
étoit augmentée d'un grand tiers. 
Elle fembloit s'étendre fur le Ster- 
num jufqu'au milieu de la Poitri- 


_ neentrecles deux Mamelles; &les 


deux Clavicules faifant faille au- 
deflous de la Peau en forme de 
fourchette, fembloient être fépa- 
rées d'avec le Sternum. Alors le 
malade fe fit voir à plufieurs Chi- 
 rurgiens qui plus experts & non 
Charlatans , ne purent que le 
plaindre d’avoir une maladie qui 
étoit fans reflource. Cependant ils 
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lui confeillerenc de fréquentes fai- 
gnées, pour prévenir autant qu'il 
{eroit poffible les fuffocations, 
empêcher la Tumeur d'augmenter, 
&. Ie foulager. re. 
Le Charlatan continua fes foins, 
& voyant l’inutilité de fes cata- 
plafmes, il ceffa d'en mettre. Il Y 
fubftitua une plaque de plomb de 
dix pouces delong fur huit de larz 
ge, frottée de Vif-argent. Le poids 
de la plaque n'étant pas fufñfanc, 
la compreffion devoit y fappléer, 
& deux perfonnes ferroient la pla= 
que à force de bras avec des cor- 
royes qui faifoient le 8 de chiffre, 
pañlanc fous les Aiffeiles & fur les 
Fpaules, pour fe joindre avec une 
boucle derriere la Poitrine. La Tu 
meurt ne laiffa pas d'augmenter 
encore ,& ne pouvant s’ecendre au 
dehors à caute de la plaque , elle 
poufloit au dedans & comprimoit 
les parties au point que le malade 
ne pouvoit prefque plus avaller, 
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pas même de l’eau. Par-là on peut 
juger de la preflion que fouffroit 
Ja Trachée-artere ; aufli Le malade 
étoit toujours prefque étouffant. 
Il fentoit desélancemens fréquens 
dans la Tumeur, & la Peau qui la 
recouvroit étroit œdémateule & 
pateufe. Enfin il mourut au bout 
de quatre ans du commencement 


de fa maladie. 
: Après la mort la Tumeur étoit 
de moitié moins srofle qu’aupara- 
“Vant, au rapport de tous ceux qui 
lavoient vûe : cela n'eft pas éton- 
nant; le fang n’y étoit plus envoyé 
par le fiftole du Cœur & le dernier 
fiftole de l’Artere , auffi-bien que 
l’affaifementide la Poitrine,avoient 
chaffé plus loin une portion du 
fang contenu dans l’Anévrifme. 
:_ M: Verdier célébre Anatomifte 
fut prié de prendre le fcapel & 
de faire louverture du Cadavre. 
Après que toute la Peau fut enle- 
yée avec attention, nous vimes les 


| 
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es Mufcles Srerno-maftoïdien ,, 
Bronchique & Sterno-hyoïdien;, 
qui étoient beaucoup plus larges: 
que de coutume : auf écoient-ils: 
en mêtme tems très-émincés. 

Quand ils furent coupés, nous: 
découvrimes une partie de la Tu. 
meur an<vrifmale. M. Verdier le-. 
va le Srernum , & enleva de Îa. 
Poitrine le Cœur avec fes vaif- 
feaux, enfemble Îes deux Clavicu-. 
les dont les extrémitez qui régar-. 
dent le Sternum étoient enfermées 
dans l'Anévrifme. La droite étoit: 
entiere, mais la gauche étoit rom. 
puc dans fon milieu , c'eft-à-dire,, 
que l'extrémité qui tenoit à la Po-. 
che anévrifmale étoic détachée de: 
celle qui étoic articulée avec l'A- 
cromium. ; 

Alors nous vimes la partie ma-. 
lade dans toute fon érendue, telle 
queje la décris cy-après, & que 
M. Verdier la conferve. he 

L'Aorte en fortant du Ventris: 
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cule gauche du Cœur commence 
a devenir anévrifmale & s’élaroit 
de plus en plus jufqu'au milieu 
dc la Crofle où elle a près de qua- 
tre pouces & demi de diamétre ; 
elle {e rétrécit enfuite peu à peu, 
 jufqu'à ce qu'ayant pris le nom 
d’Aorte defcendante , elle reprend 
{a grofleur naturelle : il paroït mê- 
me que la courbure s’eft allongée 
à mefure qu'elle s’eft élargie , car 
elle à fept pouces de longueur, 
Dans toute cette dilatation de la 
Crofle, l’Aorte eft au moins trois 
fois aufli épaifle que dans fon état 
naturel , reflémblant à un gros 
Cuir. Le milieu de cette dilatation 
de la Crofle s’élevoit Jufqu’à la 
hauteur de la partie fupéricure du 
Sternum. 

Le milieu de la Croffe dilatée 
s ouvre dans une Poche qui lui eft 
continue , laquelle tient environ 
une chopine de liqueur. Cette 
Foche a cinq à fix pouces de hau. 
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teur fur neuf à dix pouces de cit-- 
conférence ; & comme la baze de: 
cette Poche n’en a que cinq, cela 
fait deux Anévrifmes antés l’um 
fur l’autre. Le tiflu de cette Poche: 
eft un peu moins épais que celuii 
de lPAorte. Cette Poche formoit: 
la Tumeur qui paroiflant & pouf. 
fant au deflus du Sternum , avoit: 
émincé les Mufcles, comme je l'ai 
dit, & fe rabattoit à la partie an- 
térieute du Sternum entre les Ma- 
melles ,où on la comprimoit avec 
la plaque dont j'ai parlé. | 
L'intérieur de la Crofle dilatée 
_ étoit garni à la circonférence de 
plufieurs couches d'une Lymhe 
épaiflie en forme de coëne , à peu 
près pareille à celle qui couvre 
dans Ja palette le fang des Plevre 
tiques. Ces couches coëneufes é- 
toient entremélées de pluficurs 
gros caillots de fang. 
L'intérieur de la Poche qui s'é- 
{evoit fur le milieu de la Croffe, 
étoif 
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étroit auffi garni de plufieurs cou. 
ches d’une chair fibreufe, un peu 
rouge & aflez dure; & au milieu, 
étoient des caillots de fang, 

Dans cette Poche on trouve en- 
clavée l'extrémité de chacune des 
deux Clavicules. J'ai déja dit que 
la gauche eft fraéturée dans fon 
milieu hors de fa Poche. L’extré- 
mité qui y eft enfermée eft cariée 
& féparée cn deux morceaux par 
la Carie. Cette portion de Clavi- 
cu.e entre dans la Poche près de 
l'endroit où elle tient à l’Aorte. 
La Clavicule droite y entre atrois 
travers de doigt au deflus. Un 
grand tiers de cette Clavicule eft 
dans là Poche, & cette portion 
enfermée eftcariée comme la Cla- 
vicule gauche & échancrée par la 
Carie,comme fi l’on avoit ôté moi- 
tié de fon épaiffeur. 

Les Arteres Carotides droite & 
gauche & la Souclaviere gauche, 
coutes trois de leur grofieur natu. 

Tome I, Ce 
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relle, partent de la Crofle dilaté 
poftérieurement, a l’endroit où elll 
s’ouvre dans la Poche. 4 
De certe Obfervation qui paroi 
plus curieufe qu’utile, on peut ce 
pendant tirer plufieurs avantage: 
Premierement elle peur férvi 
aux Chirurgiens à leur faire faim 
dans des cas à peu près pareils, Il 
prognoftic tufte d’une mort certaï 
ne , plus ou moins promte; & c: 
prognoftic avertit le malade de fom 
gcrâfes affaires fpirituelles & tem: 
porelles. 
Secondement on voit l’inurilité 
qu'il y a, & même Îe tort que lon 
peut avoir en comprimant forte: 
ment ces grands Anévrifmes qui 
font partie au dehors & partie au 
dedans. Cette compreflon, quoi- 
qu’elle ne foit qu'imparfaite , fe 
fait toujours aux dépens des par- 
ties qui font au deffous ; elle fari- 
gue le malade , & fouvent même 
avance fa mort, en procurant}ou- 
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 verture accidentelle de la Poche 
-anévrifmale, comme on l’a vû quel- 
_quefois. 

_ Troiñiémement il eft aifé de 
* conclure qu'iln'ya quelesfaignées 
fréquentes qui puiflent foulager le 
malade , & empêcher la Tumeur 
d'augmenter promtement , en di- 
 minuant le volume de toute la 
Mafledu fang: 


_ XLI OBSERVATION. 
| Abfces fous PAiffelle. 


_ ‘Application des compreffes 
__,expulfives étant un ufage 
adopté avec raifon par tous les 
Chirurgiens, foit pour épargner les 
Incifions, foit dans les cas où il ne 
ur eft pas permis de les faire ou 
de les étendre aflez loin, il n’eft 
pas indifférent de déterminer la 
-manicre d'appliquer ces compref- 
| D Cci] 


308 OBSERVATIONS 

fes, & le tems de le faire, d'autant: 
que les Auteurs n'en parlent pas. 
Ainf quoique lobfervation que je: 
vais décrire n’aic rien d’extraordi-. 
naire, je ne laiflerai pas d’en faire: 
un Chapitre en faveur des jeunes 
Chirurgiens qui pourront s'y in- 
ftruire des deux circonftances eflen- 
ticlles dans cette application. 

Le 14 May 1728. Jacques La 
Tour Menuifer entra a la Charité. 
Il avoit {ous le Bras droit un peu 
antérieurement un Phlegmon con- 
fidérable, occupant en mêmetems 
toutes Les Graifles qui font fous le 
Mufcle Grand Petoral. 1 

Jy fis mettre des cataplafmes 
maturatifs, parce que la Tumeur 
étoit en train de venir à fupura-. 
tion. On les continua jufqu’autrois 
Juin, & alors le pus étant fait, 
j'en fs louverture avec la lancetré 
de bas en haut , non pas précifé. 
ment fous l’Aiflelle , mais anté-. 
rieurement , patce que le pus s’y. 
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failoit mieux fentir , & parce que 
la Peau y écoit plus émincée. La 
rencontre du Mufcle Pettoral qu'il 
auroit fallu couper en travers 
ne mc permit pas de porter mon 
Incifion bien loin, quoique le pus 
vint de fort haut ;enfuite pour me 
donner du jour , & pancer commo- 
dément, j'emportai avec les ci- 
feaux un peu des deux lévres de la 
playe. Pour examiner le fond, je 
portai mon Doigt Indicateur vers 
de haut, & je rrouvai que le vuide 
alloit par deflous le Mufcle Peéto- 
ral jufqu’à la Clavicule dont je fen- 
tis la dureté, quoiqu’ellene fût pas 
découverte. | 
. Pendant quelques jours je pan- 
çai la Playe fimplement avec le 
Digeftif, ayant foin de porter un 
bourdonnet plat chargé de ce re- 
méde , jufqu'au fond du Sinus qui 
heureufement étoit en haut , de 
manicre que le pus n'y {éjoutnoit 
pas. Au bout de huit jours je fis 
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pancer avec le Mondificatif, après: 
quoi j'abandonnai le fondàlaNa-- 
turc. 

Pour l'aider autant qu’il étoitt 
poffible, c’eft-à-dire pour tenir rap 
prochés lun de lautre les parois: 
du fond de la Playe, je me ferviss 
d’une comprefle expulfive , longue 
& très-écroitc. La premiere fois 
je la mis feulement au-deflous de 

‘KR Clvicule tranfverfalement ., 
C'eft-à-dire couchée tout le long 
de l'Os. Le lendemain je mis à la 
même place une autre compreile: 
de même longueur , mais un peu 

plus large, & j’augmentai ainfi de 
jour en jour la largeur de la con 
preflce laiflant un égoût libre pout 
la fupuration. Le pus étroit aflez 
abondant par rapport à la quanti: 
ré des graifles qui avoient fouffert 
& qui fupuroient. Par cette ma: 
nœuvre, le treiziéme jour le Sinux 
parut rempli, après quoi la Playe 

ne tarda guéres à fe cicatrifer, 4 


s 
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Paide d’un pancement meéthodi- 
que. 

REFLEXIONS. 


Si dans une Playe il y à quelque 
_S$Sinus, & que dès le commence- 
Menton fc ferve des compreffes 
_expulfives, non feulement elles ne 
fervent-de tien, ellcs-font méme 
Contraires. Il faut que les chairs 
ayenet fupuré , & qu’elles foient 
mondifiées pour qu’elles puiffent 
fe réunir. | 

_ Si le fond du Sinus étant mon- 
difié, on met d’abord la compreffe 
expulfive, de manicre qu’elle ap- 
puye fur toute l'érendue du Sinus 
dont on veut réunir les parois, il 
peut fe faire qu’elle appuye moins 
fur le fond du vuide que fur le 
reite, & en ce cas elle-même s’op- 
pofcra à l'intention que l'on a de 
procurer la réunion & le recol e- 
ment des parties. Ainfi doncilne 
faut comprimer le fond que par de- 
grez, 
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En mettant le bandage, il faut 
bien faire attention , non feule- 
ment ane point déranger la com- 
prefle expulfive, mais mêmea ne 
point faire au-deflous delle, par 
quelque cour de bande, une com- 
preflion qui s’oppofe à l’evacuation 
du pus. Pour que cette comprefle 
ne fe dérange point , il convient 
fort de l’afluiétir par un emplâtre 
dans la place où lon veut qu’lle 
refte. | 


XLIE 
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1 

DE L'EXTREMITE 
SUPERIEURE. 


X LIT OBSERVATION. 


Tumeur Chancreufe à lEpanke, 


L Es Tumeurs Schirreufes lor{ 
+ qu’elles deviennent douloureu- 
{es , prennent le caractere de Can- 
cer , & doivent être traitées com- 
ame telles , en quelque partie du 
Corps qu'elles fe trouvent. 

. En 1714 M. *** {entant une 
légere douleur fur le Moignon de 
l'Épaule, y porta la main; il s'ap- 
perçut d'une petite Tumeur de La 
grofleur d’un pois. En moins de 
quinze jours la douleur augmenta 
& devint extrême. 

Tome I. D d 
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Ayant été mandé, j'examinai Il 
Tumeur, & je la trouvai grofi 
comme un pois, élevée au plus di 
deux lignes au deffus du niveau di 
la Peau. Elle toit d'un rouge poutt 
pré, & cette rougeur s'étendoir : 
deux ou trois lignes à la cireom 
- férence. 

Après avoir faigné le malade 
je pris Le parti d'emporter la Tu 
meur. D'abord je l’acrochai ave: 
unc hérigne pour l'aflujettir , Ë 
avec un biftoury je coupai la Peau 
à deux ou trois lignes de la rou: 
geur dans une partie dela circonfe 
rence : enfuite élevant la Tumeur 
je la féparai, coupant dansle Pam 
nicule graifleux qui étoit très-épais 
1e malade étant fott gras; & j'ache 
vai de l'emporter. | 

Le malade ceffa de fouffrirs i 
fut pancé comme d’une playe fix 
ple, & guérit entierement en troi 
femaines. 
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_ XLIIL OBSERVATION. 


 Carie avec Exofhofe à la partie fu- 
D 

 périeure de 'Humèrus. Ampu- 
tation du Bras dans fon Articu- 
lation avec l'Epaule. 


"Ai trouvé cette Obfervation 

avec quelques autres que feu 
mon Pere avoit confervées. Il s’ex- 
plique en ces termes: 

La maladie de M. de Comadeux 
avoit commencé a la partie fupé- 
rieure de l’Os du Bras fous le Del- 
toide ; la douleur avoit toujours été 
médiocre, mais fans aucune caufe 
connue. La Tumeur étoit devenue 
très-confidérable, ce qui élevoir le 
Deltoïde & le cuméfioit beaucoup 
fans que la couleur naturelle de 
la Peau en fut changée. Nous crü- 
mes que la caufe était une Lim- 

Dd i) 
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phe épaillie & coaguléepeu à peu: 
on avoit auffi quelques legers foup+ 
cons d’Anévrifme. Comme {a Tu 
meur étoit très-dure, on y fit met: 
cre des cataplafmes éfnolliens, en 
attendant le tems d'aller prendra 
la Douche des Eaux chaudes. 

© Dans l'intervalle on s’apperçu 
d'une petite molleffle à la parti 
antérieure du Bras près l’Aiffelle: 
‘& d’une autre à la partie poftérieu: 
re; ce qui fit changer d'avis. On mi 
“une petite raînée de pierres à Cau: 
tere fur les deux endroits. L’efcarrc 
ayant été ouvert, il ne fortit qu 
du fang qui venoit d’une petite Ar 
tere qui s’étoit ouverte fous le Del: 
toïde par une portion de l'Os qu 
Tavoitpiquée.Ayantportéle Doig 
dans l'ouverture, on n'y trouv: 
halle autreliqueur ; mais on fenti 
l'Humérus découvert depuis fa Té 
te jufqu’à fix grands cravers dé 
doigt au-deffous : de plus il étoi 
carié, vermoulu, & exoftoie dépuñ: 
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la partie moyenne jufqu’à fon Col, 
de maniere que c'étoit lui qui fai- 
foit la Tumeur en élevant Le Del- 
_soide. 

_ L'examen de la maladie fait par 
M5: Mare{chal Premier Chirurgien 
du Roi, Arnauld, Aubert, Petit & 
moi, on pança le malade; & nous 
étant retirez d'auprès de lui, on 
eonvint qu'il n'y avoit d'autre 
moyen de Le guérir & de lui fau- 
ver la vie, qu’-n tant le Bras: ce 
que l'on ne pouvoir faire utilement 
qu’en Pôrant dans | Article. 
La Famille & le malade y ayant 
confenti, on reinit l'opération au 
lendemain. On ÿ manda pour nou- 
veaux Confultans M5 De la Peyro- 
nie, Lardy, Merry, Gucrin & Rufel, 
qui furent tous du même avis. 
Aprés que nous fûmes convenus 
de là maniere de faire l'opération, 
M. Arnaud voulut bien tenir le 
Bras,& M. Pecic Le Corps. 
Je pañlai d’abord de la partie 
| | D à ii 


« 
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antérieure du Bras 4 [a poftérieure, 
le plus près de l’Aiffelle que je le 
pus, uncaïguille droite enfilée d'un 
fil fort en pluficurs doubles & ci- 
ré, raclant l’Os avec l'aiguille ; & 
jembrâfl:i avec cette ligature les 
Vaifleaux, toutes les Chairs & la 
Peau qui les couvre. Je mis une 
petite comprefle, & je ferrai le plus. 
qu'il me fût poflible. Je connus que 
lesVaifflcaux étoicent bien pris,parce 
que le poulx ceffa de battre. Pour 
lors avec un couteau droit & étroit, 
je coupaila Peau avec le Deltoïde 
uranfvcrfalement jufqu’à l’Article 1 
dont je coupai de même tous les 
figamens qui l’envelopent. 
 L’Article étant découvert autant 
que je le pus, & qu’il en fut nécef. 
faire, M.Arnauld qui tenoit lc Bras, 
fit fortir Os de la cavité de PO- 
moplate, en le pouffant en haut, 
ce qui Me donna la facilité de pa{- 
fer mon couteau entre POs & les 
Chairs ; je le fis couler de haut en 
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bas , en tenant toujours le trans 
chant un peu tourné du côté de 
POs; ainfr je defcendis peu à peu 
en féparant ce qui fe trouvoit en 
mon chemin jufqu'au deflous de 
Fendroit où j'avois faic la ligature 
des Vaifleaux. 

_. J'achevai Fopération en coupant 
ce qui reftoit de Chairs & de Peau 
à 

à couper. 

Cela fair, comme il reftoit uñ 
grand lambeau de Chairs inutiles, 
je refis une nouvelle ligature avec 
ne aiguille courbe, le plus haut 
vers PAiffelle qu'il me fut poffible, 
enembraflant affez de Chairs,après 
quoi je coupai au-deflous ec qu'il 
ÿ avoit de Chairs fuperflues, dans 
lefquelles étoit ma premiere liga- 

ure qui étoit devenue inutile au 
moyen de la feconde. 

L'Artere qui eftà fa partie fupé- 
rieure du Bras donna peu de fang ; 
il ne fallut autre chofe que la char- 
pic & les poudres pour Parrêters 

Dd üij 
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Je remplisla cavité de lOmoplati 
avec la charpie féche, ce que j'a 
continué à tous les pancemens.Il ne 
s’y eft fait aucune exfoliation, elle 
s’eft remplie peu à peu de bonne: 
Chaïirs, les ligatures font tombées: 
la Peau s’eft rapprochée, la cicatri. 
ce s’eft faite, & le malade à été 
entiérement guéri en moins de 
deux mois & demi, de maniere que 
la cicatrice n'eft pas plus longue & 
plus large que le Pouce. 


# 
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XLIV. OBSERVATION. 
Abfcés ou fupuration de la Capfule 
qui envelope la Tête de l'Humérus. 


€ ‘Iles playes demeurent fiftuleu- 
Ç fes, ce n’eft pas toujours la fau 
te de la maladie ; il eft bien vrai 
qu'il y a des cas dans lefquels la 
ftructure de la partie ne permet pas 
au Chirurgien de porter fes inci- 
fions aflez avant pour découvrir le 
fonds du mal; mais fi on peut le 
faire fans danger, la grandeur des 
incifions qui font néceflaires ne 
doit pas étonner , fi d’ailleurs les 
forces du malade le permettent. 
Le 8 Décembre 1727. le nom- 
mé Mouteau, Ouvrier, vince à la 
Charité, ayant à la partie moyenne 
& antérieure du Bras fur l’infertion 


du Mufcle Deltoïde, une Fiftule 
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d’où il fortoit une aflez grande 
quantité de pus très féreux. La ma: 
ladie avoit commencé quinze mois 
auparavant par une douleur eteñ- 
due par toute l'Epaule; & au bout 
de quelques jours il s’étoit fait à 
l’infertion du Mufcie Deltroïde une 
tumeur qu’il nommoit un Abfces.. 
Cette tumeur s’étoit ouverte d’elle- 
même, & le pus fembloit avoir fa. 
fource dans les Graifles mêmes qui 
font en cet endroit. Un Chirurgier 
à qui 1] avoit montré cette mala- 
die, avoit un peu dilaté l’ouvertu- 
te qui s'étoit faite, & pancé long- 
tems la Fiftule fans pouvoir en ob- 
renir [a guérifon. Avec le tem ps le 
trou fiftuleux s’étoit reflerré , & 
néanmoins il jettoit toujours du 
pus. C’eft en cet état qu'enfin le 
malade vint à la Charité. 

Je fondai la Fiftule, & je trouvai 
un Sinus qui montoit entre le Pe- 
riofte & le Deltoïde, lequel Mufcle 
fembloit avoir acquis de l'épaiffeur 
& étoit douloureux. 
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Pour calmer la douleur, & pour 
me mettre à portée de connoître à 
fonds le mal, j'y fis mettre & re 
nouveller des cataplafmes émol- 
fiens. Au bout de quelques jours le 
malade reflentit une vive douleur, 
non feulement à la circonference 
du Sinus, mais auf à toute l’E- 
paule, Je fondai encore la playe, 
& je fus aflez heureux pour pou- 
voir porter ma fonde jufqu’à la 
hauteur de là Tête de l'Humérus. 
Alors je pris e parti d'ouvrir & de 
fuivre fe mal jufquw’a fa fource. 

Je portai la fonde creufe jufqu’au 
fond ; & à la faveur de fa crénelure, 
je“fendis en deux le Mufcle, pref. 
que jufqu’à l'Acromium , pat def. 
fus la Capfuie qui enveloppe FArti. 
eulation. Cela étant fair, je trouvai 
un Sinus qui alloit à gauche versle 
derriere de PEpaule, je l’ouvris: j'en 
fis autant du côté de l’Apophife Co. 
racoïde, où il y avoit un autre Si- 
nus, de maniere que lestrois inci- 
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fons formoient un T. J’emportaii 
la plus grande partie des deux an- 
gies, ce qui faifoit aufli la plus gran- 
de partie du Deltoïde, & par-là je 
mis à découvert prefque toute iæ 
Capfule qui étoir dénuée & déca- 
chée du Mufcle Deltoïde qui la cou- 
vre. Le fang m'empêcha de l'exa- 
miner à fond , & je pançai fimple- 
ment. 0 
Au bout de quelques heures :& 
fis humecter d'huile rofat l’appa- 
teil, pour que fa dureté ne fati= 
guat pas la playe, & je levai le fur- 
lendemain le premier appareil,n’6- 
tant que ce qui AC tenoit pas trop. 
Le malade étoit fans fiévre , &4a 
playe commençoit à fe mettre eu 
fupuration. Au fecond appareil , 
tout s'étant détaché fans peine, il 
me fut permis d'examiner la Cap- 
fule à laquelle, dans fon milieu,j’ap- 
perçus une tache noire large com- 
me l’Ongle du Pouce. J'ignoroïis la 
profondeur de cer efcarre , & je 
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De fongeai qu’à le faire tomber au 

plütôrt,dans le deffein de faire l’am- 

‘putation du Bras dans l'Article, fi 

à la chüûte de l’efcarre, je trouvois 

la Capfule ouverte, & la fource du 
“mal dans la Jointure. 

La playe fupura abondament, le 

pus étroit loüable, & au cinquième 

pancement la tache ayant difparu, 
je vis la Capfule qui étoit faine ; le 
‘malade avoit un peu de fiévre qui 
cefla le jour même, 

Alors j'apperçus à la partie fupé.- 
ricure & latérale de la playe un Si. 
aus qui venoit de la Guaine du Muf- 
cle Sufépineux ; ilen fortit peu de 
‘pus. Ce Sinus difparut en quatre 
“jours par lufage d’une comprefle 
expulfive qui en comprimoit le 
‘fond ; fans cela je l’aurois ouvert. 
La playe fut pancée le refte du rems 
cemme une playe fimple. Au bout 
de quinze jours Le malade fentit de 
vives douleurs au Coude & le long 
‘du Bras; je m'apperçus que Le poids 
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du Bras en étroit la caufe, l'écharpi 
fe relâchant d’un pancement à l'au 
tre. J'y remediai, en laiflantle ma 
lade couché à la renverfe, Le Brai 
foutenu par un oreiller.Enfin le mai 
lade fut guéri au bout de deux 
mois. | | 

REFLEXION. 


F1 y a apparence que la maladie 
dela Capfule avoit occafionné les 
premieres douleurs, & que s’y étant 
fait unc fupuration , le pus par fa 
pente avoit coulé fous le Mufcle 
Deltoïde & avoit percé la Peau, 
après avoir ajréré les Graifles qui 
font au tour de fon Tendon. C’eft 
pour cela que je n’ai pas nommé 
Abfcés la Tumeur qui s’étoit faite 
vers le Tendon du Deltoïde, la re. 
gardant comme une collection du 

us qui couloit de la Capfule. Si 
dès le commencementonavoit fui- 
vi la route du pus, le malade au- 
roit été bien plutôt guéri; & fi 
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j'eufle tardé encore quelque rems 
à ouvrir le Sinus & à découvrir la 
Capfule, l'efcarre feroit fans doute 
devenu plus profond; alors la pour- 
titure perçant la Ca pfule : elle au- 
roit occafionne la perte entiere du 
Bras, & peut-être la mort du ma- 
Plade 


X LV. OBSERVATION. 


Ere fipêle phleomoneux. Dépot 
Jimptomatique. | 


Ü mois de Janvier 1726. 0on 

mit à la Charité Denis Lor- 
mier , Menuifier de Saint-Denis. Il 
avoit Le Moignon de l'Epaule, le 
Bras & l’Avant-Bras extraordinai- 
rement gonflés par un Eréfipéle 
ædémateux, Sa maladieavoit com- 
mencé trois ou quatre ans aupa- 
ravant par un engorgement des 
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Glandes de l’Aiffelle du même cô: 
té, Quelquefois l’engorgement di- 
minuoit , & quelquefois aufli il 
augmentoit, fans pourtant empé- 
cher le malade de vaquer à fes exer- 
_cices ordinaires. Au commence- 
ment du mois de Novembre 1725. 
il fentitune douleur fourde fur l'E- 
paule , & il crut s'être bieflé pat 
quelque effort dans l'exercice de 
fon Métier.Cette douleur ayant un 
peu augmenté, il la prit pour un 
Rhumatifme, & la négligea. Enfin 
elle devint confidérable, & il fut 
contraint de fe mettre au lit le der- 
nier Decembre, auquel tems l'en- 
flure œdémareufe & l'Eréfipéle 
commencerent. Un Chirurgien de 
$.Denis oùuil demeuroit, le faigna 
uatre fois, & les faignées firent 
difparoître l’Eréfipéle; mais Pen- 
flure ne diminua que très-peu. Au 
bout de quelques jours voyant que 
fon Bras demeuroit toujours dans 
le même étar,il fe fc tranfporrer à la 
Charité. Jordonnai 
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Jordonnai l'application des Ca- 
taplafmes émolliens & réfolutifs ; 
Mais en quatre ou cinq jours l’Eré- 
 fipelc fe convertit en Phlegmon, & 
fit du pus à la partie fupérieure & 
antérieure de lEpaule. 
J'en fs l'ouverture le 7 Février 
& Je trouvai l’Acromium décou- 
vert & carié à l'endroit où il fejoint 
avec la Clavicule. Le malade fut 
pancé felon l'art, & les cataplaf- 
mes furent continués fur tour le 
Bras & fur l'Avant-Bras. Je mefer- 
vis pour Les pancemensfuivans d’un 
digeftif animé, & la fupuration fur 
trés-abondante dans les premiers 
jours , ce qui diminua beaucoup 
le volume du Moignon de l’Epau- 
le; mais l’enflure qui étoic au Bras 
& à l'Avant-Brasaugmenta. Voyant 
Popiniâtreté de cet accident qui ne 
cédoit à aucunreméde & qui mes 
naçoit la partie de mortification, 
je is, (peut-être un peutrop tard) 
des incifions un peu profondes dans 
Tome I. Fe 
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VAvant-Bras pour donner iffue à 
une grande quantité de férofités 
purulentes qui étoient infiltrées 
dans les célules des Graiffes ; j'en 
fis trois , une à la partie antérieu- 
re, une à la partie externe, &uné 
à la partie poftérieure. Le lende- 
main la partie fe trouva fort dé- 
gonflée, & toutes les playes furent 
pancées avec le même digeftif que 
la playe de F'Epaule. Les cataplaf- 
mes ayant été fupprimés , on fe. 
fervitde comprefles trempées dans 
l'Eau. de-vie dont on arrofoit cn- 
core la partie plufieurs fois le jour. 
Rien ne fut capable d'établir la fu- 
puration aux playes de l'Avant- 
Bras, qui furent toujours féches ; 
le vice de la partie qui depuis trois 
ans étoitaffigec, & une fiévre lente 
quin'ayant point quitté le malade, 
marquoit bien le vice des liqueurs, 
pouvoient en être la caufe. Enfin. 
le 20 du même mois un dévoye-. 
ment très-confidérable furvint, ce 
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qui diminua beaucoup les forces 
du malade; Le 23 il eut des friflons, 
& il mourut le 25. 


REFLEXION. 


Quoique les fearifications pro- 
fondes n’ayent ici fervi de rien, 
cela ne prouve rien contre la mé. 
thode que je propofce dans quelqtres 
autres Obfervations, où l'on voit 
qu'elles one été trèsutiles. Peut. 
étre ici furent-elles faites trop rard, 
comme je lai dit ci-devanc, & que 
par cette raifon, une portion de la 
liqueur inflerée ayant eu le temps 
de pañler dans le fang, fon tranf. 
port a caufé le cours de ventre qui 
a emporté le malade. | 
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XLVI OBSERVATION. 


Playe d'arme à feu au Bras. Com- 
muniquée par M. Leaulté 
Chirurgien Jure à Paris. 


E Cours de ventre eft un des 

| grands accidens qui puifle 
accompagner une Playe, & l'on ne 
peut trop s'attacher à en connoi- 
tre la caufe. Il peut être une fuite 
des pancemens mal faits, comme 
on va le voir dans l'Obfervation 
fuivante. | 
M. De Therade Ingenieur âgé de 
22 ou 23 ans, fut bleflé à la tran- 
chée du fiegc de Gironne en 1710. 
d’un coup de fufil qui lui caffa le 
Brasgauche. La balle entra par la 
partie fupérieure externe fur le 
bord du Deltoïde , joignant le 
Brachial externe , & fortit fous le 
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Mufcle Grand Peétoral à deux tra- 
vers de doigt de fon infertion à 
l’Humérus; cet Os étoit caffé en 
plufieurs piéces dont une très- 
grofle fe trouva très-adhérante, 
& ne seft jamais féparée. 

Les premiers jours de cette Playe 
furent fâcheux ; le gonflement , la 
fiévre & un peu de pourriture y 
furvinrent , à quoi les mauvais 
pancemens eurent peut-être beau- 
coup de part ,comine je l'ai jugé, 
& qu'il pourra être prouvé par la 
fuite de l'Obfervation : ils ceflerent 
enfin, & le neuviéme ou le dixié- 
me jour de cette bleflure, la fupu- 
ration fe trouva bien établie. 

Je fus appellé pour voir ce Bleilé 
le feiziéme jour ; je le trouvai dans 
la meilleure fituation qu’on puifle 
fouhaiter , la fupuration belle & 
très-bien conditionnée, les parties 
fans tenfion ni gonflement , mol- 
les au toucher ,& commençant à 
fe rapprocher ; tout promettant 
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alors une promte guérifon ; ce qui. 
me fit dire aw malade & à fes amis: 
qu’il devoit guérir , & le pouvoir: 
efperer en 3$ où 40 jours : & que 
fi cela m'arrivoit pas, il y auroit de: 
fa faute , ou de celle du Chirurgien 
qui Je panceroit. 

Le cinquante-deuxiéme jour de 
fa bleflure je fus appellé une 
feconde fois pour le voir. Fe le 
trouvai maigre & fec,n'ayant que 
la Peau collée fur les Os, fi foible 
& {1 abbatu qu'il ne pouvoit pref- 
que plus parler ,ayant depuis trois 
femaines un cours de ventre des 
plus violens, une fiévre lente con- 
tinue, & une fupuration très-abon- 
dante. 

Le malade fut pancé devant 
moi; je remarquai en levant l’ap- 
pareil , qu'on tira une quantité 
prodigieufe de bourdonets de fes 
Playes qui étoïent beaucoup plus. 
dilatées que la premiere fois que: 
je l'avois vû, qui écoit Le feiziéme 


DE CHIRURGIE. 335 
jour de fa bleflure. Les Chairs 
étoient cependant bien colorées, 
mais très-émincées, molles & fans 
confiftance , comme épuifées & 
dénuées de leur fuc alimenraire, 
Je remarquai auffi que la portion 
d'Os qui avoit été féparée du corps 
de l’Os parlaballe dés le commen- 
cemert , qui s'étoit trouvée trop 
adhérante au Périofte & aux Chairs 
pour quon püt en ce tems-là la 
tirer , que cette portion ; dis-je, 
étroit encore à fa place, & qu’à cha- 
que pancement on faifit de grands 
efforts pour l’en tirer: enfinle Chi- 
rurgien vouloit lavoir, & croyoit 
que c'étoit ce qui empêchoit la 
guérifon. 

Cette pratique me furprit 5 je 
penfai cout le contraire , & je ju- 
gcai que l’état fâcheux où éroit le 
malade , venoit plûtôe de la quan- 
rité de charpie qu’on introduifoit 
à force dans fes Playes, & de Pirris 
ation qu'on faifoit pour avoir 
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l'Efquille, que detoute autre chofc 
J'avois vû le malade le feiziémi 
jour de fa bleflure, dans une difpa 
fition trop avantageufe pour croi 
re quil y eût d’autre raïfon ot 
d'autre caufe du mauvais état o1 
il étoit ; & qu’ainfi mettant tou 
le mal dans le mauvais pancement 
par la régle du contraire, il n° 
avoit qu’à le changer, en abandon 
nant les Playes au foin de la Na 
ture, les couvrant fimplement di 
deux emplâtres, 8 le Bras foute 
nu par le bandage & l’écharpe 
qu'on verroit dès le premier ot 
fecond jour fi cette méthode con 
viendroit, & que j’efperois beau 
coup s’il reftoit encore aflez ds 
force au malade pour que la Na 
ture püt profiter de ce fecours qu 
étoit de la laifler en repos. Le 
amis du malade obligerentie Chi 
rurgien à ne faire autre chofe 
M. Bouvard Medecin de l’armée 
qui fut appellé avec moi ce iqus 
à 
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à ; fut de mon Avis, qui fut exe. 
œuté. Le malade pañla infiniment 
-micux la nuit fuivante, il dormit 
 & il n'alla prefque plus du Ventre. 
Ce changement l'encourageà 
beaucoup , il fut de mieux en 
mieux, & fi avantagcufement, que 
1e dixiéme jour fuivant, de mou- 
tant qu'il avoit été il fe fentic aflez 
de forces pour fe mettre dans un 
brancard, & pour être tranfporté 
à Perpignan, à dixou douze lieues 
de Gironne, 


REFLEXION. 


- Dela préfente obfervation if eft 
aifé de conclure qu'il eft d’une con- 
féquence infinie de ne point tam- 
ponner les Playes , & que cette 
mauvaife manœuvre feule eft capa- 
ble de caufer bien des aceidens 
très-ficheux, 


Tome 1. Œf 
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XLVIL OBSERVATION. | 
Ab ces fiffuleux fous LA iffelles 


"EN un axiome généralement: 
%, ,reçü parles bons Chirurgiens,, 
qu'il ne faut pas laifler féjourner: 
le pus dans un vuide d’où il ne: 
fort qu'avec peine , parce qu’alors: 
il mine à droite & à gauche , &: 
fait des clapiers. | QUE 


Cette régle n’eft pas fans ex. 
ception , & il y a des cas ou Île fé, 
jour du pus eft néceflaire , foithl 
pour fondre des duretez, comme. 
on le voit dans quelques obferva-. 
tions, foit pour mettre le Chirur-: 
gien à portéede faire plus furementi 
les contre-ouvertures qui font né= 
ceflaires. C’eft un deces cas que: 
je rapporte dans l’obfervation fuis 
ÿyanfe, “ 
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Lorfque j'ai écénommé premier 
‘Chirurgien de la Charitéil y avoit 
à l'Hôpital un malade qui avoit 
fous l’Aifelle droite un Ablcés que 
l'on avoit ouvert quelque tems au- 
paravant. 

. Quoique les lévres de Ia playe 
fe fuflent fort rapprochées , cela 
ne guérifloit pas, & il venoir du 
pus de deflous la queue du Mufcle 
Pectoral. Comme ce pus étoit tou 
Jours fanguinolent, fa couleur me 
rendit plus circonfpcct, & je n’ofai 
‘ouvrir le Sinus dans toute fa lon 
Sueur, craignant d'ouvrir l’Artcre 
Axillaire , ou quelque branche con- 
fidérable de celles qui fe perdent 
dans les Mufcles. { Nous fçavons 
qu'une petite branche qui part im- 
médiatement d'un gros tronc four- 
nit beaucoup de fing, & qu'alors 
l’'Hémorragie eft difhcile à arrêrer, 
à moins de faire la ligature. ) Ici 
elle n'auroit pas été facile à faire. 
Je mis à l'endroit d’où venoit le 

"OÉTS 
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pus des comprefles cxpufives &c 
l'ayant fait pendant quelques jours, 
je vis que cela éroit inutile ,4Cau- 
fe de l'obliquité du chemin qui 
conduifoit à la fource du pus jainfi 
je changeai de batterie ; & pour 
être à portée de faire aifément au 
pus une iflue libre, & pancer le 
Éond, s'il étoit pofhble , je fis une 
compteflion fur l’endroit même 
par où le pus fortoit: alors le pus 
par fon féjour fit un fac plus facile 
à attaquer. ‘ 
Le fur-lendemain le fac étant 
plein , je Fouvris le long de la 
queue du Mufcle Grand Peétoral, 
À trois travers de doigt de la pre=! 
micre ouverture. Aufli-tôt je misil 
le Doigt dans la playe pout recon-- 
noîcre le terrain; ë ne fentant au-- 
cun battement d’Artere, je joignisi 
la nouvelle playe x l’ancienne. Je 
coupai auffi une partie des lévres 5: 
{c'eft une attention qu'il faut tou 
jours avoir dans les Incifions que l'on 
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fait au-deffous de l'Aiffelle,fans quoi 
les pancemens font très-douloureux 
& très-difficiles.) La playe aïla en- 
fuite de micux en mieux, & fut 
guérie en moins de trois tone 
secte soteofasfastecteotenfasfesfesfestetastasfeufestostents safattesteste 
DE L'HEMORRAGIE. 
Ces re flexions és Les à OS of er va- 
La 
tions fr uivantes #1 it ét? com- 
, maniquecs par M. Lealre Chi- 
ra “gien Jurê a Paris. 


’Hémorragie,quelle qu’en (fe 
. la caufe ,étonne toujours les 
malades, arme les afifans. & 
mbaralte quelquefois le Chirut= 
» gien, même le plus expérimenté : 
ainf 1] doit être attentif à ce qui 
peut arriver; & fondé fur la con 
F eu qu'il a & de la bleffure 
sé dé H Situation du. -vaïflçau, qui 
. peur avoir été ouvert ; il doit pren 
dre fon parti pour ne pas laiffer 
_périr fon malade dans l’'Hémorta- 
| Ffiij 
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gie, foit qu'elle fublifte, foir qu’el | 


le foit à craindre à la chôte des: 
Efcharres. 


Tous les moyens quenousavons: | 


pour nous rendre maîtres du Sang, 


tels que font les Stipriques folies. | 


ou liquides, la compreflion & la: 


Ligature ne remp iflenr Pintcen- 


tion du Chirurgicn que lorfqu’ils 

font employés à l'ouverture même: 

du vaiflcau d'ou fort le fang. 
Quelquefois l'éloigne : ent & la: 


fituation de l'ouverture du vaifleau. 


nous mettent hors d’érat de la dé-- 
couvrir , & d'y porter un promet 
fecours : quelquefois auf, quoi 


que le vaiffeau ouvert foit à notre . 


ouverture, parce que le fang s’eft 
arrêté de lui- même ,. ou l’a ete: 
par lè tamponnage extérieur de la 
playe, fecondé de lafituation de la 
partie & du bandage. C’elt ce que: 
l'on va voir dans le récit de trois: 
fairs quc je vais propofer.. 


POSE: 
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XLVII. OBSERVATION. 
Plage a Ê Avant-bras. 


En 1696. un Cavalier du Révi- 
nent de Noailles reçut un coup 
d'épée qui entra par la partie ex- 
terne de l’Avañct-bras, coulant en- 
tre les deux Os, & fe perdant fui- 
vant toutes les apparencesala par- 
tie inférieure & interne du Bras 
fans fortie. IL fut pancé fur le 
champ par le Frater de la Compa- 


_gnie, qui arréta le fang avec plu- 
fieurs tampons de charpie foute- 


nüs d’un bandage. Je fus mandéle 


‘lendemain pour voir ce Bleflé, au- 


quel je trouvai la Maïn & PAvanc- 
bras en bon état ; un peu d'Equi- 
mofc vers le Coude , & le refte 
dans un gonflement afiez naturel. 
La playe n'ayant pasfaigné depuis, 
je ne jugeai pas à propos d'ôter 
l'appareil. Le lendemain je levai 
| F£ üij 
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toute la charpie quife déracha ai- 
fément , &'je laiflai les derniers: 
“bourdonets , toutes chofes étant: 
en bonéiat, point de fang , mais: 
feuleiment de la férofité qui avoit: 
mouillé lappareil. Deux jours: 
après, le refte de l’appareil fe déta-. 
cha librement, la matiere prenant: 
une bonne confiftance. Le feprie-. 
me jour la füupuration fut bien-éta-. 
blie, le Bras dégonfé, l’Equimofe: 
s'étendant & gasnant l'Epiderme.. 
Rien ne marquoir précifément: 
qu'il y eût ouverture d’Artere,, 
lorfque Le feptiéme jour après mi-. 
di le malade fe fenrant preffé d’als. 
ler à la felle, fe tranfporta à la 
queue du camp le Bras dans fon 
écharpe. La chofe faire il voulut: 
fe raccommoder ; fans doute qu'il 
1lHongea leBras ou le contourna,. 
car dans Finftanc il furvint une, 
_Hémorragie confidérable pour la 
quelle le Frater fut appellé. I fe 
va l'appareil, & ne voyant pas une, 
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soutte de fang couler, il pança le 
malade comme il avoit fair, & re 
mit Le Bras dans la fituation la plus 
convenable. Le lendemain j'ap- 
pris ce qui étoit arrivé la veil- 
le ; ainfi je laiflai cet appareil , & 
je remis au lendemain Île pance- 
ment d'autant que le Bras étoit 
fort gonflé depuis le Coude juf- 
ques fous lAiffelle, & dur le long 
de cette route. 
- Dans la journée je communi- 
quai cette affaire à Meflicurs Hauf- 
teaume & Beifliere Confultans des 
Armées, je leur dis ma penfée fur 
| cette playe, & les priai de vouloir 
bien la venir voir. Le lendemain 
je Ievai l’appareil en leur préfence, 
il étoit inonde d’un pus bien con- 
ditionné , nonobftant l'Hémorra- 
gic de la furveille ; Je leur fis ob» 
ferver l'intérieur du Bras & cette 
cumeut dure qui regnoit depuisle 
Coude jufques fous PAiflelle, & 
: leur fs fentir que fans doute lAr- 
rere avoit été ouverte dans la face 


b 
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incerne de lOs du Bras ; qu’un. 
caillot endurci fur l'Aïrtere en bou 
choit l'ouverture dans certaine f- 
tuation, mais que dins une autre 
lc caillit s'étant dérangé, il avoit 
donné ifluce au far. & avoit oc- 
cafñonné l’éb nchément ; que je 
croyois qu'il n'y avoit pas d'autre: 
parti à prendre que d'ouvrir la tu: 
imcut,o1 d'amputer le Bras. Ces: 
Mecflicurs furent d'avis de conti: 
nuer le même pancement , & de 
faire obferver au malade un grand: 
repos, &unce bonne fituation à fon: 
Bras. Le troifiéme jour, le malade: 
oubliant le repos qu'on lui avoie 
prefcrit, fut furpris d’ane nouvel. 
le Hémorragie ; & le fang fur de + 
nouveau arrêté en redonnant au: 

Bras une bonne fituation telle’. 
qu'elle avoit été prefcrite : & com- . 
me on décampa , il fallut prendre … 
la parti d'envoyer le Cavalier à. 
Namur. J'en éctivis au Chirurgien 
Major, & je lui m arquai ce que jé | 


penfois de la bleff ire; Le tranfport. 


j 
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au Cerveau qui furvint au malade, 

_& l'augmentation de lenflure f- 

rent prendre au Chirurgien le par- 

ti de lui couper le Bras Le furlende- 

main de fon arrivée à l'H6pital, 
où il mourut trois jours après, 

Le Chirurgien m'écrivir qu'il 
avoit trouvé PAitése ouverte au 
deffus du Condile interne, & qu’un: 
caillot de fang très-dur fervanr de 

 fofictau trou de l’Artere appuyoit 
J'Artere {5r LOS, 


_e OBSERVATION. 
Plage d'arme à feu a la C Cuiffe. 


. . 


A campagne fuivante un Gar- 
4 de du Corps de la Compagnie 
dont je fuis Chirurgien , reçut un 
Coup de feu à la Cuiïfle en fa par- 
tie antérieure un peu plus que 
‘moyenne , fupérieure & interne: 
la balle fortoit poftérieurement à 
là même hauteur'a apeu près. Dans- 


> 
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fon trajet elle avoit refpcété Os 
_& les Vaiffeaux , quoique pañlanit 
entre l’un & l’autre. Je fis Les inci-- 
fions convenables à l'entrée , & à 
Ja fortie du coup , & je Lanterne 
une communication centre l’une & 
l’autre playe. Je tirai de la playe 
quelques portions d’habit , de lins 
ge & autres corps étrangers. Les 
Efcarres fe féparerent dans leur 
tems, la playe poftérieure {e rem 
plit, & même fe réunit ; Pancéz 
rieure avançoit à vüe d'œil ,& ap- 
prochoit de fa guérifon : lorfque 
vers le vingt- deuxième ou vingt- 
troiliéme jour de la bleflure le ma- 
lade étant affis fur fon lit prit du 
tabac qui le fit éternuer , & auf 
tôt il furvintune Hémbrta gie très- 
confidérable par la: playe. fe leva 
l'appareil, & je tirai une quantité 
confidérable de caillots de fang. Je 
cherchai, je déchirai même un peu 
de la playe avec mon doigt pour 
découvrir d’où ve fang venoit: 1e 
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tins quelque rems mon Doigt fur 
un endroit, & voyant que le fang 
me venoit plus, je mis un petit 

tampon de charpie trempé dans 
un Stiptique : je l'y foutins avec 
quelques morceaux de linge , le 
tout appuyé & maintenu par un 
bandage artiftement appliqué. Je 
recommandai au malade de Gar« 
der un grand repos, & d'éviter au- 
tant qu'il le pourroit tout effort, 
Je fus trois jours fans lever l’appa« 
reil; en le levant je vis la p'aye en 
bonne fapuration , & il ne parut 
point de fang. Le troifiéme jour la 
même Hémorragie {urvine par Îa 
_même caufe. Je dil atai de nouveau 
plus! profondément la playe ,& ar- 
"rérai Je fang par les Stipriques , & 
_ par les comprefles graduées & bien 
foutenues ; je recommandai au 
malade un plus grandrepos. Je ne 
_fis point de ligature au Vaifleau, 
comptant que ce n'étoit qu Une 
petite Artere qui partant du tronc 


$ 
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alloit aux us es Vafte & Cruraf.. 
Le fang écanc arrête, je laiflai fai= 
re une Donne rase cicatrice à. 
Ja playe avant de permettre au ma- 
Jade le moindre mouvement, & 
enfin il guérit parfaitement. 


eg = 


L. OBSERVATION. 
Coup d'épée an Bras. 


N jeune homme Lieutenant 

| d'Infanterie eutune affaire 
où il reçut trois coups d'é épée en 
différens endroits. Il fut pancé par 
un Garçon Chirurgien » & après 
huit ou dix jours, les plus grands 
accidens étant pañlés , le Bleflé fe. 
crut en état de fe faire cranfporter. 
chez lui. Je fus prié de le voir 3 je 
vis les playes qui étoient prefque 
guéries ; mais je trouvai le Bras 
droit extrémement gonflé du Poi-. 
gnet au Coude, & du Coude jufe 
ques fous Pau be I! étoit dur, 
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tendu & très-noir par une Echi- 
mofc qui s'écendoit d'un bouc à 
Pautre. La playe étoir fituée 4 la 
partie fupérieure antérieure du 
Bras, & un peu intérieurement 
fans fortie du coup. Le Garçon 
qui jufques-[à avoic pancé le ma- 
lade, me dit qu'il avoit eu bien de 
la peine a ferendre maître du fang, 
& que le Blcflé en avoit perdu 

-confidérablement par cette playe, 
Le malade fe Plaignoit a@uelle- 
ment d’une grande douleur dans 
la Paulme de la Main qu’il fentoit 
froide comme la glace , & je ne 
fentois aucun battement à fon 
Pouix. 
. Chargé de cette affaire, je tra- 
‘vaillai à réfoudre & à amollir la 
dureté & l’Echimofe , & à rappel- 
Jerla chaleur naturelle à Ja partie, 
foutenant d’ailleurs la trop gran- 
de impulfion de l’Artere aux envi 
rons de l'endroit où je foupcon-- 
mois qu'elle avoir été ouverte : 
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{c'étoit fuivant toute apparence & 
da partie fupérieure. ) Enfin par 
différens moyens mis en u'age penr: 
dant un très-long tems , tels que: 
fout les éimolliens , les réfolutifs,, 
les aftringens , tant en fomenta- 
tions qu’en cataplafmes, il fe Gc: 
un changement confidérable éc: 
très-avantageux. ne reftoit plus: 
qu'une corde très-dure qui faifoir: 
douleur au malade quand on ap- 
puyoit deffus un peu fort, laquel'e: 
-s'écendoit depuis le Condile inter. 
ne jufques fous l’Aiffelle. La chas 
Jeur commençoir à reluire un peu: 
à la Main, & les douleurs n'y: 
étoient pas fi vives ni fi fréquen-: 
tes ,lorfqu’une nuit Le malade fai. 
fant fans doute quelque mou vE= 
ment, fentit au Bras quelque cho. 
fe d'extraordinaire qui lui fit pa. 
fer le refte de ia nuit fort mal. 
En effet je trouvai le lendemain 
le Bras plus gonflé par un nouvel 
épanchement qui avoit augmente 


le 


SAME si 
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_ Le volume de certe corde que j'ai 
dit étre reftée fous le Bras, & qui 
faifoit douleur au malade quand 
on la prefloit. Meflieurs Perit, Ba. 
get & Poncy ont vü le Bleflé dans 
tous ces différens états , & ont 
craint comme moi, qu'après 
tous nos foins, & tant de divers 
chancemens en bien & en mal ,0n . 
ne füt à la fn obligé de couper le 
Bras, car il n’y avoit point d’au- 
tre opération à faire, l'ouverture 
de l’Arcere étant trop haut. 
_ Cependant en continuant & en 
diverfifiant les remédes, fuivant 
les differens befoins de la maladie, 
. la cumeur s’eft dé nouveau réfo- 
lue , & par de nouvelles atten- 
5 il n’eft point {urvenu de nou- 
vel épanchement. Le battement 
_ du Poulx à commencé à fe forri. 
fier, la Main à repris chaleur , & 
peu à peu nourritute, elle qui quel- 
que teMS auparavant étoic très- 
defléchée , & toujours froide : en- 
_ Tamel, G£g 
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fin le tout s’eft rétabli par fuccef- 
fion de tems,en forte qu'il ne re- 
ftoit plus de certe tumeur & de la 
dureté, que de la grofleur du Pou-. 
ce à la partie fupérieure éc interne 
du Bras. 

Dans les derniers tems jy fs: 
faire un bandage d'un morceau de: 
gros Cuir ferme qui entouroit une 
partie du Bfas avec trois bonnes 
courroyes qu'on ferroit plus ou 
moins , fuivant que le malade le 
jugcoit lui-même néceflaire. Ce 
bandage foutenoit & retenoit une 
bonne comprelle épaifie fur Ja tu- 
meur. J'ai fait porter au malade ce: 
même bandage plus de fix mois - 
‘après la guérifon de fa maladie. 4 

A la fuite destems le Bras & la. 
Main de ce jeune homme ont pris | 
noufriture , ont augmenté de for-. 
ce, & ont fait leurs mouvemens 
ordinaires , de maniere qu'il eft… 
parfaitement guéri. | : | 


Dans l'obiervation XLV JUL, on j 
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_Voit que le bleflé eft mort faute. 
Par le Chirurgien d’avoir pris à 
Propos le parti de l'opération. 

. On voit dans l’obfervation XLIX... 
que le Chirurgien ne doit pas étre 
tranquile , quoique PHémorragie 
{oit arrêtée, à moins que la fou- 
dure du vaiffleau qui a été ouvert 
ne foit folidement & profondé-- 
‘ment faite. | 
_. Enfin il eftévident par la pré. 
fente obfervation, qu'on peut quel: 
quefois efperer dans des circon-- 
_ ftances particulières & rares, de’ 
guérir par l’art une Arcere ouver-- 
te fans y faire d'opération, & par. 
_Conféquent de conferver le Meim-- 
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LI OBSERVATION. 


Carte au Conudz. 

NNne : peut trop tôt découvrir: 
À Z les Os cariés, lorfque la ca. 
rie menace de gagner une Ârticu-. 
Jation. On peut la même cho-. 
fe des parties membrancufes ou 
aponévrotiques , lorfqu’elles font 
en fupuration. 

Le 27 Avril 1728. Claude Bour- 
lero entra à la Charité. Il avoitau 
Bras droit un Eréfhpéle phlegmo- 
neux s'étendant depuis trois tra= 
vers de doigt au deflus du Coude. 
jufques à la partie prefque infé- 
ricure de l'A vant-bras. J'y apperçus 
deux petites ouvertures qui ga-} 
gnoient obliquement POlecrane 
June étoit, à la Je fupéricure 
de la Tumeur , & l'autre à deux 
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travers de doigt au-deffous du 
Coude. | 

_ Fouvris les deux Sinus qui ten- 

doient au même point, & portant 
mon Doigt dans la playe, je déta- 
chai une grande portion de l’Olé- 
crane qui étoit carié, & même 
vermoulu. Je ne pus rien appren- 
dre du malade qui pûr me faire 
juger au jufte fi c’étoit la maladie 
_de Os qui avoit caufé l’Eréfipéle, 
 & la pourriture de l’Aponévrofe 
des Mufcles Extenfeurs de l’Avant- 
bras, ou fi c’étoit la maladie de 
 lAponévrofe qui avoit occafionné 
Ja Carie. Mais comme l'Olécrane 
étroit prefque vermoulu, il ya ap- 
_parence qu'il avoit été le premier 
malade. 

Je pançai la playe méthodique- 
ment; & pour calmer l’inflamma- 
tion qui étoit a l’Avant-bras , j'y 
fis mettre & renouveller des cata- 
plafmes émolliens & réfolutifs. Je 
fis dans la fuite pancer la playe 


Î 
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avec'du digeftif animé , mettant 
für l'Os un petit plumaceau trem= 
pé dans de l’eau de vie. Je m’ap- 
perçus au bout de quelques pance- 
_ Mens qu'il y avoit de petits mor-" 
ceaux d'Os qui ne tenoient qué 
par des portions de l’Aponévrofe 
qui étoit à demi pourrie. Pour les 
faire tomber, & avancer l’exfolia- 
tion de l'Os découvert, je touchai 
les chairs & Os avec un bourdo- 
net imbibé d’eau mércurielle ,: 
. pançañt le refte de la playeà lor-- 
dinaire. Les Efcarres tomberent. 
peu à peu, à l'aide dé l’efprit de! 
Thérébentine dont on imbiboit: 
un plumaceau qu'on mettoit def- 
füs, & dont en continua l'ufage. 
pendant quelques jou rs. Aù bout” 
de quinze jours d'attention, l’Eré- 
fipeile & l’'Enflure difparurent en: 
ticrement Alors la playe prit une! 
bonne figure ,l’Os même difparue® 
peu à peu, & s’exfolia infenfible-h 


ment. Après cela je ne penfai plusi 
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qu'à me rendre maître des chairs, 
& à conduire [a playe jufqu’a ci- 
catrice : le malade fut guéri en fix. 
(emaines. 

REFLEXION. 

Si j'euffe tardé à découvrir l'O: 
écrane dont la plus grande par-- 
tie étoitc vermoulue, il eft certain: 
que Île pus auroit'en peu de jours: 
zagné la jointure du Coude , puif- 
que la Carie gagnoit à vûe d'œil. 

_ Si je n’eufle pas découvert l’A- 

onévrofe qui fupuroit , fon in- 

lammation auroit été plus loin 
jans l’Avant-bras, & le pus diffe-- 
quant les Mufcles , auroit bien-tôc. 
aoné tout le Membre. L’Eréfi- 
elle qui déja s’érendoit jufqu’au: 
'oignet , étroit le commencement - 
le ce progrès que l’on devoir 
raindre. Combien de fois avons-- 
ous vü ces fortes d’Eréfipelles ga- - 
54 le Pannicule graifleux , s’é<: 
endre de plus en plus fous Ja Peau: 


| 
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& à la Peau même, tout le Pannii 
cule graifleux venir en fupuratiom 
& dépouilier tout un Membre. 


LIL. OBSER VATION. 


Carie au Coude. 


A  Ufi-tôt que nous avons fair 
À À uue Incifion dans des partie: 
Aponcvrotiques , fongeons tou: 
jours à prévenir ou à corriger lin: 
Hammation par les faignées & par 
les citaplafmes émolliens. L'un & 
l'autre font d’une très-grande con: 
féquence : lorfqu’on ne prend pas 
cette précaution , ilarrive , quand 
on y penfe le moins, un reflux de 
maticres purulentes ; & quand une 
fois ils’eft faic, il y a peu de ref: 
fource. L'inflammation qui caufe 
ce reflux n’eft pas celle de Ja Peau 
ou des Graïifles , c'eft celle des 

ii parties 
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parties Aponévrotiques , laquelle 
ne nous cft prefque pas {enfible. 
Le 16 Novembre: 725$. On cou 
cha à la Charité le nommé Jean 
Liza Cocher, qui trois femaines 
auparavant cn tombant de fon 
cheval s’étoit fait une Contufion 
au Coude. Peu de jours après il 
s’y étoit faic un Abfcés qui avoit 
été ouvert & pancé par le Chirur- 
gien du Village où il étoit alors. 

. Je ne fçais fi le Chirurgien en 
le pançant s’étoit apperçü que 
lOlécrane étoit découvert , mais 
probablement il l’étoit dèslors. 
Quand le malade vine àla Cha- 
rité, la playe étoit remplie de mau- 
Vaifes chairs, & il y fentoit un pi- 
Cottement continuel. 

. M. Morand que ce jour-là j'a- 
vois prié de fe trouver en ma pla- 
ce à l'Hôpital, fencane avec le fti. 
et au fond de {a playe une Efquil- 
e prefque détachée, dilata haut & 
pas & fit une N dis de trois à 
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quatre travers de doigt. Le lende- 
main voyant qu'il y avoit à Ja cir- 
conférence un peu de rougeur & 
de gonflem ent, je craignis un re 
Aux de matiere purulente , ainf 
que je lavois vû arriver dans une 
maladie prefque parcille; & pou 
le prévenir, je fis mettre des cata-- 
plafmes émolliens par deflus la 
charpie , après avoir pancé la 
playe. | + 
 L'inflammation fe difipa , 8 
deux jours après, il parut encore 
un autre Sinus que j'ouvris : il em 
fortit une petite Efquille ,& l'Os 
fe trouva encore découvert. 
J'eus foin qu'il ne fe recouvrit 
plus de chairs fongueufes, mettant 
a 


ET 


deflus tantôt la charpie féche,, tan: 
tôt la “charpie imbibée d'huril 
gayac. J'eus foin auil 


: M 


de confome 
mer tantôt avec l'onguent brun, 
&c tantôt avec l’eau mercurielles 
lés chairs à la circonférence de 
Os, a mefure " s'éleverents 
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Enfin l'Os s'exfolia infenfiblement 
& parut couvert de bonnes chairs, 
après quoi je ne fongeai plus qu’à 
procurer la cicatrice. | 


REFLEXIONS. 


Quand il y à des Os découverts 
dans une playe, il faut la tenic 
ouverte jufqu'à ce que l’exfolia- 
tion foit faite ; pour n'être pas 
obligé de faire de nouvelles inci- 
ons qui ne font point honneur 
au Chirurgien, | 
Les chaïirs qui pouflent fur les 
Ds malades,fc nt toujours fongueu- 
cs, & il ne faut pas les ménager. 
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LIIL OBSERVATION. 
Carie du Cubitus. Abfces critiques 


+. A Carie neit autre chofe 
qu’un Ulcére en l'Os, plus où 
moins profond ; & l'exfoliatiom 
n'eft autre chofe que la chute de 
TEfcarre. C'eft le fuc nouricien 
de l'Os qui fépare cet Efcarre, de 
même que le fuc nouricier le fait 
dans Les parties molles ; & pour 
que cette féparation sen fafc 
romtement, il faut faire en forte 


entre la portion de l'Os qui 
refter, & la portion quic Oit tc 
ber. Les Anciens eh : | 
même idée , & pour avancer les 
exfoliations , ils fe fervoient du 
Cautére actuel. < 3 

La chaleur du Gantére actuel ér 


4 


nn. 


DE CHIRURGIE. 365 
fe communiquant à la partie faine 
de FOs peut lé deflécher , & en 
confequence Paltérer plus profon- 
dément qu’il ne Péroit. Je ne re= 
jette cependant pas cette métho- 
de , & je l’adopte por toutes Les 
Carics profondes, foit dans les Os 
très-durs, comme cft fe milieu des 
grands Os; foit dans Îes Fa fpon- 
gieux ; mais dans tous les cas ou [a 
Carie eft fuperficielle, je DE 
de la toucher avec Le Cautére po- 
rentiel, comme la pierre inferna- 
le ou l'eau mercurielle. Ces fc- 
cours en procurent l'exfoliation 
en vingt-cinq ot trente jours au 
plus , comme onle verra dans FOb- 

vation fuivanté. 
x2 Mars 1727. on mit à [a 
Charité Philippe Deon Domefti- 
hu: agé de vingt-deux ans, lequel 
ivoit une AÊvÉE" maligne. Cetce 
fé ivre fe termina au bout dun 
à par un dépôt à la partie 
hoyenne latérêle & externe de 


EH h ii} 


E 4 


3266 OrSERVATIONS # 
l'Avant-bras. Le huitiéme de Juin, 
qui. fut le premier jour que je le 
vis ,il me dit que dans le moiss 
précédent il avoit fenti de la dour- 
leur en cettte partie, & que c'é-- 
toit alors que la fiévre avoit com. 
mencé.. Elle n’étoit pas entieres 
ment ceflée. \ 
Je trouvai à la partie une e Tu- 
meur un peu pateufe, fans in- 
flammation, avec peu d’apparen- 
ce de fluctuation. J'y fis mettre less 
cataplafmes émolliens qu'on re 
nouvella matin & foir. J'en con 
tinuai l’ufage pendant quatre jaursÿ 
_enfuite de quoi voyant que la Tu- 
meur faifoit peu de progrès, .j'of-- 
donnai qu'on y mit. Templâtre 
 diactilum gomme. La. _mati re: 
s'échauffa un peu, & au. À | 
. Quatre autres jours je é 
flutuation. à 
J'ouvris la Tumeur, ÉCUe trous! 
vai la partie moyenne & latérale 
externe du Cubitus cariée de là 
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Jongueur de quatre travers de 
doigt. Je fis un peu de déperdition 
de fubftance , enibortant une des 
févres dé la playe , afin que les 
Chaïirs ne me gagnaffent pas avant 
Je terms de l’exfoliation. Je pançai 
en premier appareil avec la char- 
pie féche, en méttant afiez pour 
tenir les lévres écarrées. Je pançai 
la playe avec le digeftif jufqu’au 

fixiéme jour , ne mettant fur la 
€arie que la charpie féche, en at- 
tendant que la playe für en fupu-. 
ration ; & lorfqu'elle fut établie, 
je commençai à toucher la Carie . 
& les Chairs prochaines avec la 
pierre Infernale, & avec l'eau Mer- 
riclle alternativement , pançant 
srcfte de la plavé felon l'art, 
c'eft-adire , fuivant fes différens 
Des sine ifiene jour je 
fentis que la piece dont j'atten- 
dois l’exfoliation éroir déja fépa- 

foutenuë fur de 
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nouvelles Chairs qui avoient pouf- 
fé; mais je ne crus pas devoir l’en- 
lever fi-tôt, de crainte de décou- 
vrir l'Os de nouveau , s’il n’avoit 
encore pouflé que peu de Chairs. 
Le vingt-fixiéme jour j'enlevai 
cette piêce qui étoit longue, de 
quatre travers de doigt , épaifle 
d'un écu , & large d’un demi tra- 
vers de doigt. L’exfoliation étant 
faite, & la piéce ôtée, la playe fe 
reflerra, & le malade fut entie- 
rement guéri En quarantc-cinq 


jours. | . 
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LIV. OBSERVATION. 
Dont écrafe. 


_ Orfqu’une playe eft compli. 
LL quéc de fracas d'Os, il ne faut 
pas épargner les opérations nécef. 
faires; fouvent pour trop tempo- 

_rifer, on fait cfluyer au malade bien 
des accidens qu’on auroic pû pré- 
venir. 

Le nommé Charles Soldat aux 
Gardes, entra à la Charité le $ du 
mois de May 1728. Ilavoiteu cinq 
Jours auparavant le Doigt Indica- 
teur de la Main gauche écrafé, & 
“une portion de la derniere Phalan- 

ge avoit été emportée. Comme les 
Membres coupés ne repouflent 
point , je ne les coupe que le plus 
tard que Je puis; ain Le refte du 
Doigt paroiflant être en bon étar, 
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je crus pouvoir le ménager; pour: 
cela je fis pancer fimplement avec 
le Digcftif en attendant la fupura=. 
tion des Chairs contufes. Le fur- 
lendemain il furvint un gonfle- 
ment {ur le dos de la Main: j'y fis 
mettre & renouveller descompref- 
fes trempées dans l’Eau-de-vie. La 
fortie d'une efquille qui parut le 
troifiéme jour , & que j'tai, me fit 
éfoérer que le gonficment alloit 
pafler ; mais au contraire il aug- 
ment a auffibien que les douleurs. | 
_ Les Glandes de PAïffelle s’ éngor- 
gcrent, marque prefque ecrtaine 
qu une portion de Limphe altérée 
avoit été pompée & NA pat À 
les Veines limphatiques. 4 
C’eft un accident qui ; 
craindre dans Les playes, 1 
parties aponévrot è 
brancufes fouffrenr, fi le Vaifleau 
Emphati que qui re À 
queur va s'ouvrir d 
des Veines fainguines 


ns quelqu'un 
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repompée fe mêle avec le fany & 
caufe des friflons qui font pour l’or- 
dinaire fuivis d’Abfcés au Ponlmon 
ou au Foye: mais fi le limphatique 
eft un de ceux qui vont fe rendre 
aux Glandes des Emonétoires , il 

Jes gonfle, & très-fouvent il y fait 
des Abfcés. Je reviens à l’hiftoire 
de la maladie, dont une réflexion 
utile m'avoit écarté. Les lévres de 
la playe fe renverférent, elles pri- 
rent un caractere carcinomateux, 
& il en coula une grande quantité 
de fanie d'une odeur isfupporta- 
ble. Pour prévenir de plus triftes 
accidens, je fis ce que j'aurois dû 
_ faire plûrôt, c’eft-à-dire que je fis 
 lamputation à la deuxiéme articu- 


Pay 


| ur infupportable à l'ar- 
_ ticulation de ere Phalange 
avec l'Os du Métacarpe , ce qui. 
me fit craindre pour la premiere 
— Phalange. Jefdoutai f l'Os n'écoit 


demain le malade fentit 
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point altéré à cette articulation qui 
m'avoit paru faine, ou fi fa Capliu- 
le feulement avoir fouffert par l’in- 
flammation. Jé fis pendant plu- 
fieuts jours ufage des Caraplafmes 
émoilliens & réfolutifs. Enfin le 
feiziéme jour le gonflement de la 
Maïn diminua, & fa fupuration de- 
vint loüable ; mais cependant la 
douleur que le malade fentoit à 
l'articulation, fubfifta. 

Lcpremier Juin, vingt-cinquié- 
me jour de fa bleflure, les acci- 
dens fe renouvellerent ; je recom- 
mençai Fufage des cataplafmes 
qu'on avoit celle, & deux jours 
aprés il parut un Sinus le long de 


Ja premiere Phalange que j'avois 


laiffée 3 Sinus qui s’étendoit JU 


une fuite de l’inflammati 


on deces 
parties , laquelle s’écoit terminée 
par leur pourriture. E’application 
d'une comprefle expulfive mile 


avec attention pendant deux jours 
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ayant €te inutile, j'ouvris le Sinus 
dans toute fa longueur. 

Aufli-tôt après, la maladie com- 
mença à prendre un bon train. 
Pour avancer l'exfoliation des par- 
ties tendineufes , je touchai tout 
le fond de la playe avec l'huile de 
thérébentine, & ce fur avec fuc- 
cés, car elle {e fit en moins de qua- 
tre jours , après quoi le malade ne 
tarda pas à guérir. 
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LV. OBSERVATION. 
Supuration fur le Dos de la Man. 


Lufeurs de nos Obfervations 

* démontrent l'utilité & même 
fa nécefliré de ne pas ménager les 
incifions lorfqu'il s’agit d'empêcher 
le pus de féjourner dans quelque 
endroit. Si pourtant fans perdre de 
vûe ce point qui eft eflentiel, on 
peut les ménager, il faur le faire; 
_cela épargüera"des douleursau ma- 
lade, & onobtiendra biemplürôt 
la guérifon. L'Obfervation fuivan- | 
te en donne un exemple. À 
_ Au mois de May 1712. Mario | 
Cafla Domeftique cherchant quel- 
que chofe dans un coffre dont le à 
couvercle étoit très-pefant , fele … 
jaiffa comber fur Le Dos de la Main, | 
ce qui y fit une Contuhion très-torte. 4 
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Elle y ft pendant trois femaines 
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fe pus occupoit auparavant , des 
injections déterfives. Au bout de 
deux jours j'y injectai le baume 
vert, après quoi je mc contentai 
d’une molle compreflion.En moins 
de quinze jours le tout fut guéri 
entierement, | 


REFLEXIONS. 


Cette manœuvre ne peut avoir 
lieu que lorfque la compreflion ne 
jaifle féjourner le pus en aucun 
endroit, & qu’elle l’oblige à s'é- 
chaper par l'ouverture à mefure 
qu’il fe forme. Voyez les precau- 
tions néceflaires dans leur applica-. 
tion , & énoncées dans la XLI. . 
Ofervation. è F 

Si au bout de quelques jouts je 
n’avois pas connu que Ja Nature | 
travailloit à la réunion , Jaurois. 
pü faire une contre-ouverture pour | 
donner iffue au pus, & laifler 
recoller la Peau files Tendons ;. 


res Te Mt 2 2 
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mais la réunion s’y faifoit peu à peu, 
& je connoiflois les endroits où la 
Peau fe recolloit , en ce que cette 
Peau devenoïit ferme fous le Doigt 
& ne vacilloit plus. 


LVI OBSERVATION. 


Fraclure compl'quee d’un Os du 
M. Étacarpe. 


LE $ Decembre 1725.Îe nom- 
mé Maflon travaillant dans 
une Carriere , fut bleflé à la Main 
droite avec un morceau defer gros 
comme le petit doigt, & à demi 
pointu. Le lendemain il vint a la 
Charité, Ha 

Je erouvaifur 1 Main, entre 
FOs du Métacarpe qui foutient le 
petit Doiot, & celui qui fouticne 
J’Annulaire, une playe lengue de 
cinq: à fix lignes; je fencis au fond 
Tome I. Éi 
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347) 
L. . d'épée an Bras, 350. 
LI. Carie au Coude , 3 56. 
LIT. Curie au Coude, 1130604 


- LIN. Carie du Cubitns. ae a 
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encore au Carpe, & je fis place à 
une petite fcicavec laquelle je fciai 
la pointe de l'Os fraturé. J'aimai 
mieux prendre ce parti,que d'atta- 
quer FOs à fa jonction avec l’Os 
du Carpe, à caufe des attaches apo- 
névrotiques qui Py retiennent. 

Je fis mettre fur le refte de la 
Main des cataplafmes émolliens 
qu'on renouvella plufieurs fois le 
jour jufqu'au cinquiéme, que Pin- 
flammation difparut. Deux fai- 
gnées & une dictte convenable ne 
contribuerent pas peu à la calmer, 
La playe fut pancée uniment & 
 fimplement avec le Digeftif. Je 
_touchai dans Pefpace de plufeurs 
jours cinq ou fix fois l’extrémité de 
LOS avec la pierre infernale, & au 
bout de trente jours cette extrémi- 
té s’exfolia. Le malade fut guéri en 
Éx femaihess LAN 
Peut-être,avec des incifions con- 
venables, aurois-je pû conferver le 
Doigt ; mais j'ai fi fouvent vü arri- 
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ver des reflus de matieres purulen- 
tes à l’occation des Fractures com- 
pliquées de playe ,que je crois qu'il 
€ft plus prudent de faire l’amputa< 
tion , fur-tout, quand le facrifice 
_æft aufli léger que celui d’un petit 


Doigt. 


Fin du Tone Premier. 


